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DEUX MOTS 

SUR L'EXÉCUTION DE CE TRAVAIL. 



Lorsqu^en 1839 la régence de la ville de 
Maltnes réalisa la belle et noble idée, de doter 
la ville d'tm jardin botanique et de dédier ce 
jardin à F illustre Botaniste MaMnois, rem- 
BERT BOBOENs^ U dût sélevcr dans le coeur de 
toui habitant de Matines, le désir de connais 
tre la vie elles oeuvres de celui, à qui sa ville 
natale venait de rendre un hommage aussi 
éclatant. 
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VIII 

Ce fut pour satisfaire à ce désir ^ quefen- 
(repris de faire des recherches sur la vie et 
les ouvrages de notre célèbre compatriote. 

Apirès une année de travail dans les bi- 
bliothèques publiques d'Anvers^ Bruxelles y 
Grand y Leydeny Louvam et Paris ^ après avoir 
consulté plusieurs bibliothèques particuliè- 
res * et avoir reçu d'intéressantes communia 
cations de Varchiviste de la ville de MalineSy 
je crus avoir recueilli des données suffisantes 
pour présenter à mes concitoyens , pour offrir 
au monde scientifique y mes recherches his- 
toriques ET CRITIQUES SUR LA YIE ET LES OUTRA- 
GES HE REMBERT DODOENS. 

Ce titre résume Urut mon travail. 

Ce sont des recherches et rien de plus; des 
recherches historiques^ car j ai toujours USU^é 
de puiser aux sources les plus authentiques; 
des recherches critiques, en ce sens, que cha- 
que fbis que j'ai trouvé une erreur ou une 
inexactitude dans les ouvrages des biographes 



* Parmi ce1le«-ci je doit mentionner spécialement la Tatte et riche Bibliothè- 
que de M.r De Bmyne, libraire à Malines, dans laquelle gisent oubliées et incon- 
naes un si grand nombre de productions scientifiques et littéraires. 
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IX 

et des bibliographes qui mont jytécédé^jai 
cru devoir la rele^oer ; des recherches critiques 
encore y ou y si Von aime mieux , analytiques , 
lorsque je présente le résumé et Vapprédation 
des oeuvres du Médecin de Malines. 

Ces recherches^ fai voulu les mettre ^ pour 
au^nt qu'il était possible y à la portée desper- 
sonnes les plus étrangères aux sciences que 
cultivait Dodoens. Pour cela y dans les cinqpre- 
1 ières et dans la septième partie de num tra- 
' ^ii^jai rejeté en notes tout ce qui présentait 
\x moindre apparence d^éruditionij ai rejeté 
en notes les preuves , les citations, les discus^ 
sions historiques et scientifiques. Ce n^est que 
pour la sixième^ la huitième et la neuvième 
partie y que je me suis éloigné de cette marche : 
écrites pour les personnes qui font u/ne étude 
spéciale de la Médecine ou de la Bibliographie y 
je pouvais, je devais traiter ces parties d'une 
toute autre manière *. 

Simaintenantj'airéussià rczconter d'une ma- 



* Poar dittingaer «TaoUot mieaz cet parties des aatres, elles ont été impri- 
mées eo plus petits caractères. 
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nière simple et claire la vie du Botaniste Belge, 
et à faire apprécier le mérite de ses omvres, 
aitx personnes qui, sans en faire une profes- 
sion, cultivent par goût les lettres et les scien- 
ces : sifai réussi à présenter aux savants , 
av^ botanistes , aux médecins une biographie 
de JDodoens, basée sur des preuves irrécusa^ 
blés , et une analyse consciencieusement rai^ 
sonnée de ses ouvrages , f aurai atteint au 
double but que je me proposais. 

(Test là mon unique désir! — Jeme trompe. 
— Etre éclairé par une critique juste et bien- 
veillante (comme celle que j'ai cru devoir faire 
moi-même) , serait le complément de mes 
vœux. 
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NOMS DES SOUSCRIPTEURS. 



La Régence de la ville de Malines. 50 exemplaires. 
La Société d'Horticulture de Malines. 6 exemplaires. 



MM. 

Aerts , pharmacien à Malines. 
Andries , négociant à Malines. 
Ansiau , libraire à Lonyain. 2 ex. 



B 



BernaertSy avoc-ay. à Malines. 
Betbune , étudiant à rnniyersité 

catholique de Lou?ain. 
Blommaert, ayocat à Gand. 
Bosmans (Gust.), étudiant à Malin. 
Bouwens , architecte de la ville de 

Malines. 
Broers, conseillercommunal à Mal. 
Broinsma , pharmacien à Lceu- 

waarden. 
Buickens , docteur en médecine à 

Malines. 
Buyiaert , docteur en médecine à 

Bruges. 



Clerinx , docteur en médecine , 
etc. , à Malines. 

Cornélius , docteur en médecine 
à Malines. 

Cras, curé de l'église de S.^Antoine 
à Anvers. 

Grommelinck , docteur en méde- 
cine , etc. f à Bruges. 



D 



MM. 

B'Agoneau, chirurgien-accoucheur 
à Malines. 

David , président du collège du 
pape à Louvain. 

D'Avoine , docteur en médecine à 
Malines. 

De Backer , avocat à Malines. 

De Brouwer , avocat , conseiller 
communal à Malines. 

De Brouwer-De Hogendorp f ren- 
tier à Malines. 

De Bruyne,Iibraire h Malines.i 8 ex. 

DeCannart-d'Hamaie, président de 
la société d'Horticulture de Mal. 

De Clerck, docteur en médecine à 
rbôpital civil d'Anvers. 

De Crâne - d'Heysselaer , bourg- 
mestre d'Aertselaer. 6 ex. 

De Dry ver, juge de paix à Malines. 

De Jonghe (Théod.), rentier à Bnix. 

De Keersmaecker , notaire , con- 
seiller communal à Malines. 

De Keyzer, avocat, juge suppléant 
au tribunal de Malines. 

De Knyff, rentier à Waelhem. 

De la Poitry , pharmacien à Malin. 

Delemare , ancien chirurgien ma- 
jor à Malines. 

Deltenre , conservateur des hy- 
pothèques à Malines. 
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HM. 



De Marré , docteur en médecine , 

etc. à Malines. 
De Meester (Corneille) , rentier à 

Malines. 
De Meyer , docteur en chirurgie , 

etc. à Bruges. 
Denis , docteur en médecine , etc. » 

à Malines. 
De Pauw , avocat , écbevin de la 

Tille de Malines. 
De Pauw , notaire à Wavre-Notre- 

Dame. 
De Perceval , bourgmestre de la 

ville de Malines. 
De Perceval (Armand) , rentier à 

Malines. 
De Prêter , docteur en médecine 

à Putte. 
De Ram , recteur magnifique de 

l'université catholique de Lou- 

vain. 
De Roover (Adolphe) , rentier à 

Malines. 
De Steenhault de Waerbeeck , 

(le baron), conseiller communal 

à Malines. 
DeVooght^agent d'affaires à Malin. 
D'HoUander , professeur de théo- 
logie morale à l'université ca- 
tholique de Louvain. 
DonieS, directeur de la boulan- 
gerie militaire à Malines. 
Dusart , régisseur de l'octroi de 

la ville de Malines. 
Dutrieu , conseiller communal à 

Malines. 
Duvivier , juge du tribunal de 1'* 

instance à Malines. 



MM. 

Frans , avocat à Malines. 
Fremie , notaire , membre des 

états provinciaux et conseiller 

communal à Malines. 
Fris , avocat à Malines. 



Groenendaels , docteur en méde- 
cine à Malines. 

Gyseleers-Thys , archiviste de la 
ville de Malines. 



H 



Henot , juge , conseiller commu- 
nal et représentant de la ville 
de Malines. 

Henot , avoué à Malines. 

Hendrickx , docteur en médecine , 
etc. à Malines. 

Hermus» pharmacien à l'hôpital 
civil d'Anvers. 



Janssens (J. B.) , pharmacien à 

Malines. 
Janssens , vicaire de l'Eglise de 

Notre-Dame à Malines. 
Joos , négociant à Willebroeck. 



£ 



Eekhoff , archiviste de la ville de 

Leeuwaarden. 
Eekhoff , libraire à Leeuwaarden. 



Ketelaars , échevin de la ville de 
Malines. 5 ex. 

Kops , instituteur de l'école pri- 
maire modèle à Malines. 
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MM. 

Laïual, docteur en médecine k Mal. 

Lauwers , membre des états pro- 
vinciaux et conseiller commu- 
nal à Malines. 

Lenoir, échevin de la yille de Mal. 

Leysen , pharmacien à Malines. 

Lironander-De Nieuwenhoven , 
rentier à Malines. 

LiOD-Van Hamme, négociant à Mal. 

Lnyten , ancien professeur du col- 
lège communal de Malines. 

Luytgaerens , officier de sauté à 
Puers. 

M 

Maby, rentier à Malines. 

Malou , professeur de tbéologie 

dogmatique à Tuniversité ca- 

tbolique de Lonvain. 
Mattbyssens , docteur en méde- 
cine , etc. , à Anvers. 
Mertens, pbarmacien à Anvers. 
Messcbert , libraire à Rotterdam. 

59 ei. 
Micbiels , docteur en médecine k 

rbopiul militaire d'Anvers. 
Moens , notaire à Puers. 
Moonens , rentier à Malines. 
Morren, professeur de botanique 

à l'université de Liège. 
Mulder , professeur de botanique , 

etc. k l'Athénée de Franeker. 

N 

Neefs (Corneille) , rentier k Malin. 

O 

Oomen, docteur en médecine à 
Londerzeel. 



MM. 

Pasterens, pbarmacien à Malines. 

Petit , rentier à Malines. 

Piscaer, secrétaire de la régence 
de Malines. 3 ex. 

PouUet, avocat, conseiller commu- 
nal à Malines. 



R 



Reyntiens , rentier à Blalines. 



Saunier , docteur en médecine , 
etc., àOostmalle. 

Schaeffer, professeur^ la 1" sec- 
tion du séminaire de Malines. 

Schellens, négociant à Malines. 

Serrure , professeur à l'université 
de Gand. 

Siraut-Destoncbe , candidat-no- 
taire à Malines. 

Smout, pbarmacien à Malin. 2 ex. 

Smout , pbarmacien à Louyain. 

Somers , tonseiller communal à 
Malines. 

Stevens, docteur en médecine , 
etc. , à Anvers. 

Struyven (Alex.) , vérificateur au 
chemin de fer , à Matines. 

Sloffels , pharmacien à Malines. 



Tack , intendant de la guerre , à 
Malines. 

Taglioretti , docteur en chirurgie , 
etc. , à Malines. 

Thys, docteur en médecine, etc., 
à Malines. 

Tits , professeur de théologie dog- 
matique à l'uniYersité catholi- 
que de Louvain. 



Op de Beeck (V«) , rentière à Malin. Tuerlinckx, rentier à Malines. 2ex. 



Digitized by 



Google 



XIV 



MM. 

Van Aerde , pharmacien à Ma- 

lines. 
Van Beneden » professeur de Zoo- 
logie etc. , à Taniversité catlio- 
lique de LouYain. 
Van Berchen, doctear en méde- 
cine, etc., à Willebroedc. 
Van Boeckhout, rentier à Malines. 
Van Gaster , conseiller communal 

à Malines. 
Van Gaster- Hnnin, négociant à 

Malines. 
Vandelaer, pharmacien à Thôpilal 

civil d'Anvers. 
Van de Velde , ingénieur, conseil- 
ler communal à Malines. 
Van de Velde , pharmacien à An- 
vers. 
VandenNieuwenhuyzen (G.), ren- 
tier à Malines. 
Van den Poel , accoucheur à Puers. 
Van den Wiele (J.), rentier à Ma- 
lines. 
Van Doorslaer« pharmacien à Ma- 
lines. t ex. 
Van Duerne-De Damas , rentier à 

Malines. 
Van Esch , libraire à Louvain. 
VanGeert, horticulteur àBorger- 

hout lez Anvers. 
Van Haesendonck, chirurgien-ac- 
coucheur à Tongerloo. 
Van Hemel, supérieur de la 1" sec- 
tion du séminaire Archi-Episco- 
pal à Malines. 
Vanhonsem-Lunden , rentier à 

Malines. 
Van Kiel (H.) , échevin de la ville 

de Malines. 
Van Kiel (G. J. F.), juge de paix à 

Malines. 
Van Meerbeeck, maître-tailleur de 
pierres à Malines. 



MM. 

VanMelckebeke, pharmacien à Ma- 
liues. 2 ex. 

Van Steenkiste, chirurgien à Bru- 
ges. 

Verbeeck , pharmacien à Malines. 

Verbert , pharmacien en chef de 
l'hôpiUl civil d'Anvers. 

Verelst, docteur en médecine à 
Boom. 

Verhoeven , professeur de droit- 
canon à l'université catholique 
de Louvain. 

Vermylen (N.) , substitut du pro- 
cureur du roi à Malines. 

Verschaeren , notaire à Malines. 

Vincart, contrôleur des poids et 
mesures à Malines. 

Voet, docteur en médecine, etc., 
à Hombeeck. 

Vroonen , chirurgien à Malines. 

U 

Ubacfas, président du collège du 
S.* Esprit à Louvain. 

W 

Waefelaer , rentier à Malines. 
Wauters , peintre à Malines» 
Weterings, pharmacien à Malices. 
WUtmann , docteur en médecine , 
etc. , à Malines. 



Zech (Eug.), pharmacien à Malin. 

Zech-Elial, agent d'affaires à Ma- 
lines. 

Zoude, docteur en médecine, etc., 
k l'hôpital civil d'Anvers. 
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BIOGRAPHIE 



REMBERT DODOËNS. 



$. 1 ,•* Lien et date de ntbtance de Remberl Dodoent. 

Rembert Dodoens naquit à Malines le 29 Juin 
1517. 

Cette version n'est pas adoptée par tous les Bio- 
graphes de notre auteur , aussi , avant d'aller plus 
loin , aurons-nous à prouver , que ce fut bien à 
Matines qu'il vit le jour, et que la date de sa 
naissance ne peut être autre que celle que nous 
venons de rapporter. 

Pour établir la première de ces assertions , nous 
avons : 

1^ Le témoignage de Dodoens lui-même , qui , 
dans le titre du premier * et du dernier * des 
ouvrages qu'il publia , fit suivre son nom de la 
qualification de : Maunois. ' 



« Connograpkica in (ulronomiam et geographiam isagoge, 
fwr Retnbertum Dodonœum Maliratem medicum et mathemcUieum* 

t Reniberti Dodonmi Mbcblmiersis medici cmearei Stirpium his- 
toriœ pemptadei sex. 

s Toas les antres onyrages latins de Dodoens , publiés de i 553 à 
i574, portent dans le titre : Mechlinieneis medicus; ces mots ne peu- 

1 
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3fi La déclaration de son fils, qui ajoula ce 
même mot au nom de son pére^ dans l'épitaphe 
du monument funèbre qu'il lui fit ériger dans 
l'église de St. Pierre à Leydcn. ^ 

3** L'opinion des auteurs contemporains de Do- 
DOENS : SuflFridus Petrus , Schenkius , Meursius , 
Egbertz , Castellanus et Melchior Adam , qui pu- 
blièrent leurs ouvrages de 1598 à 1620 * (par 
conséquent peu d'années après la mort de notre 
auteur)^ et qui tous s'accordent à dire, qu'il na- 
quit à Malines. 

En présence de preuves aussi nombreuses et 
aussi concluantes , nous ne doutons point , que 
plusieurs de nos lecteurs ne partagent notre éton- 
nement^ de voir un écrivain aussi consciencieux 
que Haller, avancer sur la foi d'une citation mal 
interprétée du botaniste Frison Gabbema, que ce 
n'est pas à Malines, mais en Frise que naquit Do- 



vent plus être tradoits par ceux de : Médecin Maîinais « mais bien 
par les sniTants , dont il s'est servi lui-même dans les éditions fla- 
mande et française de son Herbier : Medecyn van der stadt van Me- 
chelen, Médecin de la ville de Malines, Cest que celle fonction, dont 
il a été chargé de 1548 à 1574 , lui pamt probablement un titre plus 
honorable à ajouter à son nom, que^ia simple mention qu'il était né à 
Malines. 

I D. 0. M. 

RCMBERTO DODONifO MAGHLIN. 



Nous rapportons plus loin le contenu intégral de cette épitaphe , 
ainsi que le dessin du monument funèbre , tel que nous Pavons vu 
durant notre séjour à Leyden, en décembre 1840. 

« Pour épargner autant que possible les notes et les renvois , nous 
donnons h la fin du volume, une liste détaillée des ouvrages de tous 
les auteurs cités dans notre travail. Egbertz fut celui d'entre les 
élèves de Dodoens qui publia les leçons de son maître sous le titre 
de : Praœii mediea Bemberti Dodonœi MEcnumcNsis. 
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doens '. Sprengel et Dupetit-Thooars suivent la 
rédaction de Haller *. Tous les autres Biogra- 
phes de notre auteur le font naître à Malines. 

Une division bien plus grande encore règne 
entre ceux-ci , par rapport à Tannée de naissance 
de notre compatriote. 

D'un coté , Melchior Adam , Freherus , Tourne- 
fort , Plumier, Seguîer, Pulteney, l^rengel et Du- 
petit-Thouars écrivent qu'il est né en 1S17 ; de 
l'autre, Gastellanus , Valerîus Andrœas , Morerî , 
Bullart^ Teissier, Niceron, Foppens, Paquot, Eloy, 
Azevedo, Defeller, Dewez, Vanhulthem, Dezei- 
meris , Brœckx , Goethals et Burggraeve adoptent 
Topinion qu'il n'aurait vu le jour qu'en 1518. 

Parmi cette foule de noms la question se borne 
toutefois à savoir , qui , des deux auteurs origi- 
naux, Melchior Adam ou Gastellanus, mérite le 
plus de confiance , et la solution en resterait pro- 
bablement impossible , s'il n'existait ailleurs un 



I Voici les paroles dont se sert Haller dans sa BibL Botan. c Rem- 

> bertus Dodoens (Dodonaeos) vulgo Mechliniensis , sed venus Jan- 

> kema Friso ex oppido Stavem ortus. » Le passage , sur lequel il 
les appuie est tiré de la préface de la Friesche Lutlgaarde de Gab- 
J>ema , qui dit : i Oozen beroemden landsgenoot de heere Remberttu 

> Dodonœus Joenkema , herkomstig uyt de « hy ouwdsvermaarde , 
» Hanze-stad Stayoren. > Il est évident que ces paroles ne prouvent 
en aucune manière que Dodoens ne soit pas né à Malines , car les 
mots landsgenoot et herkomsHg dans la bouche d'un auteur Frison , 
peuvent seulement signifier que celui-ci comptait Dodoens parmi ses 
compatriotes, parce que, son bisayeul étant né à Stayoren, notre bo- 
taniste pouvait être dit originaire de la Frise. 

« Sprengel dans son Hist, rei kerb. dit : c Rembertus Dodonaeus , 
1 Jankema Friso, > et dans sa Geschiehte der Anneikundi: cRembert 
» Dodoens (Dodonseus) war aus Mecbeln gebûrtig. » — Dupetit-Thouars 
emploie les mots suivants : c Dodonée.... né dans la Frise*., fut élevé 
» ik Malines, où la plupart de ses Biographes le font naître. > Ces deux 
auteurs s^étant appuyés sur la version de Haller , les réflexions précé- 
dentes leur sont applicables. 
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moyen certain de fixer , avec exactitude , Tannée 
de naissance du médecin de Malines ^ 

Ce moyen , c'est son épitaphe qui nous le four- 
nit; on y lit qu'il est mort le 10 mars iS8S , 
dans la 68® année de son âge '. 

Or, pour que Dodoens, qui d'après l'opinion 
unanime de tous ses Biographes est né le 29® jour 
du mois de juin (m Kalend. Jvl.) ' , îxA dans 
la 68® année de son âge le 10 mars (yi Idu$ 
Mart.) de l'année iS8S^ il faut absolument que Ton 
reporte à 1517 l'année de sa naissance. ^ 



1 L'extrait baptistaire de Bodoens le?erait toutes les difficultés. 
Malheureusement il n'existe dans les archives de la Tille de Malines , 
pas plus que dans celles des différentes paroisses de cette ville , 
aucun document relatif à la date de naissance de notre compatriote. 
Les révolutions dont nos provinces furent le théâtre « les différents 
pillages que Malines eut à subir, ont amené la dispersion de la meil- 
leure partie de ses archives. 

t OBIIT 

AN. C» WLXXXV AD VI IDVS MART. 

iETATIS SUiE LXVIIÏ. 

8 Castellanns est le seul qui donne une autre date ; il écrit c natus 
• m Calendas Jun. i ce qui correspond au 30 mai. Cette version, quand 
même elle ne serait pas une faute typographique , prouverait seule- 
ment qu'au lieu d'avoir été âgé de 67 ans 8 mois et 10 jours, notre auteur 
aurait compté un mois de plus à l'époque de son décès , et n'infirme- 
rait aucunement les raisons sur lesquelles nous basons notre opinion. 

4 En traduisant les mots : œiatU suœ 68, par la locution : âgé de 
68 an$^ on arriverait à trouver que la date de sa naissance correspond 
à l'année 1516. Cette opinion ne compte aucun partisan et pareille 
traduction nous parait inadmissible. Mais une objection qu'on pour- 
rait croire plus plausible à la première vue , serait de dire que les 
mots : VI idus tnarU 1585, sont exprimés en vieux style, cas dans le- 
quel l'année de naissance de Dodoens devrait être rapportée à 1518, 
puisque cette date Viidus mart, 1585 (Vieux style) correspondrait au 
10 mars 1586 (Nouveau style). Les citations suivantes prouveront, 
qu'à cette époque on ne se servait plus du vieux style, ni en Belgique, 
ni en Hollande. 

( Op den 16 jnnius 1575 beeft Don Louis de Zuniga y Requesens in 
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Ceci est tellement vrai , que quelques-uns des 
Biographes qui adoptent l'opinion que Dodoens 
serait né en iS18 , Paquot et Eloy entr'autres , 
ont été jusqu'à révoquer en doute , si sur son 
épitaphe , qui depuis près de trois siècles leur 
donne un démenti journalier , ne se trouvait pas : 
dans la 67® année de son âge {mtktis svm lxvii) ! *. 

Il reste donc avéré que la version que nous 
avons adoptée est la seule véritable. 

s. 3. Géaéâlogie de Rembert Dodoens. 

Les ancêtres de Dodoens étaient Frisons, et tous ^^^^VS.. 
à l'exception de son père habitèrent ce pays. Son 



> den naem Tan den Coninck doen publiceren seker placaet aengaende 
1 het vernieuwen yao den datam des jaers^ te stellen op den eersten 
1 januarius naestTolgende het begin Tan het jaer 1576, ende aldus de 
• volgende jaeren altydt te beginnen op den eersten januarius , ende 

> dit is H sedert door geheel Nederlant onderhouden geworden. • 

Âxevedo. Cronycke van Mechelen. Jaer 1975. 

« In Nederlandt hebben die Tan Brabant, Vlaenderen, Artoys, Hene 

> gouwen, Hollandt ende Zeelandt die nieuwe style aenghenomen.» 

P. Bar.Ned. Oorloghen. 17* boeck. Jaer i58i. Decemb, 

c Welck placcaet (yan den Hertogh Tan Anjou aengaende de Teran- 

> deringhe des calendiers) alomme in de Nederlanden is aengheno- 

> men; ghebniyckende den nieuwen styl ofie reformatie. b 

Van Meteren. HUt. der Ned. 11* boeck. Jaer 1582. Decemb. 

\ Paquot Ta même jusquk affirmer que Dodoens mourut c dans la 

> 67* année de son âge, et non pas dans la 69* comme le marqua 

> Valère André , ni dans la 6S* comme le disent Meursius , le Pèro 

> Niceron , BuUart etc. i Inutile de répéter que c'est lui qui est dans 
Terreur , et qu'il a mauvaise gr&ce de douter du témoignage de Meur- 
sius , qui avait tu et textuellement reproduit l'épitaphe de Dodoens. 
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bisayeul , nommé Jarick (ran) Jœfickema ou 
Joenkens \ était né à Stavorea et devint Bourg- 
mestre de Leeuwaarden. II donna le jour à un 
fils que l'on appela indistinctement RenAeft {Fan) 
Joenckema , Rembert Joenkens , et Rembert Ja- 
ricksz (Jarickszoon) *; celni-ei remplit pendant de 



1 Saffridas Petrns rapporte Tane et l'antre version dans son livre : 
De Scriploribus Fri$ia, car dans la décade i3. cbap. 8 p. 40) con- 
sacrée à Dodoens, il écrit Joenckema^ et dans la décade 12. chap. 9. 
p. 270 rapportant la vie de Joachim Hopper , il écrit Joenkens. 

Voici dn reste le passage textuel de Snffridus Petrus consacré à 
Dodoens , que nous croyons utile de rapporter en entier à cause des 
traductions diverses qui eu ont été données r c Rembertus Dodonaeus 

> origine Frisius, patria Mechliniensis fuit, quod negotiorum suo- 
i rum gratia parentes ejus Frisii Mecblini» versati , fiiium illic sustu- 

> lerunt. Proavus bujns Rentberti nostri Stanriensis fnit nomioe Ja- 
i richuê à Joenckema : hic ftlium habuit Remberlum qui et d 
9 Joenckema et Jarii/adictus fuit. Is Leovardianx civitatis senior diu 
i fuit : vir magni consilii, summaeque aucthoritatis : hic moriens reli- 
* quit fillam unam et fiiium unum. Filiae nomen fuit Hta sive TYdea, 
■ ex qua n^ta est Rixiia uxor Sedevardi sive Suffridi Hopperi^ ut 

> amplius patel in genealogia Hopperi supra posita. Filio Remberti 
i noinen fuit Dodo , qui dictus est extra patriam Dyonisius Dodo- 

> nœus : ex hoc natus de quo nunc agimus Remberlus Dodonœus, • 
Dans le Spiegel van staat der vereenigde Nederlanden, on lit 

qne Jongema est un château {adelpck slot in de Grietenyevan Wim- 
briiseradeel) en Frise , non loin de Slavoren. Et sur la carte de la 
Frise dressée par Adrien Metius et Gérard Freitag qui se trouve dans 
V Allas Joannis Janssonii^ on trouve un village appelé Jeankema 
dans la Grielenye Barradeel près de Harlingen. 

t Notre traduction du passage en question de Suff. Petr. s'accorde 
bien peu avec celle qu'en donnent Paquet et Eloy, qui se contentent 
de transcrire les noms latins dans leur texte français. La raison sur 
laquelle nous basons la nôtie» est la coutume alors généralement reçue 
en Hollande et en Frise, et aujourd'hui encore en usage chez nous à la 
campagne d'appeler les enfants par le nom de baptême de leur père ; 
aussi trouve-t-on dans presque tous les livres imprimés en Hollande 
des noms comme ceux-ci : Jan Jansz. Pieler Christiansz. , etc. etc. 
et rien n'est plus commun que d'entendre les paysans s'appeler Phlip 
Janneszoon ou Phlip Jannes , Jan Peeterszoon ou Jan Peeters , 
etc. et le plus souvent ne pas se connaître sous le véritable nom de 
famille, qu'il n'est pas rare de voir alors se perdre. La multitude de 
noms flamands terminés en ens ^ ers ^ els , comme Janssens , Peeters , 
Pauwels, etc. etc. ne proviennent ils pas de cette sovrce ? 
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longues années les fonctions de Sénateur {rroeds- 
man) à Lecuwaarden *. Ce fut un homme très- 
versé dans la direction des affaires administratives 
et qui jouissait d'une grande influence parmi ses 
concitoyens. Il laissa un fils et une fille. La fille 
nommée Tita ou Tidea épousa Feico {f^an) Piers-- 
ma^ Bourgmestre de Sneeck ^. Le fils appelé 
Dodo (nom Frison équivalant à celui de Dénis) , 
s'adonna au commerce. L'intérêt de ses affaires 
ayant exigé qu'il séjournât à Malines ', il s'éta- 
blit dans cette ville ^ alors une des plus considé- 
rables de la Belgique, et y fut connu sous le nom 
de Dénis Dodoen ^. Il fut le père du célèbre 
Botaniste dont nous écrivons l'histoire. Celui-d 
signa toujours Remhert Dodœns {Dodoenszoon) 



1 Ici encore nous differoDS avec Paquot et Eloy, qai traduisent la 
phrase de Suffridus Petrus i is Leovardianae dvitatis senior dia fait > 
par celle-ci : c qui fut quelque temps le plus ancien des échevins de 
LeuTarde. » Or , la charge d'échevin (Schepen) à Leeuwaarden était 
quadrannuelle, tandis que celle de sénateur ou conseiller (Vroedêman) 
était à vie. Voyez Spiegel van itaai der veremigde Nederlanden. 

s De ce mariage provint Riœlia qui épousa Suffridus Hopper , et 
donna le jour à Joachim Hopper secrétaire du Roi Philippe 1! {Suffr^ 
Petr. De Scrip. Frisiœ Dec. 12. Cap. 9,exDec, «3 Cap, 8.). C'est là le 
lien de parenté qui existait entre Hopper et notre compatriote Do- 
dœns. 

3 Azevedo dit dans la Cronycke vanMechelen 1572-i576. i Corts 

> naer het jaer 1483 zyn vêle oneenigheden en borgerlyke oorlogcn in 

> Vrieslant opgestaen, welcke duerden tôt naer het jaer 1916. Dit is 
I waerscbynelyk de oorsaeke geweest, dat den vader tan Dodonaeus 

> Vrieslant yerlatende synewoouinge totMechelenvercosenheeft. i 
M^ Goethals dit la même chose. — Qu'est-il besoin de chercher une 
cause vraisemblable quand Suffridus Petrus qui connaissait person- 
nellement Dodoens en rapporte nne certaine? 

é Paquot rapporte , qu'un curieux de la ville de Malines lui avait 
appris , que Dénis Dodoens fut Fan des marguilliers de la paroisse de 
S,* Jean. 
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et ne se servit plus jamais du nom de ses ancêtres 
{Fan) Joenckema ou Joenkens ; ^ mais , suivant 
l'usage généralement adopté de son temps , il la- 
tinisa son nom en celui de Dodonceus, que plus 
tard les Biographes français transformèrent en 
celui de Dodonée. 



s. 3. Enfonce et études de Rembert Dodoeni 1517-1535. 

Aucun des Biographes de notre auteur ne rap- 
porte la moindre particularité sur son enfance. 
Aucun d'eux n'indique d'une manière certaine 
dans quelle ville il fit ses premières études. Il est 
toutefois probable qu'il fit ses humanités à Ma- 
lines dans le Collège Municipal de cette ville, alors 
très-renommé *. 

Jeune encore Dodœns se rendit à l'université 
de Louvain où il suivit les cours de la faculté de 
médecine sous les docteurs Arnold Noot , de Hal^ 
et Léonard Willemaers, de Louvain, professeurs 
ordinaires nommés par la régence de cette ville ', 
et sous les professeurs ordinaires chanoines 



1 Ud seul écrivain mentionne encore ce nom ; c'est le botaniste^ 
Frison Gabbema , qui, comme nous ra?ons rapporté plus baat, écrit : 
Rembertus Dodonœus Joenkema^ dans la préface de sa Friesche 
Lustgaarde (Leeuw. 1686. 4«.). 

t c Waerschynelyk de eerste beginsels van de latynsche ende 
» grieksche talen tôt Mechelen , in de alsdan seer vermaerde publieke 
• Stadts schole , geleerd bebbende. i 

Axevedo. Cronycke van Mechelen van '0'aerl572-1576. 

3 c Professio seu Lectio ordinaria in Medicina à condita Âcademia 
» haberi solet per professores duos , etc. > Val And, Fait. Àcad. 
p. 219. 
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du nouveau collège ou de la 2^ fondation ^ Jean 
Heems, d'Armentières , docteur et Paul Roels , de 
Termonde^ licencié en médecine *. 

Ses progrès dans l'étude de son art furent siMBikundg. 
rapides, que le 10 septembre 155S^ à peine âgé 
de 18 ans , il prit le grade de Licencié en Méde^ 
cine ' sous le rectorat de Jean Doye, d'OuvaingMr«'-^*j- 
près Valenciennes , professeur de la faculté de 
Théologie. 

Les sciences que Dodoens cultiva surtout pen- J^^jj'^'j;-^ 
dant le cours de ses études humanitaires et aca- 
démiques furent la littérature latine et grecque , 
la cosmographie^ la géographie, la botanique, la 
matière médicale , la physiologie et les autres 
sciences médicales proprement dites ; il excella 
dans plusieurs d'entr 'elles, comme le prouvèrent 
les travaux qu'il entreprit et les ouvrages qu'il 
publia jeune encore *. 



1 c SuDt pneterea in eadem facaltate medica duae ordinarise pro- 
» fessiones , qoas PraebeDdatas Tocant , quia eorum possessores suDt 
» canonici novi collegii ses secuDdae fondationis , auctoritate Eoge- 
» oii iT P. M. asDO Dom. en ccccxliii conslitoti , qui docere alter- 
» ois meDsibus soient Hippocratem et Galenum , ita at uno docente 

> alteroesset. > Val And, Fait. Acad.p. 221. 

ft Paul Roels ne prit le titre de Docteur en médecine qu'en 1S37. 
VaL And. Fast. Acad. p. 232. 

s Eloy a déjà réfàté TopiDion de Niceron , qne Dodoens aurait 
reçu ce Jour-là le bonnet de Docteur et qu'il aurait fait ses Toyages 
avant cette époque. Il ne prit Jamais le titre de Docteur, qui, dans ce 
temps, n'était ambitionné que par les professeurs en médecine. 

4 Outre les paroles suivantes de SufiHdus Petrus : i Ipse et fortunis 

• et musis propiliis ad summum eruditionis culmen in omni artlum 

> génère pervenit; in medica tamen facultate eminere voluit: cujus gra- 

* tia multas Gerii^nise, Gallte et Itali» universilates visitavit. > Nous 
avons à l'appui de ce que nous avançons , la profonde connaissance 
des auteurs anciens qu'on remarque dans ses livres; l'édition des 
œuvres de Paul d'Egine par Jean Guinterus dont Dodoens revit 
la traduction et la collatlonna avec le texte grec ; son livre de cos^ 

2 
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$ . 4. Vojaget tcieDtifiqaes de Dodoeos; «on retour à Malioet ; tes prcmièreft 
publications. 1535-1548. 



dfsfripjFii.. ^^ grand nombre des connaissances qu'il avait 
acquises dans sa patrie , notre compatriote voulut 
joindre celles qu'il pourrait retirer d'un voyage 
scientifique qui le mettrait en contact avec les 
sommités médicales de l'Europe. A cet effet il 
visita successivement les universités et les écoles 
médicales de la France , de l'Italie et de l'Alle- 
magne. 

Pendant ces voyages il se fit déjà connaître par 
sa science et sa vaste érudition , à tel point que 
le médecin Jean Guinterus , ayant traduit en latin 
les œuvres de Paul d'Ëgine, pria notre auteur de 
coUationner cette traduction avec le te^Lte grec , 
et crut pouvoir recommander son ouvrage, en men- 
tionnant cette collaboration lors de l'impression 
de son livre *. 



mographie; scieDce qu'il edseigna à Joacbim Hopper , comme il l'af- 
firme dans la dédicace de la première édition de cet ouvrage; le 
traité de géographie qu'il se proposait de publier; ses nombreux 
ouvrages sur la botanique, qu'il dit lui-même avoir cultivé par prédi- 
lection dans sa jeunesse (V. Préf des Pemptades) ; les connaissances 
de matière médicale dont ses ouvrages de botanique sont enrichis ; 
le livre Physiologices Tabulœ qu'il écrivit jeune encore , quoiqu'il ne 
le publia que plus tard ; enfin sa réputation de médecin expérimenté , 
sa Praxis Médica , ses Observationes Médicinales prouvent , que 
dans sa jeunesse l'anatomie et autres sciences médicales, lui avaient 
été très-familières. 

1 Voici le titre sous lequel parut cet ouvrage : Paultu JEginela 
a Joanne Guinlero latine conversus , a Bemberto Dodonœo ad 
grœeum lexium aceurate collatus ac recensitw.BasUiœ, 1546. in 8.* 
M' Goethals dit , que pendant le séjour de Dodoens à Çâle c ses in- 
9 staots de loisir furent consacrés à la correction typographique des 
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Celui-ci parut à Bàle en 1S46 , ce qui nous 
porte à croire que vers cette époque Dodoens de- 
vait se trouver dans cette ville. Au reste , aucun 
renseignement précis n'existe sur le temps qu'il 
consacra à ses voyages ; tout ce que Ton sait, c'est 
qu'il les fit dans l'intervalle des années i53S à 
1546; car, dans le courant de cette dernière,* il était 
de retour à Malines, comme le prouve l'épitre dé- 
dicatoire de son traité intitulé : Cosmographica in 
QStronomiain et geographiam isagoge ^ datée de 
cette ville, premier décembre iS46. 

Il avait écrit ce livre quelques mois aupara- S^; ';LS«i 
vant^ et il en avait envoyé le manuscrit à son ^"^^ 
cousin Joachim Hopper , qui se trouvait alors à 
Orléans \ pour avoir son avis sur l'opportunité de 

t œuvres de Paul d'Egine. • Nous croyons qu'il existe uue grande 
différence , entre collaiioner une traduction a?ec le texte et corriger 
des fautes typographiques. 

1 Iniroduclion costnographique à Vétude de Vastronomie et de la 
géographie. 

1 La version , que Dodoens aurait envoyé de Malines son manus- 
crit à Hopper qui était à Orléans , adoptée par Paquot , n*est point 
partagée par Azevedo et Goethals, qui disent , que Dodoens c Etant à 
• Orléans , envoya à son cousin , Joachim Hopperus , qui étudiait le 

> droit à Louvain et auquel il avait donné des répétitions de mathéma- 

> tiques ,. un traité manuscrit de cosmographie et d'astronomie. > 
Pour rendre chacun juge dans ce différent , nous transcrivons ici les 
propres paroles de Dodoens à Hopper , dans son épitre dédicatoire du 
1' décembre 1546 : i quem de Cosmographicis principiis libellum , 
i Joachim suavissime cognate , ante menses aliquod , javandx reipu- 

> blicae literariae conscripseram et ad te Aurelioê miseram , ut pro 
» tua censura staretaut supprimeretur ad limam revocavi , justo 

> auctorio locupletavi, etc.. • Il repète cette phrase dans la dédicace 
de la 2™* édition de ce traité , adressée aux deux fils de Joachim 
Hopper en i583 < sicut et in illius (patris vestri) gratiam ante annos 

> trlginta septem isagogicos bos libellos conscripserim atque ad ip- 
9 9um ÂureUos miserim. • 

La phrase suivante de M/ Goethals : c En 1546» il fut à Bàle pour 

> rimpression de sa Cosmographie qu'il dédia à son cousin , J. Hop- 
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sa publication. La réponse ayant été favorable , 
Dodoens revit soigneusement son œuvre , y fit 
quelques additions et la dédia à son cousin Hop- 
per pour plusieurs raisons , parmi lesquelles il en 
est une qui mérite d'être citée ; c'est que Hopper 
s'adonnait beaucoup à l'étude de la cosmographie et 
qu'il avouait avoir aj^ris cette science de Dodoens. 
L'ouvrage toutefois ne parut , que dans le cou- 
rant du mois de mai de l'année 1S48. 

Vers la même époque notre auteur travaillait à 
un traité de Géographie, qui devait servir de com- 
plément à l'ouvrage précédent et qu'il avait rédigé 
sur le même plan. Ce livre qu'il se proposait de 
publier dans la suite n'a jamais vu le jour ^ 



$. 5. Nomiiuttion de Dodoens oox ConcCioiif de Médecio de U ▼illode 
UaXuÈùà. 15ia. 



Dodoens établi à Malines ^ s'y livra à la pratique 

àïTKmr. ^® ^^^ ^^' En 1548 la régence de cette ville lui 

conféra le titre et les fonctions de Médecin de la 



• penis • est encore plus inesplictble , car on ne connaît d'antre 
édition de ce traité de cosmographie , qae celle d*Anyers chez Vander- 
loe 12U8 y et celle de Leydén et Anvers 158i » sortie des presses de 
Plantyn. 

1 f libellnm, qnem de'geographicls démentis in 

publicom dare decrevimus. . . . • 

Dod. in EpUt. DeéL Cosm. Isag. 1548. 

1 Dnpetit-Thouars dit que Dodoens se fixa à Anters après avoir 
été reçu Docteur. Nous avons déjà vu qu'il ne fût que Licencié en mé- 
decine; quand au séjour d'Anvers, Dupetit-Thouars y aura cm, parce 
que la plupart des ouvrages de Dodoens ont été imprimés dans celte 
ville. 
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vill^ '. H occupa cette place et jouit des privilèges^ 
des attributions et des appointemeots ordinaires et 

« M' Goethals parlant de cette nomiDation dit : < Témoin des sac- 
I ces que le jeune Dodonsus avait obtenu dans ses étndes , instruit 
• du zèle qu'il ne cessait d'y apporter , même depuis qu'il eut fait sa 
1 licence, le magistrat de Malines le nomma, en 1541 , médecin de la 
> commune. » 

Dans ces paroles de M' Goetbals il y a deux choses à obsenrer : 

La première, qu'aucune indication ne prouve, si ce furent le succès 
'et le zèle deDodoens dans ces études, plutôt que toute autre considé- 
ration qui engagèrent la régence à lui conférer cette place , et si dans ce 
temps , comme aujourd'hui , ce n'était pas plutôt la protection que le 
mérite qui était le moyen de parvenir. Ce qui tendrait à donner quel- 
que poids à cette remarque c'est que , de tous les médecins qu'on ad- 
joignit successivement pour collègues à Dodoens , il n'y a que Joachim 
Roelants (à qui Dodoens écrivit sa lettre De Farte, Chondro, etc. et 
Vésale son épitre D^i^adîc^ Coince), qui ait été renommé dejson temps 
et dont le nom soit honorablement connu dans la postérité. 

La seconde , c'est que nous croyons , que ce n'est pas en i54i , mais 
en 1548 que Dodoens fut nommé aux fonctions de médecin de la ville. 
M.' Goethals a pris cette date , dans une requête que Dodoens adressa 
en 1565 à la régence de Malines, et où l'on trouve ces mots : c dat hy 
nu in den eed en dienst der stadt geu>ee$t is omirent ^^ jaren, te 
weten van in 'tjaer 1541. > Nous croyons que Dodoens exagère dans 
cette requête (que nous reproduisons plus loin en entier : Pièces justi- 
ficatives G), le nombre de ses années de service, et nous basons notre 
opinion : 1"» sur ce qu'étant ^ Bàle vers 1546, il est peu probable, qu'a- 
lors il était déjà médecin de la ville de Malines; 2* sur ce que Dodoens 
mentionna ce titre, dans tous les ouvrages qu'il publia, pendant l'épo- 
que qu'il fut revêtu de cette dignité, et qu'aucune mention ne s'en 
trouTe faite, dans son livre intitulé: Cotmographica ûa^o^e publié au 
mois de mai 1548; 5* sur ce que ce n'est, que vers la fin de cette 
même année 1548, qu'il est fait mention de lui dans les comptes de 
la ville de Malines , qui , pendant les années antérieures , désignent 
comme médecins aux gages de la ville, deux autres personnes, comme 
le prouvent les extraits qui suivent : (extraits qui nous ont été com- 
maniqués par l'archiviste de la ville de Malines, M.' Gyseleers-Thys) 

Rekeninghe van der stadt van Mechelen . . . de- 
ghinnende op alderheyUghen avond Ao xv.« xlvii en 
eyndende op alderheyligken avond A'' xv.« xlviij. 

Van der stadt Cleederen. 

Betaelt den Schouttet van Mechelen, den lioee Comoig", den xu 
Scepen , Jjf'. Jan Van de Came en M'. Maltheus Keynoge pensio- 
narysen , M\ Joachim Roelants , M'. Jacob Demoor medecyns 



/ 
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14 
extraordinaires " qui y étaient attachés jusquen 
4574, époque de son départ pour l'Allemagne. 



van der stadt, elcken van hen Ueden tien ellen zweri rooslakens , 
cosle melten scheren al op bereyt ....... ciiu Ib. b/ 



Rekeninghe van der tladi van Hechelen . . . &e- 
ghinnende op alderheylighen avond A* xv« ilviii en 
eyndende op alderheylighen avont A* xt" xlix. 

Van der stadt Gleederen. 

Betaelt den Seoutlel van Mechelen, den ttoee Comoig.'* den xu 
Seepen , M.'Jan Vercammen en M,*Maitheu9 Keynoge penHona" 
risen, M,' Joachim Roelanls , M.'Jaeop Demoer en M^ Rembert 
Dodoens medecyns van der sladl , elcken tien ellen xwerl roeslakens > 
coste melten scheren al op bereyt cxu Ib. b.' 

Dodoens est ensuite cité dans les comptes de la ville» jusqu'en 13i74. 



1 Outre la gratification annuelle (mentionnée dans la note précé- 
dente) de 10 aunes de drap , pour la confection d*un habit de cérémo- 
nie , les appointements ordinaires attachés à cette charge, s*éleYaient à 
l'époque de sa nomination à 2 livres 15 escalins de Brabant; plus 
tard elles furent de 11 livres monnaie de Flandre. Les appointements 
extraordinaires plus élevés une année que l'autre , étaient plus consi- 
dérables que le traitement fixe; les comptes de la ville de Matines ne 
mentionnent point» quels étaient les services rendus, qui entraînaient 
ces augmentations du traitement annuel : ce n'étaient point les visi- 
tes rendues aux personnes suspectes de lèpre, car celles-ci étaient 
encore rétribuées séparément. Les extraits suivants des comptes de 
la ville de Malines, concernant le traitement ordinaire et extraordi- 
naire des médecins de la ville , et la rémunération de leurs visites 
rendues aux lépreux , (que nous tenons de la même source que les 
précédents) expliquent ces détails : 

Rekeninghe van der itadt van Mechelen ... 6e- 
ghinnende op alderheylighen avont xv« xlix en eyn- 
dende op aldierheylighen avont xv« vyftich. 

Van der stads loonen. 

/( bet. M/ Joachim Roelantt medecyn voer xynen loon bynnen 
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Il serait curieux de pouvoir définir au juste , n 
quoi consistaient à cette époque , les fonctions du 



dexm jaere verschenen in u termyne , te wetene april en octo- 
berx^^'L u Ib. X? s. 

Betaeli M.' Jacob Demoor medecyn voer zynen loon ut 
suprà u Ib. XT s. 

Betaelt M.' Rembert Dodoens medecyn voer zynen loon ut 
suprd ij Ib. XV s. 



Rekeninge van der stadt van Mecheten . . . jse- 
dert prima septembrit xv« ixix tôt ultima Augueti xv* 
C seventich inclus {welcke tegenwoordige rekeninge ge- 
maeckl es in ponden, scellingen ende penningen lot 
veertieh groote vlaems 't pont gerekent). 

Van der stadt loonen metleo Raetgelde. 

BetaeU if/ Rembert Dodoens docteur in de medecynen voor xyn 
ordinaris l(fon verschenen van eenjare in octobri lxix. . . xi Ib. 

Betaeli den voom. zyne extraordinarise gagye vers, van drye 
termynen in juniOfV seventich denlesten lxxv Ib. 

Menigerande ende diverscbe diogen. 

Betaeli MJ Rembert Dodoens en M.' Camille Vancaslre doc- 
toers ende medecyns van der stadt y voor V visiteren van zesse me- 
laetsche persoonen sitspect van lasarye , blyckende by twee ordon- 
nantien vu Ib. nu. s. 



Rekeninghe van der stadt van Mechelen, . . zedert 
prima septembris xt« lixiu tôt ultima octobris vier en 
seventich, 

Betaeli M/ Rembert Dodoens docloir in de medccyne lot aug- 
mentacie van zyn ordinaris loon nu Ib. 

Belaelt MJ Rembert Dodoens en Mj Camille Vancaslre docteurs 
in de medecyne, van der stad wegen acht personen suspect van 
der lasarie te visiterene ende meest vertcesen. . . . vnu Ib. 
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médecin de la ville^ fonctions dont nos chroniqueurs 
ne parlent que d'une mapière indirecte. Si l'on pou- 
vait juger par analogie de ce que Ton comprend 
encore de nos jours sous le nom de médecin de la 
ville {Stade Doctor) en Hollande (où les mœurs et les 
coutumes de nos ancêtres , et même plusieurs des 
dénominations consacrées aux fonctions publiques, 
sont restées bien plus pures de toute influence étran- 
gère que chez nous), cette charge correspondrait à 
ce que nous nommons en Belgique : Médecin des 
pauvres. 

Au xvi^ siècle cependant , lorsque le pays était si 
fréquemment infesté de maladies pestilentielles, 
lorsque la lèpre ou les maladies que l'on confondait 
avec celle-ci avaient encore des hôpitaux séparés ^, 
les fonctions du médecin de la ville devaient néces- 
sairement s'étendre à la surveillance de ces affec- 
tions , aux mesures hygiéniques à prescrire , et à 
la visite des individus qu'on croyait devoir séques- 
trer. 

Aussi en fut-il ainsi, car nous trouvons éparses 
dans nos annales , des ordonnances concernant la 
police sanitaire en temps de peste, et des arrêtés ré- 
glant le mode à suivre dans la visite des personnes 
suspectes de lèpre. 

C'est de ces ordonnances et de ces arrêtés , que 
rendit la régence de Malines en 1469, 1485, 1489, 
1S07, 1518, 1819, et 1556, que nous extrayons les 
détails suivants, concernant les fonctions du méde- 
cin de la ville : Toute personne ressentant les pre- 
mières atteintes d'une maladie pestil^itielle ou con 



1 A Malines cet hôpital portait le nom de Sieckelieden huys. Voyez 
Âzevedo. Cronyeke van Mechelen van den jaere 1482— i 494. 
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tagieuse, devait immédiatement se faire visiter par 
le médecin de la ville ou tout autre personne de 
Fart. Si la maladie était déclarée contagieuse , la mai- 
son du malade était tenue fermée, et les personnes 
qui le fréquentaient portaient sur elles un signe qui 
servait à les faire reconnaître. La plus grande sur- 
veillance devait être exercée pour que la séquestra- 
tion du malade fut complète et que tout ce qui 
provenait de lui fîit brûlé, enterré, ou au moins 
ne pût servir à l'usage d'autres personnes , que 
douze semaines après la mort du malade, afin d'é- 
viter toute infection ultérieure , etc. etc. 

Dans le cas où quelque personne était suspecte 
de lèpre, elle devait subir la visite du médecin de 
la ville ou de tout autre à son choix, avant de pou- 
voir être admise à l'hôpital destiné à cette mala- 
die. A. cette visite, à laquelle le médecin de la ville 
était toujours présent (alors même que la personne 
suspecte en avait choisi un autre) , était également 
convoquée la religieuse supérieure de l'hôpital des 
lépreux *. Celle-ci devait admettre ou refuser la 
personne visitée , d'après l'avis des médecins con- 
sultés , et tant elle, que la personne suspecte étaient 
tenues de se conformer à cette décision , sauf re- 
cours en appel aux docteurs de l'université de Lou- 
vain. Des mesures analogues étaient observées, lors- 
que les malades guéris demandaient à sortir de 
l'hôpital >. 



1 c De ?roawe prioriDoe van bel clooster der Sieckelieden. > Àze- 
vedo. Ckron, van Mech, jaer 1569. 

« AzeYedo qui rapporte cette ordonnance datée du 14 avril 1485, 
(Cronyckê van Mechelen , jaer 1483 en 1569; y ajoute les détails des 
cérémonies religieuses qui , d'après le Manuale Cameraeensit 
étaient observées lors de la séquestration des lépreux. En voici le 
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g. 6. S^our (le Dodoens à Matines. Pab1ie«tion de ses premiers ouvrao^ sur 
la Botanique. 1548-1557. 



La pratique civile et les fonctions dcmédecin de 
la ville n'absorbaient pas tellement le temps de no* 
tre compatriote , qu'il ne put se livrer à d'autres 
occupations. On peut supposer avec beaucoup de 
vraisemblance, que dès cette époque, il nourris- 
sait déjà l'espoir d'entrer un jour dans la carrière 
de l'enseignement universitaire , et de réaliser ainsi 
ce qui fiit le rêve de toute sa vie ; car il parait 
que, dès les premiers temps de son séjour à Mati- 
nes, il s'exerçait à remplir plus tard avec honneur 
'îwiil'pïjîî!* les devoirs de cette haute fonction , en instruisant un 
certain nombre d'élèves dans les principes de l'art de 
guérir. Ce qu'il y a de certain , c'est que vers l'an- 
née 1S50 il dressa pour l'usage de quelques 



résumé : Le prêtre se rendait à la maison de la personne déclarée at- 
teinte de lèpre par le médecin de la ville, lui faisait une pieuse 
e!(bortation , et lui fixait le jour qu'il la recevrait à l'église. Là le 
malade entendait , agenouillé ou assis derrière une bière (bare , fe- 
relrum) une messe dont Tèvangile tiré de S.* Matthieu, chap. 8.^ 5-15 
rapportait l'histoire du centurion, et Tépltre les paroles d'espoir et de 
consolation qui se lisent dans l'épltre de S.Wacques, chap.5.^. 15-16. 
Après la messe le malade était conduit par le prêtre , qui chantait 
le répons : libéra j etc. à l'hôpital des lépreux , où il lui jetait de la 
terre sur le pieds en disant : c Quoique vous soyiez mort pour le 
monde , vous vivrez néanmoins de nouveau pour IMeu. » Avant de 
quitter le malade le prêtre lui adressait quelques consolations , ex- 
hortait les assistants à bien le soigner , et lui défendait tout com- 
merce avec ses concitoyens , dans quelque lieu que ce fut , jusqu'à 
sa parfaite guérison ; cas dans lequel le prêtre le recevait de nou- 
veau à l'église et le déclarait purifié. 
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élèves en médecine ses tableaux synoptiques de 
physiologie, qu'il ne publia qu'en 1581 '. 

Une autre occupation qui charmait ses instants 
de loisir était l'étude de la botanique ; il voulait se ^^^Hl^l^ 
familiariser avec cette science , pour acquérir une 
connaissance plus approfondie des simples em- 
ployés en médecine et se fortifier ainsi dans la pra- 
tique de son art. 

L'imprimeur Jean Vanderloe d'Anvers qui était 
intimement lié avec Dodoens, dont il avait imprimé 
le traité de cosmographie , connaissant cette pas- 
sion de notre auteur pour la botanique et sachant 
qu'il avait fait plusieurs découvertes dans cette 
science , l'engagea à décrire en langue flamande 
l'histoire des plantes qui étaient parvenues à sa con- 
naissance. Dodoens suivit les conseils de son ami 
et dirigea ses études botaniques dans ce but *. 

Il est très-rationnel de supposer que Vander^ 
loe, voyant avec quelle ardeur on cultivait la bo- 



1 « Anni sant (plus minus) triginta quod in graitiam nonnullorum 
t medicinae studiosorum , tabulas quasdam conscriberem , quibus 
i Pbysiologice medicinae pars » proponitur. 

Dod. in EpUt. dedic. Phys. Tab. 1581. Cal Jan. 

Ce mot nonnullcrum nous porte à supposer qu*il donnait des le- 
çons particulières à quelques élèfes. 

1 « Exercuimus autem et nos in hoc stuJii gcnere, quando ju?enili« 
• ferebat aetas , et per artis medicse exercitium licnit : nop tamen eo 
» animo , ut de scripti alicujus editione cogitaremus ; sed cognoscendae 
1 tantummodo simplicis medicinae studio proYOcati. Neque ad scriben- 
I dum umqnam animum appulissem, nisi JobannesLoëus Antverpien- 
> sis typographus , quo fomiliari utebar amico , a me impetrasset, ut 
» vemaculo dialecto stirpium earum historiam prosequerer, quae in 
B cognitlonem meam venissent. > 

Dod. in Prœf.SUrpium Hi$t. Petnpt, 1583. 
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tanique dans notre patrie , résolut de tirer parti de 
ce goût si généralement répandu , pour le débit 
d'ouvrages traitant sur cette science , et que c'est 
là la raison qui le porta à engager Dodoens à 
écrire une histoire des plantes. 

Telle cependant ne dut pas être le motif qui fit 
accéder le médecin de Malines à la demande de 
Vanderloe. 

La position honorable dans laquelle il se trou- 
vait , doit faire rejeter l'idée qu'il n'y aurait vu 
qu'une spéculation mercantile , tandis que le goût 
d'écrire que nous avons déjà remarqué dans notre 
auteur et qui se manifesta plus fortement encore 
dans la suite, doit nous fieure pencher vers l'opi- 
vSi.*^M. nion que les motifs qui le portèrent à sacrifier ses 
idluisM! loisirs à la rédaction d'une histoire des plantes , 
furent : ou bien le désir d'illustrer son nom et 
d acquérir de la gloire^ motif dont il s excuse 
toutefois, mais qu'aucun auteur n'avoue; ou bien , 
comme il le dit lui-même , l'espoir que par son 
travail il reculerait les limites de la science , en 
l'enrichissant de ses propres ctécouvertes et en recti- 
fiantles erreurs de ses devanciers ^ 



1 c MoTît certe nos et haec ratio , cum enim multas stirpes ia 
I omnibus receotioribas desiderari animadvertissem , in qaibusdam 
» deceptos eos obser?assem , et non paacas me siipplere et aliorain 

• inveotis adjicere , nec non in quibus erratum videbatur veritatem 
I aperire posse sperassem , ?olui , ut post multorum doctoram virorum 
» qui in âUrpium bistoria versati sunt commentarios , mei quoque 
1 labores, mei conatus, in publicum prodirent, non quod latulem 
> ac gloriam mihi hinc aliquam poHulem , sed ut noslrU inventU 

• et HudUi aliquo etiam modo , stirpium herbarumque cognitio et 

• iimplicU medkinœ studium promoveatur. • 

Dod, in EpUt. ad Leet.^ cum ait. imag, 
pmrte édita, itii^. 
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Quoiqu'il en soit des motifs qui poussèrent l'au- 
teur et l'imprimeur à l'entreprise de leur œuvre 
commune, celui-ci fit, pour l'exécution de son 
projet , l'acquisition des planches en bois qui 
avaient servi à Tédition de l'Herbier de Léonard 
Fuchs ^ et il obtint de l'Empereur Charles-Quint 
un privil^ par lequel fut fait « inhibitions et 
» défenses à tous autres imprimeurs , libraires et ^i 
» autres quelconques de non imprimer , vendre *"' 
» ne distribuer les livres de re herbaria de Rem- 
» bert Dodoens endedans dix ans, à compter 
» depuis le temps que le suppliant les aura achevé 
» d'imprimer , soit en Aleman , soit en Latin, soit 
» en François. » Ce privilège fut octroyé le 27 
Mai 18S1 '. 

Ëntretemps Dodoens écrivit son histoire des plan- 
tes. La rédaction en était terminée, comme il l'af- 
firme lui-même , en 1S52 ' , et il s'occupait]de la re- ^i^^^^ 
voir et de la retoucher, lorsqu'il jugea à propos de "•*• *^ 
publier d'abord un petit traité latin intitulé : De 
Fmgum historia^ correspondant au 4® livre de son 
Herbier, et traitant des céréales, des légumes et des 
fourrages. Il y joignit deux lettres^ l'une sur di- 
verses préparations des céréales , adressée à Joa- 
chim Roelants , son collègue à Malines, l'autre 
sur la bierre et une boisson des Egyptiens nommée 

t Voyez sur Léonard Fuchs et ces planches Tappréciation des ou- 
Trages de botanique de Dodoens dans la Zj^ partie de notre travail. 

\ Vanderloe prit soin de Timprimer en flamand dans les deux 
éditions flamandes , et en français dans l'édition française de TUerbier 
de Dodoens ; il en donna un extrait latin dans le traité De Frugum. 

s c Selegi itaque in nostro opère vernacnlo sermone de stirpium 
t hlstoria conscripto » quod sex libris (ibsolulum , jam sub incude 
9 est , brevi in luoem proditnrnm. . . . frugum historiam. • 

Dod, in Bpist. dédie. DeFrug, histor. i^t. 
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Z y thon , adressée à Jean Viscbaven , médecin à 
Breda. Il dédia cet ouvrage à Gérard Van Veltwyck , 
conseiller impérial et trésorier de Tordre de la toi- 
son d'or, amateur distingué d'horticulture et de 
botanique, qui pour se perfectionner dans l'étude de 
ces sciences avait entrepris de longs et périlleux 
voyages dans diverses contrées du monde ^ 
'>^EjK«i La révision du texte de l'Herbier flamand était 
p"^j^s- terminée en iSS3, et l'impression en était à moitié 
<M3. achevée^ lorsque Dodoens résolut de faire tirer à 
part les planches de cet ouvrage sans texte , mais 
avec quelques notes critiques et explicatives des 
idées nouvelles qu'il y avait émises et des recti- 
fications des opinion's de ses devanciers qu'il avait 
cru devoir y faire. Ce tirage à part était spéciale- 
ment destiné aux étudiants en médecine, puisque 
ceux-«ci pouvaient étudier les vertus des plantes dans 
les ouvrages de Pline, Dioscoride, Galîen , etc, et 
que les notes explicatives de Dodoens suffisaient , 
pour les tenir au courant des nouvelles découvertes , 
et leur épargnaient ainsi l'achat du grand Herbier. 
L'auteur changea néanmoins d'idée, et pour des rai- 
sons qu'il n'explique pas , tout en disant que des 
occupations plus importantes retardaient l'exécu- 
tion deson projet, il publia les planches des trois pre- 
miers livres de son Herbier sans notes ,maisavec leur 
synonimie Grecque, Latine, officinale, Allemande, 
Flamande et Française, ainsi que quelques cour- 



1 < Tu solus occiirisses qui secreliorem illam plane divinam Phy- 

> sices ac latricis panem. . . cum omnis generis disciplinis con- 

> jungeres. . . plurimas orbis partes, Ilaliae fere oranes , Alpiom 
» aUorumqne montium praeruptissima loca , corporis tui eiiam peri- 

> culo , hi^us studii causa peragraveris. . . • 

Dod. in EpUt, dedk. De Frug. hUL 15S2. 
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tes rectifications, impriméesen marge *. Cet ouvrage 
parut en 1553 sous le titre de : Trium prio- 
rum de stirpium historia annmentariorum imagines^ 
etc. *. Il fiit dédié aux magistrats de la ville de Ma- 
lines ^, et l'avis ^u lecteur est daté de cette ville du 
5 juin 1553. 

Ëntretemps Vanderloe continuait l'impression de ^' '-««^^ 
l'Herbier flamand qui parut enfin au commence- 
ment de l'année 1554 sous le titre de : Cruyde- 
hoeck^ et fut dédié à Marie reine de Hongrie, sœur 
de Charles-Quint et gouvernante des Pays-Bas. 

1 ff Absolatis nostris de stirpiam bistoria commentariis teatonica 
» lîDgua descriptis , decreveram amicc lector , stirpium ima- 

> giiies seorsim eicusas edere : adJecUs intérim annotationibus. . . 
» . . in quibus omnis judicii nostri rationem , yeterum descrip- 

> tionibas reformatam reddere , et.aliorum non bene sententium 
» opiniones optimis argnmentis refellere institueram Id 

• satis esse ratos. . . medicinae studiosis. . . . Cam aotem 
» . . . • Plinius , Dioscorides. . . Gaienus. . . Mesaes et 

■ Serapia berbanim omnium ac stirpium vires descripserint, inu- 
» lilem mibi certe yidentur praestitisse operam , et nibil aliud egisse 

■ quam lectores et studiosos sumptibus onerasse, qui (quQd in magni-- 

• tudinem commentarii excressereot) stirpium vires ex Galeno , etc. 

• . . insoa operatranstuieront. Sed eccedum institutumnostrum 

> graviora quaedam negotia remorantnr , alia mibi nata est sententia. 
» Annotationes quas decreveram rationibus et argumentis probe in- 
I structas in lucem mittere , quam possum brevissime contrabo , 

> recisa omni discepiatione ac demonstratione , sola nomina Graeca 

• Latina, officinarum , nostri temporis berbariorum, et Germanorum 
I Brabantornm , Gallorumque vernacula , imaginum marginibns ad- 

> scribens , obiterque subiude berbarum gênera signaus et maie de 
I ipsarum nominibus sentientes notans , majoribus prolixioribusque 
1 annotationibus , in aliud tempus reservatis. > 

Dod, in EpisL ad Lect, eum prima imag, 
parte édita, 1553. 

s Collection des figures dei trois premiers livres de Vhistoire des 
plantes, 

3 Nous croyons faire une œuvre agréable à plusieurs d'entre non 
lecteurs en reproduisant textuellement cette dédicace dans les pièces 
justificatives (A) qui se trouvent à la fin de la l'*- partie de notre tra- 
vail. 
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^!t^ S« Vers le même temps parut aussi la 2^ partie des 
^^. planches tirées à part , comprenant les 6gures des 
*^* trois derniers livres de THerbier , sous le titre de: 
Posteriorum trium de stirpiumhistoria commenta- 
riorum imagines^ una cummarginalibus annotation 
nibitë. Item Annotationeg in aliquot prioris tomi 
imagines \ Comme la première partie elle fut dé- 
diée aux magistrats de la ville de Malines. L'auteur 
exécuta pour celle-ci ce qu'il avait eu l'intention 
de faire pour la première, c'est-à-dire l'addition de 
notes critiques et rectificatives marginales , et pour 
remédier à la différence qui existait alors entre les 
deux volumes , il ajouta à la fin du livre les notes 
qui se rapportaient à la 1"» partie. L'avis au lecteur 
porte la date de Malines 23 Avril iS54 , et indique 
qu'à cette époque le grand Herbier avait déjà 
paru*. 

Ces ouvrages furent recherchés avec ardeur , le 
débit en fut prompt et rapide , celui de l'Herbier 
flamand^urtout dont l'édition fut épuisée en moins 
de dix années. Cette circonstance, mieux que tout 
autre peut-être , démontre combien à cette époque 
l'étude de la botanique était généralement répan- 
due dans nos contrées , et justifia en tout point 
l'entreprise et la spéculation de Vanderloe. 

1 Collection des figures des trois derniers livres de Vhistoire des 
plantes ; avec notes marginales et des annotations concernant quel- 
ques figures du premier volume, 

s c Futunim omnino augnror, candide lector , ot simol ac nasotio- 
i res et morosiores aliqui , nostros de re herbaria eommentarios 
i aul imagines viderint , stndium statim Dostram siot suggillatnH : 
» quod post tam moltos doctos tiros in hoc studii génère summa cnm 
» diligentit Tenatos , meiiiis me aliquid ioTeoire, eteomm inyen- 
i Us superaddere, posse sperayerim. • 

Dod. inEpist. ad Lect, cum ait, imag. 
parte édita. 15S(4. 
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Il parait même qite cette publication ne fut pas 
moins profitable à Dodoens^ car nous trouvons que 
celui-ci , qui à cette époque était déjà marié à la 
dame Catherine Le Bruyne ou S'Bruynen , fit en 
iSSS l'acquisition d^une maison siseà Malines , rue 
des Augustins, et que Tannée suivante il en acheta 
une seconde y attenante ^ Toutefms la supposi- 
tion , qu'il aurait fait ces achats avec l'aident pro- 
venant du débit de son Herbier , quoique très-pro- 
bable, n'est pas certaine, car les avantages de sa 
pratique civile (qui devait être très-étendue , puis- 

1 ffeere ende Meester Jacques van Nuwenhuys advocaet als toi 
dengenen hiernaer beschreven voleomenllyk gemaehtigt van Mees- 
lere Janne de Lange , seeretarU van den Coninck om aldergenae- 
di§sten heere , ende van JouffrouweAnlhoneUe de Aula xynehuys- 
vrouwe , gelyk ons dat gebleken is by letteren van proeuralien 
gepasseerl voar de wet alhxer weeende van der date des xeslen 
dachs der legentoofrdigermacndMarlij, heeft vercoehtBeeren end£ 
Meesteren Remberten Dodoens doctoir in medecynen tôt xynen 
ende Jou/froutoenEathelynenLebruyne xynen huysvrouwenbehoef, 
een huys met den hove, plaetse, gronde, etc. gestaen inSintePeeters 
Prochie in de Auguslyne -straete alhier, tusschen der kinderen ende 
erfgenamen wylen Félix Bellens erve aen d'een xyde ende der 
kerken van Sinle Peeters erve aen d^ander xyde. A. D. M. Waran. 
op XXT1J sluyvers ouden chys der kerken van Sinle Peeters voors. 
daerjaerlycx ende çr/felyk uytgaende ende dit mils der sommen van 
dry honderl karolus gulden eens gereet voor de baie. 

XIII J MEUT 1535. 

(Goedenis-boeck van der stadt van Mechelen. 
1553-1556. fol. 55.) 

Ten jare î 556 heeft Jlf .' Rembert Dodoens to{ syner en syner huys- 
vrouwe Jou/frouw Kalhelyne S* Bruynen behoef , van de Kerk- 
meesters van S^ Peeters kerk^ Claes de Quercu en Hendrik Van de 
Moirtere , gecoeht een huys met hof en gronde etc. gestaen in de 
Auguelyne-straet alhier lustohen desxelfs cooperen erve aen d^een 
xyde en de Cranke Begyne erve aen d^andere xyde. 

(Goedenis-boeck van der stadt van Mechelen. 4356.) 
Ces deux extraits nous ont été communiqués par 
M' Gyseleers-Thys. • 



Gotdenit- 
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que dans ses ouvrages il se plaint d'avoir trop peu de 
loisirs ^), et les appointements qu'il touchait comme 
médecin de la ville , peuvent Ta voir aidé à faire ces 
acquisitions. 
Indépendamment des avantages matériels ique 

emt avoir procuré à Dodoens la publication de son 
erbier , il lui fut donné de goûter quelques années 
plus tard un plaisir bien plus agréable à un au- 
teur , celui de voir son oeuvre tellement estimée , 
que Charles De l'Ëscluse, écrivain déjà très-recom- 
mandable à cette époque , et qui plus tard s'acquit 
une réputation si distinguée comme Botaniste, ju- 
gea convenable d'en faire une traduction française, 
pour ne pas en priver les habitants des jMrovinces 
P^r/*]!!lô^' de notre patrie et des pays limitrophes, où cette 
Ttl^!mi. langue était en usage. Cette traduction , que Do- 
doens revit avec soin et dont il augmenta le texte 
et le nombre des figures , comme il l'annonce dans 
la préface qu'il y a jointe et qu'il a datée de Mali- 
nes ii juillet iSS7, parut cette même année , sous 
le titre de : Histoire des Plantes^ etc. 



s. 7. Projet de nomiiuiUoii de Dodoent à une chaire de Médeciae 
à lUahreriité de LouTtin, eo iSS7, 



Cet hommage rendu à son amour-propre d'au- 
teur ne fut pas le seul que lui valut son œuvre. 

1 c Imagînibus fraere > lector , donec majora per otia paratero. » 
Dod. in Ep, ad LecL eum* prima, imag. 
parle édita, i553. 

c Maximam slirpium partem non attigin^us. . • qood alias, 
l>1us ocii nacti » latins de omnibus commentabimur. » 

Dod, in Ep. ad Lect. cum altéra imag. 
« parte édita, i^^. 
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Sa réputation dliomme de science et de travail 
s'était tellement agrandie, que la régence de la ville 
de Louvain crut faire une acquisition extrêmement 
utile à son Université , en appelant Dodoens à une 
chaire de professeur de médecine. 

Cette nomination n'eut pas lieu toutefois , elle 
échoua par certaines raisons , que nous croyons 
devoir expliquer au long. 

D^uis L'érection de l'Université de Louvain , la fJu. l'^a. 
régence de cette ville jouissait du droit de nomina- 
tion à deux chaires de médecine fondées et dotées 
par elle. En iS43 elle renvoya les deux professeurs , 
Arnold Noot , de Hal, et Léonard Willemaers, de 
Louvain , qui occupaient ces chaires , supprima 
l'une d'elles, et nomma à la chaire restante Jérémie 
Drivère, de Braeckel près de Grammont. Celui-ci 
étant mort en 1554 , Guillaume Bernaerts , de 
Thielt, lui succéda. En 1557, la régence revenue 
de sa décision antérieure , résolut de rétablir les 
deux chaires de médecine rétribuées par elle ^; ce 



i Voici comment Valerius Andraeas (Fast, Àcad, p, 219.) rapporte 
ces faits : t Professio seu LecUo ordioaria in Medicina à condita Aca^ 

• demiahaberi soletper Professores duos, qui postremi fuerunt Ar- 

> noldus Noot , Haiiensis , et Leonardus Vuillemaers , Loyaniensis. 
» Nam anno a3. d. xliii. Magistratus Lovaniensis è duabus Pro- 
» fessionibus unam fecH , eamque , sollicitantibus atque instantibus 
» Medicinae Studiosis , contulit Hieremiœ Triverio, artis medicae ei- 
» pertissimo , ob singolarem , quâ valebat et placebat , in docend» 
» gratiam. leonordum iidem studiosi igebant infeliciori saeculo na- 

• tum , nec habere modum in docendo , quaiem praesens saeculum 

> postularet, requireretqne , quippeqai interdocendumparumadfer- 
» ret praeter textum , uteretnrque terminis Avicennae , quos non iu- 

> teHigeret juventus. Ex parte verb^ opidi responsum atque objectnm 
» utrique fuit , qu5d Amoldus nimis fréquenter ab urbe abesset , et 

> per subâtitutosdoceret; Leonardus autem minus ft'equens haberet 
I auditorium , quodque propterea Studiosi Medicinse mînarentnr 
» abitum : atque ita uterque jussus fuit suam dimittere Leclionem. 
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28 
fut alors qu'elle jeta les yeux sur Dodqens , pour 
Tadjoindre au professeur Bernaerts. 
Dod. mEpM. A cet effet , elle lui députa au mois de mai 1537 , 
' "" son secrétaire Barthélémy Van den Heetvelde, qui, 
d'après le rapport qu'en fit Dodoens à Viglius 
en en appelant au témoignage de Joachim Hopper , 
présent à cette entrevue , lui offrit cette place 
aux conditions suivantes : le professeur donnerait 
quatre leçons par semaine aux jours déterminés 
par la faculté , ou bien , si ses affaires ne le lui 
permettaient pas^ à des jours à fixer à son choix , 
et recevrait un traitement de 200 florins Philip- 
pus. Dodoens , après avoir fait quelques instances 
pour que le traitement fut porté au double, ac- 
cepta , dans la supposition que la liberté qui lui 
était accordée de changer les jours de ses leçons , 
renfermait implicitement celle, de pouvoir s'absen- 
ter de la ville lorsque §es affaires le réclamaient. 
Il avait d'abord manifesté à Van den Heetvelde le 
désir de ne se rendre à Louvain que vers le mois 
d'octobre ; mais ayant réfléchi , après le départ de 
celui-ci, qu'il conviendrait de se concerter pendant 
les vacances avec les autres professeurs , sur l'or- 
dre des leçons à donner , et sur l'opportunité de 
préparer les candidats en médecine à la fréquenta- 
tion du cours de Clinique , par l'explication d'un ré- 
sumé de Pathologie générale , il pria son cousin 
Hopper de faire savoir à Van den Heetvelde , qu'il 
avait cru convenable de ne plus retarder son ar- 



» Triverio an. en. i3. liv. surrogatus GuUlelmus Bemarlius, solus 
• Ordinarius ac Primarius^proYinciam illamvix triennio susUnuerat, 
B quando plaçait diclo Magistratui , loco unius hajosmodi Professio- 
» nis, Ordinariae ac Primariae, iterum duas , easque principales » in- 
> slituerc LecUones v 
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rivée à L<ytxvain , et qu il se rendrait dans cette 
ville vers le 24 juin, si tel était le bon plaisir de 
la régence ^ 

La lettre de Hopper parvint à son adresse, mais 1^.»»»^. 
on n'y fit aucune réponse. Entretemps Dodoens 
apprit d'un de ses amis, que la régence de Louvain 
cherchait ailleurs un professeur. Cette nouvelle 
l'étonna beaucoup et ne l'affligea pas moins, parce 
que le bruit de sa nomination s'était répandue dans 
le public et qu'il aurait préféré les fonctions de 
professeur à la pratique civile, à laquelle il attri- 
buait les graves indispositions qui l'affligeaient de- 
puis quelques années. 

Le 13 juin Vanden Heetvelde, accompagné du ?;;J/;/j^îf. 
Chevalier Vanden Tempel, se rendit de nouveau 
chez Dodoens , et , comme si aucun arrangement 
n'avait été conclu entr'eux, il commença par lui 
offrir iSO florins Philippus , monta ensuite jus- 
qu'à 200 , dernier prix que voulait y mettre la 
r^nce , et lui fit lecture de conditions écrites 
toutes autres, que celles qui avaient été proposées 
dans leur première entrevue. Les principaux ar- 
ticles en étaient : que les deux professeurs , Guil- 
laume Bernaerts qui avait accepté ces conditions 
le li juin, et celui qui allait être nommé, don- 
neraient leçon tous les jours non fériés; qu'ils 
enseigneraient la Botanique et la Matière Médicale ; 
qu'à tour de rôle ils donneraient des leçons de Cli- 
nique et feraient des Démonstrations Anatomiques ; 



I Ces détails et les suiyaots sont tirés de trois lettres aato^pbes 
de Dodoens au président Viglius,qni se trouvent ^ la Bibliothèque 
royale ^ Bruielles. Nous les reproduisons parmi les pièces justifica- 
tives à la fin de la !.'« partie. Voyez : B. I. U. III. 
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que tousles quinze joursils présideraient li desexerci- 
ces de controverse entre les élèves; qu'à l'exception 
des jours de vacances , dont le nombre avait été 
singulièrement diminué , ils ne pourraient sortir 
de la ville sans la permission des magistrats; eniSn, 
qu'ils devaient s'engager pour six ans , tandis que 
la régence se réservait le droit de les renvoyer au 
bout de ce temps et même celui de se dédire à la 
fin de la troisième année ^ 
id.ibid. Ces conditions déplurent à Dodoens, qui répon- 



1 Voici comment Valerius 'Andraeas {Fait, Àcad, p. 219. - 2^.) 
parle de ces conditioas : c Placuit . . . Magistratai .... 

> iterum daas .... insUtuere Lectiones, sub certis condi- 

> tiooibos t quaram hac samma r Qiièd nimirum adsumendi ad ejus- 
» modi Lectiones tenerentur quotidie légère , exponere y absolvere 
» intra cerlum tempus, libres maxime utiles , eo modo , forma atque 
» ordnie, quemadmodum id eidem Magistratui magis è re medica 
» fore videretur : Qu5d quolibet oclo aut quatuordecim dierum inter- 
» vallo , loco LectioDis uuius , habenda esset Disputatio aliqua per 

• altemtrum Professorum , in materiis per enm antea praelectis atque 

> explicatis^cui interesse uterque teneretur, unus prsesidendo , alter 

> opponendo atque argumenta studiosorum dirigendo. Qu6d item 
» obligati essent quotannîs semel , bis , tertid aut quarto , si cada- 

• Tera ad hoc baberi possint , îiltematim praesidere anatomiae exer- 
9 cendae , et agere ibidem interpretem , protit res ejusmodi postulat : 
» Quèd darent operam notitiae herbarum , praesertim domesUcarum 

> et hnjns patriae , tum etiam expérimente peregrinarum atque exe- 
» ticarum , earumqne naturam , vim , effeclum describerent , doce- 

• rentque : Qu6d studiosos , intra anni spatium , vel circiter, ad Li- 

• centiae gradum promoyendos , secum adducerent ad azotes , et 

> coram instruerent de natura , conditione , incremento ac decre- 
» mente morborum , deque remediis seu pharmacis cuilibet morbo 

> adhibendis et similibus : Quèd adsumendi ad Professionem , non 

> existentes Doctores > tenerentur ad summum intra annum in hac 
» universitate gradum accipere Doctoratus : Quèd denique praedicti 

> duo Legentes seu Professores censerentur Ordinarii ac Principales , 
» qui eo nomine soli et per vices Actibus praesiderent promovendo- 
» rum. Quas quidem conditiones , ad eum ferè , ut praemittilur » 
» modum tune conceptas , anno ci3. ». &vii. die xi Junii sibi propo- 

> sius, idem Guillelmus Bemarlius probavit, aucto ejusdem salarie 
» ad centum florenos Rbenenses , supra sexaginta , qui solvi antc 

> soient I 
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dit à Van den Heetvelde , que , si la r^ence y tenait^ 
il ne voulait accepter la chaire proposée à moins 
d'un traitement annuel de 500 florins d'or. Entr'au- 
tres objections il leur fit cette judicieuse remar- 
que , que , s'ils croyaient le professeur Ber- 
naerts en état de donner la Botanique , l'Âna- 
tomie et la Clinique, il n'était pas nécessaire qu'ils 
en cherchassent un autre ; tandis que , s'il n'en 
était pas ainsi^ il était inutile d'exiger que l'un et 
l'autre professeur enseignât alternativement ces di- 
verses branches. 

Les envoyés de Louvain retournèrent avec cette 
réponse , et Dodoens reçut le 24 juin une lettre du •a vigK * 
secrétaire Van den Heetvelde', dans laquelle la ré- 
gence lui offrait 250 florins , mais ne voulait rien 
changer aux conditions proposées. 

Dodoens répondit qu'il n'accepterait la charge uma. 
de professeur , qu'à moins d'un traitement de 300 
florins d'or , parce que le bruit s'était répandu que 
telle était la somme annexée à cette place , et qu'il 
savait qu'on avait offert cette somme à d'autres. Il 
se plaignit ensuite sur le petit nombre de jours de 
vacances qui lui étaient accordés , en alléguant , 
qu'il ne|comprenait pas comment un professeur , qui 
veut remplir consciencieusement les devoirs de 
son état , pourrait suffire à ce ^and nombre de 
leçons exigé. Il objecta qu'il devait être suffisant 
et plus que suffisant, de demander la permission de 
s'absenter de la ville à un seul Boui^mestre et non 
pas aux deux comme l'exigeait la r^ence. Enfin 
il déclara ne pouvoir souscrire au dernier article , 
^considérant comme une injustice , que la r^ence 
pourrait le renvoyer au bout de trois ans , lorsqu'il 
aurait quitté son domicile , sa dientelle et ses ap- 



Digitized by 



Google 



32 
pointements \ pour venir s'établir à grands frais à 
Louvain. A la fin de sa lettre il ajouta, que s'étant 
fait une loi de suivre les conseils du président Vi- 
glius dans ces sortes d'affaires , il engageait la ré- 
gence à s'adresser à lui pour les arrangements dé- 
finitifs , d'autant plus que le gouvernement devait 
contribuer pour sa part dans le traitement alloué ; 
enfin il finit , en priant la r^ence de lui accorder 
une prompte réponse. 

Les choses en restèrent là , Dodœns ne fut pas 

nommé et la régence de Louvain ne put trouver 

de médecin qui voulut accepter la chaire aux con- 

Y»i. And. ditions proposées. Elle restet donc vacante . et le 

p. îîo. professeur Bernaerts continua seul a être rétribue 
par la régence; preuve évidente, que les causes qui 
firent échouer la nomination de Dodœns et privè- 
rent ainsi l'Université des services que ce médecin 
aurait pu rendre à la science , étaient unique- 
ment les prétentions exagérées de la r^ence de 
Louvain. L'Université elle-même ne put dans cette 
affaire que donner des conseils, et il est plus que 
probable , que la régence n'en aura tenu aucun 
compte, puisque l'intervention du président Viglius 
lui-même , qui s'intéressait fortement à Dodœns, 
DodinEpist. ne put lui foire obtenir une place , en partie rétri- 

k«i.j5îî. buée par le gouvernement. 

Quand on considère d'un côté, combien étaient 
onéreuses les conditions proposées par la r^ence de 
Louvain, et de l'autre, quelle était la belle position 
dont Dodoens jouissait à Malines , on ne s'étonnera 
pas qu'il ait refusé cette place et qu'il ait &it le 

1 De médecin de la ville de Malines , etc. 



Digitized by 



Google 



1657-1500. 



53 

sacrifice de son goût pour la carrière de l'enseigne- 
ment , par les considérations majeures , qu'étant 
père de famille, il devait avant tout avoir à cœur 
la fortune et l'avenir de sa femme et de ses en- 
fants , et que par conséquent il ne pouvait chan- 
ger la position brillante et lucrative qu'il s'était 
faite à Malines , contre un état aussi précaire et 
aussi mal salarié , que l'était celui qu'on lui pro- 
posait à Louvain. 

Et la preuve que sa fortune était belle et aug- 
mentait de jour en jour, c'est qu'en iSS8, deux Go«de«u 
ans après avoir fait l'acquisition de ses maisons, il 
put rembourser en partie la rente qui grevait l'une 
d'elles ^ Comme aussi on peut conclure qu'il jouissait 
d'une certaine considération dans sa ville natale , 
de ce qu'à cette époque il était marguillier de 



i Tenjare 15S8 den 17 Mai , voor Schepenen tan Mechelen Van 
Orssele en de Langhe , heeft meesler Jan de Lange SecretarU ordi- 
nariê van den koning in synen grooten raede binnen Mechelen , 
bekent dat heer en meester Rembert Dodoent doclor in de mede- 
cynen , iegens hem gelost en afgequelen heeft vyftig carolut guldens 
erffèlyken chys op ende aen des selfs meester Remberts huys met 
denhof,plaet%e, grande, etc. gestaeninS^ Peeters Prochie in de 
Augustyne-straet alhier, tusschen de kinderen en erfgenamen wylen 
Félix Bellens erve aen d*een zyde en de kerke van S^ Peeters erve 
aen d*ander tyde, 

(GoedeDis-boeck van der stadl vatf Mechelen. 1557-1560.) 
Extrait commaniqué par M/ Gyseleers-Tbys. 



M' Goeibals en parlant de l'acquisition de Dodoens et du rembour- 
sement de la rente, dit : c Cette acquisition lui occasionna quelques 
i tracasseries à cause des rentes dont la maison était grevée ; il fut 

• même obligé de It quitter après l'avoir habitée peu de temps ; et 
» il ne parvint à être réintégré dans sa possession qu'après avoir 

* promis de rembourser les rentes. » Nous ignorons où M' GoethaU 
a puisé ces renseignements. 

5 
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1 église de S.* Pierre *, charge qui y dans ce temps, 
était ambitionnée comme un honneur par les per- 
sonnes les plus respectables de la ville. 

s. 8. Continuation dii t^oiir d« Dodoons à Malino* et de It publication de 
tei oan-ages de Botanique. 1557-1568. 

Pendant que Vanderloe imprimait la traduction 
française de l'Herbier de Dodoens ^ celui-ci fit une 
seconde fois tirer à*part les planches de cet ou- 
vrage el les publia de nouveau eti igS9, avec 
des annotations d'après les corrections apportées à 
l'édition française. 

Vers l'année iS62 Baudouin Ronss , médecin , 
né à Gand, adressa à notre Botaniste une réponse 
à la lettre sur la bierre et la boisson des Egyptiens 
appelée Zython, que celui-ci avait publiée dix 
années auparavant dans son traité DeFrugum. Do- 
doens répondit à cette lettre par une autre sur le 
même sujet, dans laquelle il réfutait les opinions que 
Ronss avançait dans la sienne. Une réplique de Ronss 
termina cette polémique. Celui-ci eut soin de Aiire 
imprimer ces trois épîtres dans un ouvrage qu'il 
publia sous le titre de : Ojmscula Medica. 

i De rekeningen derParochiale herke van S.^Peeler» binnenMe- 
ehelen van dejaeren 1558 , 1559 , 1561 , 1562 en 1563 , heeft Dodoens 
aie Kerk-meester onderleekent. 

Note communiquée par M.' Gyseleers-Thys, qui possède un de 
ces comptes daté du 22 avril 1561 , avec la signature de 
Dodoens , du curé et d'un autre marguillier. Une autre signa- 
ture de Rembert Dodoens se trouve entre les mains de 
M.' De Grane d'Heysselaer , à Mallnes : c'est celle dont nons 
avons reproduit le fac-similé, 

« Denselven (Dodoens) wort bevonden yan den jâere 1562 tôt den 
I jaere 1575 indues, de rekeningen yan S.** Peeters kerke aldaer (le 
> Mecbelen) als Kerckmeestere ondertceckent te bebben. b 

AzevedOj Cronychevan Meehelenvan 1572-1576. 
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Malgré les différent^ éditions ^ tantôt avec texte , f>^ ^ «i^crc. 
tantôt sans, texte de l'Herbier de notre compatriote^ 
une réimpression fut jugée nécessaire et l'ouvrage 
revu et augmenté par l'auteur sortit pour la dernière 
fois des presses de Vanderloe , en 1563 , sous son 
premier titre de : Cmyde-hoeck, 

L'année suivante devait expirer le privilège dé- 
cennal accordé a cet imprimeur, ce qui 1 engagea gJJ;«j;^^;j 
probablement à se défaire des planches de Fuchs , *^C«';^ 
qui dés-lors passèrent en d'autres mains ^ 

Cette circonstance aurait pu causer un tort con-^ ^j»^ 
sidérable à Dodoens, si celui-ci n'eut trouvé dans le "^'^[j;^^"* 
célèbre imprimeurd'Anvers, ChristophePlantyn,un 
homme cpii ne recnlait devant aucune dépense , pour 
donner aux ouvrages qui sortaient de ses presses 
toute la perfection et le mérite dont ils étaient sus- 
ceptibles. 

Dodoens s'étant lié avec un homme aussi recom- m n^m. 
mandable et lui ayant présenté de confier à ses 
presses une nouvelle publication de son Herbier, 
rédigé cette fois-ci en langue latine , Plantyn ac- 
cueillit avec plaisir cette proposition , et voulant 
prouver jusqu'où allait son amour pour la science^ 
il promit à notre auteur de faire graver à ses frais 
toutes les planches dont celui-ci aurait besoin pour 
l'exécution de son projet. Cette promesse fit un 
plaisir immense à Dodoens qui s'engagea de son 
côté à fournir aux graveurs, pour autant qu'il pour- 



t Gomme on retroaTO ces planches dans les éditions Anglaises de 
IMerbier de Lyle qui n'était qu'âne traduction , ^ peu de différence 
)très,derHistoire des plantes de Dodoens, il est probable que celui-ci 
ou son imprimeur eu avait fait l'acquisition. 
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rait se les procurer , toutes les plantes fraîches néces- 
saires, et de surveiller lui-même leur travail ^ 

jd.iwa. £;es conditions d'exécution matérielle étant ar- 
rangées à la satisfaction réciprocjue de l'imprimeur 
et de l'auteur, celui-ci se remit à l'œuvre^ et ne 
voulant pas le céder en zèle pour la perfection de 
son ouvrage , à celui que déployait Plantyn, il ne 
se contenta pas de traduire en latin le texte de son 
Herbier flamand, il voulut faire un ouvrage neuf. 
Mais ici s'élevèrent des difficultés qui en firent 
traîner l'exécution en longueur et forcèrent Dodoens 
de publier son œuvre en différentes parties , avant de 
pouvoir la réunir en un seul corps d'ouvrage. La 
principale de ces difficultés était le peu de loisirs 
que lui laissait la pratique civile; ensuite l'indéci- 
sion dans laquelle il resta longtemps , si , dans la 
rédaction de son histoire des plantes, il adopterait 
un ordre et une méthode de son invention , ou bien , 
'il commenterait Dioscoride, comme il l'avait pro- 
mis lors de l'édition française de son Herbier '. 



i c Quam (Stirpiam historiam) qamn typis sois excudeDdam rece- 

> pisset Christophorus Plaolinus elegans io primis ac diligens Typo- 
» grapbns , ne qna in parte , diligentiam ejus déesse videretar « 

> icônes etiam nofas esse cupivit * et recenler ex Tivarum planCaram 

> imitatione delineatas. Quod uti mibi displicere non potuit sed gra- 
I tissimum fait ; ita etiam hac in parte , qnam potni soUicitodinem 

> adhibai , procuraviqne , ut earum , quae coiligi potuerunt , aot ab 
I amicis conquiri , optima fidc imagines , quam fleri posset artificio- 
» sissime depingcrentar. i 

Dod, inprœf, Jlist.frum, 1565. 



s c Me hoc (latine daturum Stirpiam historiam) cogilantem muUa 
» sœpe reraorata sant , inter qua non postrcma est scd pnecipua , 
> arlis ipsius medicsc excrcitatio, sive uti vocant itfxx^tç. Accessit et 
» hsesitatio qusedam de ipso scribcndi ordinc ac melhodo , qux et 
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Il avait déjà travaillé quelque temps à commen- ^^ ^^^ 
ter Dioscoride, lorsqu'il eut l'heureuse idée de lais- 
ser là cet ouvrage commencé ^ et d'embrasser la 
résolution d'en faire un autre sur un plan nouveau, 
afin de pouvoir donner de chaque plante la descrip- 
tion la plusneuve^ la plus complète, et en même 
temps, la plus concise et la plus exacte possible ^ 
Après y avoir consacré les instants de loisir que 
lui laissaient ses occupations , iï se trouva au bout 
de] plusieurs mois n'avoir terminé qu'une petite 
partie de son Histoire des plantes '. 11 prit alors 
la résolution de publier celle-ci par parties dis- 
tinctes , voyant qu'il lui aurait fallu plusieurs an- 
nées pour l'exécution complète de son œuvre '. 

La première de ces parties parut en i 56S , sous le ooa. io < 



> nonniillam quoqne tarditatem et cnncUdoDem âttulit Née etenlm 
» satis pênes me statuere potueram , quam potissimum ex duabus 

> viam sequerer , aut methodam amplecterer : commentarerDe vide- 

> licet in stirpium histoiias qnae apud Dioscoridem extanl, nt ali- 
■ quando me poUicitum memini : vel potins propositam et iuceptam 

> raiionem senrarem ac novam veluti ab intègre historiam contexe- 

> rem. i 

Dod. in prœf. HUL frum. 1565. 

I c Relictis igitur et posthabitis tandem in stirpiam historias, quae 
* apnd Dioscoridem extant commentariis (in quibas umen aliquous- 

> que progressus fueram) ad priorem methodum... me converti : 

> singnlarumqne stirpiam novam , integram , plenam et perfectam 
« qua potni brevitate liistoriam meditari cepi. » 

Id.Ibid. 

I I Plurimis siquidem impendentibus , tam paucas omnino horas 
» negociis succidere licnit , ut multis mensibus non alia Historiarum 
» pars , quam qus modo in lucem dalur , à nobisconscribi potuerit. » 

Id. Ibid. 

3 c Conabor tamen idipsum (opus)... ad absolulionem flnemque 
« perducere, etsi non integrum opus simul, pariiculatim saltcm, 

> quod proximum est idipsum ederc. > 

Id. Ibid, 
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titre de : Historia frumentorum, leguminum^ pa-- 
lustrium et aqtuUUium herbarum ^ Il la dédia à 
Viglius, président du Conseil d'état dans les Pays- 
bas , auquel son cousin Hopper l'avait présenté 
dans le temps , et avec lequel il entretenait de*- 
puis plusieurs années les relations les plus ami- 
cales ^. Plantyn de son côté obtint pour la pu- 
blication de cet ouvrage un privil^e quinquennal 
daté du 4 juillet iS6S et le réimprima deux, fois 
pendant ce laps de temps. 

Dans cette même année i56S , Dodoens présenta 
à la régence de la ville de Malines une requête 
par laquelle il demandait que celle-ci forçât son 
Collègue Henri'Van Achelen d'assister aux proces- 
sions auxquelles lui Dodoens et tous les autres 
fonctionnaires publics assistaient; sinon, il la sup- 
pliait de lui accorder l^alement la faveur, que 
Van Achelen s'était arrogée sans consulter la ré-« 
gence '. 

Deux années plus tard, le 31 octobre iS67, notre 

^|j'L^i!**^ auteur avait terminé la rédaction d'une autre par- 

"hi,.."" lie de son Histoire des plantes , et Plantyn obtint 

le â décembre de la même année , un privilc^e 

1 Histoire des céréales , légumes , plantes marécageuses et aqua- 
tiques. 
3 c Posteaqaam enim me Jamdudum , et ab eo tcmpore , quo vir 

> Clarissimus ac undequaqae Doctissimus D. Joacbim Hopperus , Re- 

> gius consiliaiius , oognatos mens , me Ubi insinuaret , ao io ami- 

> citiam tuam perdoceretySlngulaii semper benevoleoUa proseqautus 

> faeris , nostram quoque hanc framentoram , legnmiouro , palus- 

> triara et aquatilium herbarum historiam , favore suo ac patrocinio 

> apud te noD carituram , sperare debeo. . . . i 

Dod. tn Epist. ded. ad Viglium. 4505. 
3 Voyez celte requête dans les pièces justiûcatives : C. 



Digitized by 



Google 



39 

sexennal , qui lui permit de réimprimer en iS69 
ce second traité ^ qui parut pour la première fois 
en 4S68 , sous le titre de : Florum et coronaria" 
mm j odoratarumque herbarum historia \ Par 
lettre datée du S janvier 1568 , Dodoens dédia ce 
livre à son cousiû Joachim Hopper , maître des 
requêtes et conseiller du roi Philippe U. 



s. 9. NégotiatioDs concernant le projet de nomination de Dodoens à la fonction 
de Médecin de la Coar d'Espagne. 1S68-1574» 



Joachim Uo(^er, qtai dans ce tonps se trouvait à la „^^ ,, ^^ 
cour de Madrid ^ écrivît le 15 septembre de la même "'*^'«*'^"* 
année au président Viglius, que le roi Fliilippe II 
désirait remplacer le médecin de la cour Vesale , 
qui était parti pour la terre-sainte ^ par un autre 
médecin Belge , et qu'à cet effet le roi avait écrit au 
duc d^Albe , en désignant en premier lieu Rem- 
bert Dodoens. Si celui-ci voulait accepter cette 
place et si Viglîus l'en jugeait digne , il priait le 
président de vouloir bien le recommander au duc *. 
En même temps il écrivit à Dodoens pour lui idVopp** 
•communiquer cette nouvelle. 

Le président Yiglius répondit à la lettre de Hop- u ma. 



I. nisloire des pianles remarquables par leurs fleurs el leurs 
t>deurs. 

« f Placet &nae Majestati io locom Vesalii medicnm nostratem hue 
1 vocare ; qna de re scribit ad lllustrissimum Ducem, nominaas 
V primo loco Rembertum cognatnm menin. Is si petat, et idoneus 
t Amplitudini vestne Yideatar , rogo at eum apad suam Excellentiam 
» habeas commendatum. Nam mibi certè magno essel soiatio eum 
» b\cbabere. Madriti. iS( Septembris 1S68. • 

Hopperi Epist. ad Viglium ltiii. pag, 192. 
Ed^ Traj, ad, M^.4802. in 4*. 
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per , \ei.^ novembre 1568, que Dodoens doutait 
fortement s'il accepterait la place qui lui était 
proposée , puisqu'il n'aimait pas à aller subir 
l'esclavage de la cour , à un âge aussi avancé que le 
sien , surtout avec des appointements aussi minimes 
que ceux qu'on lui offi'ait , et puisque le bruit 
s'était répandu en Belgique, que Biesius qui avait 
quitté une chaire de médecine à l'université de Lou- 
vain, pour se rendre à la cour de l'empereur, se re- 
pentait déjà d'avoir pris cette résolution ^ 

Cette réserve de Dodoens, qu'expliquent la posi- 
tion honorable qu'il occupait à Malines, et la diffi- 
culté de s'expatrier à son âge (Si ans) avec sa femme 
et ses enfants, fit que Hopper ne donna pour le 
moment aucune suite à un projet, dont il désirait 
cependant vivement l'exécution *. 
^7irde *' Dodoens resta donc à Malines où un coup sen- 
sible vint le frapper au commencement de 



I c Doctor Rembertus de acceptanda conditione , de qua ad me 
B atqae âd ipsvm scripsisti » valde dubital , et magnas certe rationes 
I habet , cur Don temere se in bac aetate in aulicam servilutem 

> conjiciat ; praesertim tam parvo salarie , cnm Biesius nuper (ami- 
I cis licet dissuadentibus) mille annuis {aureU) ad curiam imperia- 

> lem se pertrabi passus sit, et arbitrantur nonoulli , jam eum pœni- 

> tentia ductum optare , ut Lovanii mansisset. Bruxellae. Cal. no- 

> vembri8l568. i 

Viglii Epiêt. ad Hopp. lxiv. p. 486. in Anal. Hoynck. 

9, Il parait, d'après le passage suivant d'uAe lettre de Viglius , que 
Josse Van Lom (Lommius) de Buren en Gueldre, qui mourut à Madrid 
en i572 , avait accepté à cette époque la place que Dodoens avait 
refusé. 

• Optaremus idoneum vobis medicum in Lommii locum inveniri 

> Bosposse , sed qui alicujus sunt nominis et experientiae, difficulter, 

> ut solum mutent, Induci possunt. Joanncm Oliverum non novi , sed 
» cum D. T. se illl brevi scripturum significet, literas tuas expectabo. 

> Brux. 26 mart. i57f . (St^l.Cur.) • 

Viglii Epiât, ad Hopp. cxxxi. p. 620. liid. 



Maliocs. 
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Tannée 1572. Vers la fin du mois d'avril il perdit 
son épouse, qui lui avait donné cinq enfants dont 
quatre survécurent à leur mère *. 

Cependant le roi d'Espagne paraissait tenir for- ^ifÀ^pp^ 
lenient à avoir à sa cour un médecin , un chirur- 
gien et un confesseur de notre pays. A différentes 
reprises il écrivit au duc d'Albe, de tacher de lui 
trouver des personnes aptes à remplir ce» fonc^ 
tions. Celui-ci , qui avait bien autre chose à faire 
que de s'occuper de ces recherches , importunait 
les présidents Charles de Tysnacq et Viglius, pour 
qu'ils prissent soin de cette affaire. Malgré toute la 
bonne volonté de ceux-ci , ces recherches restaient 
infructueuses, parce que , alors même qu'ils trou*- 
vaient des personnes recommandables , il leur était 
impossible de se les attacher , ne pouvant leur as- 
surer quel aurait été leur traitement et s'ils auraient 
reçu ,ime indemnité de voyage '. 

1 Ten jare 1572 den laeslen april^ wird binnen Meehelen gehou- 
den de uylvaerd van de huyswouw van meester JRemberl Dodoens 
sladê medecyn^ volgem de rekeninge der stadt van den jare 1571— 
4572. 

Note communiquée par M.'Oyseleers-Tfays. 

9 I Scripsit semel atque ilernm ad niustrissimum Ducem Rcgia 

> Majestas de conquireDdo Coufessore , Medico ac Chirurgo pro com- 

• moditate Curiae, qui prsesidi Tysenachio ac mihi id injunxit. Verum 

• moram ucbis iojicit , quod nesciam , quse eorum futura siut sti- 

> pendia , emolumentaque , ac quod nemo lubenter siac viatico Ion- 
» gam profectionem instituit. 

1 Cum mihi autem perpétue cum chîrurgis res sit à quibusdam 
» mihi commendatus est quidam versatus in Italia ac Gallia , bene - 
B idoneus, sed desiderat centum coronatos pro sumptibus itineris, ac 

> aliis damnis , quse sustiuere cogitur ex mutatione rei farailiaris. 

> Quamobrem si hune aliosque ad vos mature vcnire volueritis , opus 

> est ut de viatico providcatis , nam hic , qui pecuniam petuot , sur- 
1 dis fabulam narrant. Brux. 2 Aug.^ 1572. > 

Viglii Epist, ad Hopp, clxxt. p. G9I. 
G 
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iiopp inEp. Le conseiller Hopper, à qui Viglius avait fait 
part de ces difficulté par lettre cbtée du 2 août 
4572 , répondit au président le 26 septembre et le 
31 octobre de la même année, que le traitement 
du médecin était de 30 sous par jour , et celui du 
chirurgien et du confesseur de 12 , mais que s'ils 
remplissaient bien leurs fonctions , ils pouvaient 
espérer de recevoir une gratification extraordi- 
naire ; qu'en outre il aurait soigné qu une indem- 
nité raisonnable leur fut donnée pour frais de 
voyage'. 
Pendant que cette négotiation se poursuivait 
iiut de. entre Hopper et Viglius , une calamité publique 
des plus déplorables vint fondre sur la ville de 
Malines , et frapper d'un nouveau coup notre au- 
teur, qui pleurait encore }a mort de son épouse. 
Quoiqu'ami de Viglius et de Hopper, il ne fut pas 
épargné dans le terrible et mémorable sac que les 
Espagnols firent subir à cette ville le 2 octobre 

^iuHopp' ^^^2 et jours suivants. Dépouillé, dénué de tout, 
comme le reste de ses concitoyens , Dodoens se 



f f De confieasore , medico et chirnrgo « cum Amplitndo vestra jam 

• idoneos aliquos inventos esse prescribet, facile procurabo ut hones- 
» tum Tiaticam illis detur. Estque medici salarium triginta stufero- 

• mm io singulos dies , confessoris Tiginti , chinirgi autem quiodc- 

• cim. Et si probe se gérant, munereque sno recte fbngaotur, non 
t difBeile 6t , at aliqnid eitra ordinem Sttbinde adjiciatar. Madriti 
I 2tfseptenibri8i573. » 

Eopp. EpisU ad VigL cxlit. p. 362. 

c Quod de nedici, confessoris ac efafrnrgl salarie naper prac- 

> seripsj , post diligentias didici ; inveniqae medid quidem salariam 

> triginta stttferoram esse in singolos dies ; sed confessoris et cbi- 
» rargi dnodecim dnmtaxat. Ne tamcn detrimentum patiantiir, aliâ 

> Yil hand difficile procnrabo. Madriti altima octobris «572. > 

ilopp, Epist. ad YigL cxit. p. 3C7. 
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tourna dans cet état de détresse vers Viglius, qui 
lui proposa de nouveau d'accepter la charge de 
inédecia de la cour d'Espagne. Cette fois-ci , ne 
trouvant plus de ressources dans sa ville natale , 
et pour ainsi dire forcé de chercher fortune ail- 
leurs, il prêta Toreille aux propositions du pré- 
sident et se montra disposé à accepter cette char- 
ge. Aussi celui-ci se hâta-t-il de communiquer 
cette bonne disposition à Hopper, par lettre datée 
du 13 octobre de la même année ^ 

Un mois s'était à peine écoulé que Dodoens, m ibid: 
voyant que tout se remettait en ordre à Matines , 
revint à son ancienne opinion de ne pas changer 
de sol et de climat à son âge (il avait alors 57 
ans). Il annonça cette résolution au président Vi- 
gîius dans une entrevue qu'il eut avec lui , et ce- 
lui-ci en donna aussitôt communication au con- 
seiller Hopper , en l'assurant qu'il en trouvei-ait 
difficilement un autre dans nos contrées , qui par 
sa science mériterait d'occuper cette haute posi- 
tion *. 



1 f llecblinienses cerle omni fortuna exuti sunt , unde Rembercus 
» Mediciifl , qui atfbi fortomm qasrere cogitnr , nunc ad conditionein 
• offm el prD|>08itaiii propensior videtnr , facileqne eam inipureris , 
f Qt islliic comntigrety qnaiido cnm alio Dondam convenire potui- 
1 mus ut condiUonem acceptet. Brox. iS octolir. 1573. • 

Vigtii Bpiii. ad Uopp, cluliu p. 708. 

3 « Rembertus Medicus , quem sperabam ob publicam privatanat- 

> que calamitatem urbis Mochlinleosis , condiUonen Guriae vestrx 
» non aspematurum « eoram pleaius mecum super ea discurrcns, in 
» eam tandem senteotiam resolvit in hac aetate solnra , cœlumque 

> muUre non posse. Née sane fiicile hic inveniemus medicum beno 

> doctum ac idoneum , qui ut Provinciam suscipiat persuader! à no- 
» bis posait. Indicavit autem mîhi , quemdam Ludovicum Polis medi- 

> cum Antverpicosem , tibi non incognitum , banc condiUonem non 
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Hopp ioEp. Avant qucHopper n'eut reçu cette seconde mis- 
'^^'*' sive, il répondit le 28 novembre à la première: 
qu'il avait écrit au roi , le priant qu'il daignât 
accorder à Dodoens , dont il lui avait dépeint les 
malheurs , la gratification de trois cents florins 
par an, dont avait joui Vesale, par-dessus le trai- 
. tement fixe de 50 sous par jour , et qu'il atten- 
dait la réponse de sa Majesté \ 

^ïiioV^^ En même temps il écrivit à Dodoens, lui com- 
muniquant ce qu'il avait fait pour hii. 

Lorsque le président Viglius reçut la lettre de 
Hopper du 28 novembre , il se hâta d'y répondre 
et dé lui faire savoir qu'il craignait, que ce serait 
en vain qu'on engagerait encore Dodoens à aller 
en Espagne, à moins qu'on ne joignit une pension 
au traitement ordinaire et qu'on ne lui offrit une 
indemnité de voyage très-considérable ; qu'en tout 
cas , il attendait l'arrivée de celui-ci à Bruxelles 



• illabenter sosceptanim , sed enm vobis commendare non satis 

> ausim , postquam nec doctoris Remberti Judido salisfacit De Chi- 

> rurgo jam pridem providimos , qui , ut ad vos profidsceretur , 

• curaremus, si de Gonfessore ac Medico iUneris,comitibus9 dispexis- 
» semus. Vernm, ut etiam invenissemus quales vellcmus , sine bono 

> viatico extrudere ad tam longinquam exteramque Provindam non 
» fadle possumus : et h'ic fere ad quaslibet nécessitâtes supplendas 

> pecunia deGdt. Brux. 10 novemb. 1579. > 

ViglUEpisl. ad Hopp, clxxxiij. p. 710. 



I c De Romberto , ciyus sane fortunam non possum non grayisslmc 

> dolore, scripsi nudius tertius ad rcgem ; iuter caetera , ecquid for- 

> tasse stipendium , quod Vcsalius babebat , illi darc placcal , qui 

> sunttrecenti Ooreni annui , ultra triginta sturcros in singulos dies. 
» Videbimus quid sit responsurus. Madriti 28 novembris 1572. > 

Hopp. Epist, ad VigL citvii. p. 360. 
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pour prendre un arrangement définitif sur cette 
affaire '. 

Cette entrevue eut lieu et le résultat en fut que laibid. 
Dodoens, cédant probablement aux conseils du 
président , se montra disposé à accepter la charge, 
si on voulait le payer un peu plus libéralement 
qu'on ne le lui proposait. Viglius en donna con- 
naissance à Hopper par lettre datée du i 3 janvier 
1572 (Vieux style), en recommandant fortement 
son prot^é *. 

Dodoens lui-même écrivit à Hopper dans le même u. ^id. 
sens. Celui-ci lui répondit par une lettre dont on 
ignore le contenu. 

Ces n^otiations en restèrent là, car à Texcep- h.pp laEp. 
lion de la mention d'une lettre que le roi Philippe *''^'" 
écrivit àViglius par rapport à Dodoens', ne trouve- 
t-on plus rien concernant le médecin de Malines , 
dans les relations ultérieures entre Viglius et Hop- 



1 I De Remberto ut ad vos veDlât ?ereor ne frastra affamas , nisi 
» pensio stipeodio ordinario accédât , et viaticnm liberali offeratur. 
I Transmissis autem ad eum literis tais expeoto ut bue veniat ac 

> mecumde eo coostitaat. Bruxellae Pridie natalis Dooiini 1572. » 

ViglH. EpUl, ad IIopp. cLXxxix^p. 7^. 

s f Janxi qooque Utteras Remberti Dodonaei videtarqoe facile posso 
) perpelli , ut ad vos commigret , si paulo liberiores in eum eritis , 
) et sane ope veslra indigere videtur , qui naufragium Mechliniae 

> passas fuit. Brux. 13 januarii 1572. (Styl. Gur.) • 

Vi§Ui. Episl. ad Hopp. clv. p. 664. 

5c ÂdWrdium, qui minime a scopo aberrarc mihi videtur re- 
) scribo , nec non ad Dodonseum; de quo rex scribit prout Amplitudo 
I vestra videbit. Reliqiia vobis committo. Mad. âifebr. 1573.» 

nopp.Epis(, ad VigL en p. 376. 
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per, quoique plusieurs de leurs lettres traitent en- 
core de la nomination d'un médecin pour la cour 
d'Espagne. 

Sans doute , on se demandera ici , quelle peut 
avoir été la cause qui a fiut échouer la nomina- 
tion de Dodoens , au point surtout où en était venu 
la n^otialion ? 

Cette cause , Viglius nous fapprmd, Vig^iœ , te 
président du conseil d'état , le contemporain, Tamt 
de Dodoens ; cette cause fut la mauvaise volonté du 
duc d'Albe , qui , jugeant que la cour pouvait tout 
aussi bien se servir de médecins Espagnols que de 
médecins Belges , refusa constamment de payer et 
ceux-ci la moindre indemnité dé voyage ^; ce refus 
fit, que ni Dodoens , ni aucun autre médecin Belge 
ne partirent à cette époque pour l'Espagne. 

Dans deux de ses lettres relatives à cette négo- 
tiation, Viglius recommande fortement au conseille^* 
Uopper, qu'il ait à chercher un moyen pour procu- 
rer aux personnes qu'il voudrait (aire venir en 
Espagne, l'aident nécessaire à leur voyi^, puisque 
le numéraire manquait aux Pays-Bas ', et qu'en 



1 M.' Goethals explique d'une autre manière pourquoi Dodoens ue 
partit pas pour l'Espagne, ii dit : c Dodonaeus s'excusa sur son âge , 
t qiioiq«'il n'eut que cinquanle ans eoTiron ; Q ptétextt asssi la 
» Bk^locrité du traitement attaché à la place qu'on lui offrait. Mais 
» 80« libéralisme fat le plus grand obstacle; et il aurait préféré à 
> cette charge la chaire de médecine de Lovrain» i Noos ex^miueroiis 
plus loin (7* partie) si Dodoens fut ou non libéral» et nous nous borne- 
rons à noter id, que nous ne comprenons pas trop comment à cette 
époque, il aurait préféré à la charge de médecin de la cour d'Espagne, 
la chaire'de médecine de Louvain » puisqu'il avait déjà refusé celle-ci 
en 1S57, plus de dix années auparavant. 

1 « me fere ad quaslibet nécessitâtes suppleidas pecunîa déficit. > 

Viglii EpUL cilaL clxxxiii. 
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demander au duc , c'était parler à roreille d un 
sourd ^ 

Dans ses lettres postérieures il revient plusieurs 
fois sur le même sujet : notamment en parlant d'un 
confesseur pour la cour , qu'il avait enfin trouvé , 
mais qui , pas plus que Dodoens , ne voulait par- 
tir sans indemnité de voyage*. Dans Tune d'elles, 
il conseille à Hopper d'en parler au roi , pour que 
celni-»ci fc»^t le duc à payer l'indemnité promise '. 
Dans une autre , il lui demande de faire parvenir 
d'Espagne l'argent nécessaire au voyage du con- 
fesseur , puisque le trésorier général, à qui enfin le 

i t IIk;,^peeiiiiampet«it»8«r«UsfibuiaaianraBt. • 

VigHi Mpiêi. citai, axxv. 

1 1 Kespondi Jamdadiiin ad id qtiod Rex jvMerat , de inquirendo 
» aliquo viro idoneo, qui Coofessorem , seu (ut Donc loqaantur Théo- 
» logi) Confessarium apud vos ageret, acmagoa dl£Bcuhate tandem 
» nactos sum virum muUorum jndicio bene idonenm , M. scilicet Eve- 
t rardum PauUnum Theologiae liccntiatum. Verum snper viatico 

> ejns , donec aliqnld resôlvatis , istboc se conferre récusât , et yc> 

• reorne txdiolongae expectationis , aliam ille conditionem accipial. 

• Quamobrem rogo ot D. T. quam primnm coret aliquid ad Illustris- 
» simum Ducem rescribi , qaid ûerideeo Tclit. Bnix. 25Âug.*' f 573. « 

Viglii Episi, ad Bopp. cciii. p. 755. 

3 1 M. Everardus Paulinns sacrsD Theologiae licentiatus, cnm quo 

• jam pridem egi, ut in Hispaniam proficisceretnr , functurus in 

> Guria regia officii confetsarii oonmiiiis in Hngua Gallica et vernacula 
» nostra , non parvo taedio afiQcitur , dum Dux nostcr super viatico 

• ^ns non resoWit , nihilque certi constituit. Visum autem mibi fuit, 

> non minus ei posse praeberi quam centum ctquinqnaginta coronati, 

• com sit vir bonestus , ac Theologiae licentiatus , qui sine ministro 

> boc iter ingrediendum sibi non putat. Quamobrero quod alias 

> rogavî, admonendum D. T. censu! ,ntRex numcrari illi jubeat, 
» qaod ille postulat , siqnidem ejus ministeril uti volocrit. Brux. 
t 20 septembris 1573. • 

Tiglii Epist, ad ïïopp, rcriu. p. 760. 
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duC) probablement sur l'injonction du roi^ avait 
donné ordre de payer , allouait n'avoir plus un 
denier en caisse ^ Aussi le confesseur ne partit- 
il pour TEspagne qu'après avoir attendu pendant 
quatre mois après ce payement , que Viglius dit 
avoir enfin extorqué pour lui *. 

Enfin Viglius accuse formellement le duc , dans 
sa lettre du 28 octobre i574, d'être la cause 
qu'on ne puisse envoyer ni médecin ni chirurgien 
en Espagne. Chaque fois , dit-il , que j'en ai, trouvé 
un , je suis forcé de me dédire , puisque le duc 
fait des difficultés pour leur payer une indem- 
nité de voyage , alléguant que la cour peut 
très-bien se servir de médecins et de chirui^iens 
Espagnols. Il prie en conséquence le conseiller 
Hopper, de charger un autre de cette commission 
difficile et délicate '• 



1 • Gonfessorem PâuliDum hue evocaTi , confidens vos iade de 

• viatico prospectaros. Nam etsi nostro qnestori général! ab Duce 

• idem mandatum fuerit , ille tamen ne obolum quidem sibi relictum 
ft ait , cum omnes proventus alio divertantur. Bnix. 6 novemb. 

• 1573. > 

Viglii EpUt. ad Hopp, ccziii. p. 733. 

s t Pro confessario tandem extorsimus ccc florenos , cum quibus 

> ipse se itineri parât. Brux. 25 dec. 1573. i 

VigliiEpist odHopp. ccxix.p. 787. 

5 I Antea ad postuIaiionemMajcstatissuae , de medico,cliinirgoque 
» ad vos mittendis diligenter dispexeram , scd ubi idoneos mihi 
» reperisse credidi , conditionem ipsis renuatiare coactus sum , quod 
1 Dut sumptus itincris subministrare gravaretur , Hispanorumquc 

• opéra uti tos posse judicaret : veritusque ne idem mihi itcnim 

> evenial, alii cam commissionem dari malim. Brux. 28 octobris 

• 1574. • 

yiglU Epist. ad Hopp. tcxiu, p. 827. 
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Et cette cause est si vraie et si certaine, qu!aussi '«ii^'^'i 
longtemps que le duc gouverna les Pays-bas , ni 
médecin ni chirui^ien ne partirent pour la cour 
d'Ëspagnei; que même celle-ci en désespoir de cau- 
se, députa vers ce pays le Chapelain Moufflin, avec 
ordre de chercher, des personnes aptes à remplir 
ces fonctions, et de leur o£frir, outre leur traitement, 
des gratifications et le subside de voyage qu'elles 
jugeraient nécessaire ^ A l'époque où Moufîlin ar- 



1 Mémoire pour Messire Johan Moufflin Chapelain de sa Ma- 
jesté , que par charge et ordonnance d^icelle , il face au Pays-Bas 
sonbs Vauthorité de Monseigneur le Commendador Major de Cas- 
tiUe , Gouverneur gênerai etc, etc. par la direction deMonsJ de 5.' 
Bavon , Président etc. se qui s^ensuict, 

AsschaToir de chercher ung bon médecin , homme de bien , et Ca- 
tholique et sobject de sa Majesté illecq, pour servira la Court desadite 
Majesté , à la commune des Pays-Bas dicelle Court, a gaiges de trente 
solz par Jour , avecq aultres choses competens aux Médecins du Roy. 

Et sil est personne excellente en son art, sa Majesté est contente de 
oultre celuy donner trois cens florins par an d'avantaige , que sont les 
gaiges des médecins de sa propre chambre. 

Pardessus ce sera aussy donné a celuy qui viendra honeste compé- 
tence pour son voyaige , afl^n de venir icy le plustot qu'il soit pos- 
sible. 

Aussy chercher ung bon chirurgien pour samblablement servir a la 
dite Commune, a douze patards par jour , avecq aultres choses a luy 
competens , et lui sera samblablement pour son voyaige donné pour 
venir au plustost icy , ce qu'il appertient. 

Et comme sa Majesté a par diverses fois escriptpour des Chapelains 
et enffans de sa Chapelle , le rementenra aussy ou il appartiendra , 
afin qu'il n'y ait point de faulte. 

Advertissant de tout ce qu'il aura faict au Garde Seaulx Hopperus 
pour en faire rapport a sa Majesté commil conviendra. 

Fait a Madrid le iv d^octobre c» lo txxiv. 

SODMCBIFT 

J. HOPPËR. 

# 

Mss. de la Bibliothèque royale à Bruxelles, publié parmi : Viglli 
Epist ad Hopperam , in Analect. Hoynck. p. S28. 
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riva au Brabant, Dodoras n'y était plus ' et il 
parait qu'il ne Ait pas plus beur^u auprès du 
conunandeor de Gastille Don Louis de Requesens^ 
qui avait succédé au duc d'Albe, qi|e Viglius 
ne l'avait été auprès de celui-ci *• Dans cette af- 
fiure comme dans bien d'autres, le gouvernement 
Espagnol commit la £iute de fidre les bonnes cho-* 
ses trop tard. 

On nous pardonnera cette digression si longue , 
mais bien nécessaire pour expliquer un fait , sur 
lequel on s'est basé pour attribuer à notre auteur 
des opinions qui n'ont jamais été les siennes '. 
Bod.i.op«e. Nous retrouvons celui-ci à Malines en iS72, 
après le sac de cette ville * , occupé à terminer le 

1 1l était parti pour rAllemagne enseptemhre 1574, etHoofOin n'arriva 
à Bruxelles que le 25 novembre de la même année, comme le prouve 
U lettre saivante : 

c Hodie Mofflinos capellanos regius hue salvns adveniens tnas 

> mihi reddidit De medico,chinirgoqneconquirendo, 

> aliqoid quoque snperioribns litteris ad te scripsi. Hic antem ntro- 
» mmque laboramns penuria , praesertim qui digni Judicentnr , ut 
• Régi commendentur. Bmx. 29 nov. 1574. i 

Viglii EpUt. ad Hopp. ccxliv. p. 832. 

1 f De medico chirurgoqae hinc mittendo ad vos , quidnam tem> 
» pore quo Albanus hic aderat > impedierit , jam antea ad te scripsi. 
B Et quamquam idem apud Gommendatorem nostrum repçtitum in- 

> telligam , MoflUnusque sollicitandi mandatum habeat , mihi tamen 

> ab ipso nihil hactenus comroissum tait , et vereor ne eadem causa 

> provisionem retardet , et arbitrer eorum Judicium praelatum iri , 

> quorum ipse opéra quotidie utitur. Brux. 6 jan. 1574. (Styl. Gur.) » 

VigUi Episl. ad Hopp. ocxxu. p. 792. 

8 Voir la 7* partie de notre ouvrage. 

À Op len xxiiij november 1572 soe et by my heere den Gouverneur 
geaccordeerl en geconlinueert de vrydigheyt van de accysen van 
wyn en bière aen heer en M' Remberl Dodocns pro ut op zyn 
rcquesle. 

(Extract «yt het Kegister ter Gamere, 1572.) 
Communiqué par M/ Gyseleers-Thys. 
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troisième de ses petits traités sur THistoire des 
plantes. Cet ouvrage parut chez Plantyn, en iS74 , 
sous le titre de : Purgantium aliarumque eo facien- 
iium^ tum et radicum, convolvidùrtÂm ac deUtO" 
riarum herharum historiœ libri quattuyr ^ , avec un 
Appendix contenant la figure de quelques ombeUi- 
fhres et de plusieurs autres plantes qui auraient du 
être décrites dans ses précédents traités. Quelque 
sujet qu'eut Dodoens d'être mécontent de la rapa- 
cité des soldats Espagnols, il dédia néanmoins cet 
ouvrage au roi d'Espagne, Philippe 11 *. 

Dans cette même année iS74 , notre auteur 
{Hrésenta une requête à la r^^ce de Malines , 
pour se plaindre de ce qu'un pharmacien de 
cette ville confiait son officine à un élève peu 
instruit , et de ce que quelques autres prépa- 
raient leurs médicaments composés d'une toute 
autre manière que d'après les formules usitées , 
et cela sans consulter les médecins assermentés 
de la ville '. 



i Bislùirê des plantes fmrgaUveê , de» racines employées en 
jnédeeine , des plantes grimpantes et des plantes vénéneuses, 

9 Ce Êdtf sur leqoel ont glissé ceux qui tccnsent Dodoens de libé- 
ralisme , mérite nne sérieuse attention. A Tépoque où parut cet 
ouTrage , les négociations pour la nomination de notre auteur à la 
place de médecin de la cour d*Espagne étaient terminées ; la dédicace 
à Philippe 11 ne pouyait donc lui valoir que la bienveillance royale 
(comme le prouve la lettre de Viglius ci-jointe) t et cette dédicace il 
la fait quelques mois après avoir été pillé et ruiné parles soldats Espag- 
nols ! Nous reviendrons sur ce fdt dans la T partie de notre ouvrage. 

c Junxi bisce Urdii , Dodonsique ad te litteras. Uterque aulem sese 
9 D. T. commendari postulavit , hic ut munus suum berbarium regiae 

> majestati commendes. Et sane ille apud Mechliniam communem 
* fortunam perpessus Regiam beneficenliam meretur. Brux. i6. nov. 

> 4573. • 

VigUi Epist. ad Hopp. ccxvi. p. 781. 

s Voyez cette requête dans les pièces Justificatives : D. 
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%. 10. Do<loeo«, médecin de TEmpereur. Son séjour 
àVienne. 1574— 1580. 



s«rprtr. (jç n'était pas seulement en Belgique et en Es- 



keSerlp.Frit. 



pagne qu'on appréciait le mérite et la science de 
Dodoens , sa réputation de médecin érudit et ex- 
périmenté se répandit bientôt dans les autres con- 
trées de l'Europe ^ Aussi , quelque temps après la 
mort de Nicolas Biesius ' , médecin de l'Empereur 
Maximiliea II, celui-ci lui fit offrir cette place, . 
*[l!;^Jj;'* avec un traitement considérable, et une indemnité 
de voyage de deux cent ducats. Dodoens , qui 
avait toujours hésité à accepter la charge de mé- 
decin de la cour d'Espagne , à cause de la mo- 
dicité du traitement et de l'incertitude s'il rece- 
vrait un subside pour frais de voyage, ne fit aucune 
difficulté pour accepter la proposition de l'Empe- 
reur. Il partit donc de Malines vers le mois de sep- 
tembre 1S74 ',se trouva à Brème vers le mois d'oc- 
tobre et arriva sans accident a Vienne vers le mois 
de novembre de la même année. Il y fut reçu avec 



1 c Cum ob artis insignem peritiam et ejus in praxî summamfelici- 
t tatem longe lateqaecelebrarelar:MaximiliaQO etc. ...» 

Suif. Petr. DeScrip. Fris. Decad, 13u cap. S. 

% Nicolas Biesias Dé à Gand le 27 mars 1316, mort à Vienne le 28 
avril 1572. 

3 Après ce qoe doqs avons dit pins haut da séjour de Dodoens à 
Malines , il sera inutile de réfuter l'opinion de Niceron , Paquot , Eloy 
et autres, qui disent que Dodoens alla en Italie vers 1570 et qu'il passa 
delà en Allemagne. 
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la plus grande bienveillance par l'Empereur ' , 

qui lui conféra le titre de Conseiller aulique. ^ ^ Epiuphio. 

Il trouva dans cette ville son ami Charles de 
l'Escluse , qui depuis 1775 y était directeur du jar- 
din impérial *. Cette circonstance , jointe au goût 
que montrait FEmpereur pour l'étude de la bo- 
tanique ', devait lui rendre ce séjour très-agréable 
et en même temps très-utile. 

Après la mort de Maximilien II, arrivée le 12 oc- , 
tobre 1576, Dodoens continua ses fonctions de mé- 



deS«rip.FrU. 



f c Rembertos medicas cognatas tuus , Viennâin abiit , lucalento 

• ab Caesare stipendio invltatas. Bnixelke 16 septembr. 1574. t 

YiqXii Epist. ad Hopp, ccxxxix. p. 825. 

< Remberlus Doster incolumis Bremam perrenit » muUoque malait 

> Germanicam , quam Hîspanicam conditionem amplecti. Brux. 28 

• octobris 1574. i ' 

VigUi EpUL ad Hopp. ccuii. p. 827. 

c A Remberto nuper literas accepi , quibus S6 salvam Yiennam 

• pervenisse , humanissimeque ab Gaesare acceptam scribit. Brux. 25 

> DOfcmb. 1574. i 

YiglU Episi. ad Hopp. ccxli?. p. 852. 

c Dodonaeo apud Imperatorem bene esse gaadeo , qui in viaticum ei 

> misit C duplices ducatos , ipsi autem tenuitas semper displicuit sa- 

> larii , qui a vobis offerebatur. Brux. 6. Januar. 1574. (SU Gur.) i 

Viglii EpisL ad Hopp, ccxxij. p. 792. 

% c Anna 1573 a Caesare Maxaemyliano U evocatus , VieDnam Anstriae 

> coocessit , ubi iu aulae familiarum numerum bénigne receptus , et 
1 Horta Caesarea praefectus , mox quoque locum eumdem apud Ru- 
I dolphum II Maxaemiliani F. tenuit. Sed inde , aulae taedio , Pranco- 
» furtum se conlulit , anno 1587. . . . i 

MeuriiM, Àlhen. Batav, p. 180 

s Voyez l^olice sur Adrien Spiegel par Cb. Morren « dans la Revue 
de Bruxelles, févr. 1858. p. 57. 
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decin et de conseiller aulique auprès de son ùh 
et successeur Rodolphe IL 

C'est vers cette époque qu'il écrivit la consulta- 
tion médicale que Laurent Scholz a fieiit imprimer 
dans son recueil intitulé : ConsiUorum medidna^ 
Hum eonscriptorum a prcestanHssimis aUpêe eœer^ 
dtatimmis nastrarum temparum medicis. Franc, 
ad Mom. iS80. fd. ^ Il s'agissait dans cette con- 
sultation d'un homme atteint de mélancolie qui 
avait paiement réclamé les avis des médecins Ju- 
lius Alexandrinus et Jean Krato von Krafftheim. 
Nkwron. Gc dcmicr , qui , comme Dodœns , était mé- 

ToTxîSv. decin de l'Empereur Rodolphe II et qui l'avait 
été sous ses prédécesseurs Maximilien et Ferdinand , 
était un homme avare et fâcheux , qui dans sa 
charge ne pouvait s'accorder avec notre compa- 
triote. Il en résulta des disputes et des démêlés, qui 
furent poussés au point que ces deux médecins 
publièrent l'un coùtre l'autre des écrits, jusqu'à ce 
que défense leur fut faite de continuer. Ce Krato 
von Krafftheim fut également brouillé avec plu* 
sieurs autres personnes^ entr'autres avec Rembert 
Dodoens , fils , qui avait suivi son père à Vienne. 

sufr. FMr. Durant son séjour dans cette ville, où il jouissait 
acscrip.Ffk. j^ 1^ pi^ grande considération , Dodoens reçut à 
différentes reprises des lettres de ses amis qui le 
conjuraient de revenir dans sa patrie , pour pren- 
dre soin des biens qu'il possédait aux environs de 
Malines ' et d'Anvers, à moins qu'il ne voulût les 

I Recueil de eonsuUationi médicales écriles par les médecins 
les plus distingués et Us plus expérimentés de notre époque, 

% Oalre les maisons situées à Malines , dont nons STons parlé à la 
page 3S, Dodoens possédait des bois dans la commune de He? er. Noos 
donnons quelques détails sur ceux-ci à la page. 63» 
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laisser ravager par les factieux et les faire considé- 
rer comme biens abandonnés. 

Ces lettres l'engagèrent ^ enfin à venir mettre M.it.id 
lui-même ordre à ses aflTaires , et ayant demandé 
et obtenu un congé * de l'Empereur , il partit de 
Vienne pour se rendre dans sa patrie. 



$. 11. S^onr de Dodoens i Cologne. Pablication des tes onvraget de 
Médecioe. 1580-1581. 



Arrivé à Cologne , il n'osa aller plus loin à cause 
des dissentions civiles qui continuaient à r^ner m*. 
dans les Pays-Bas et dont , vers cette époque , le 
Brabant surtout était le théâtre. Malines venait 
de quitter le parti des Etats pour se remettre sous 
l'obéissance du roi et du prince de Parme. Le 
parti des Etaijs qui alors occupait Anvers ne cessait 
de conseiller à ceux de Malines de revenir de cette 
décision ; mais ne gagnant rien par la voie de 
persuasion, ils passèrent des conseils aux menaces ^ 
et se préparèrent aux voies de fait. Entretemps 
Dodoens était resté à Cologne et bien lui en 
prit , car pendant son séjour dans cette ville , 
Malities eut à subir un second pillage , tout aussi 
terrible que celui qu'elle avait souffert huit années 



I Nicerpn , Paqaotet Eloy disent qu'une desraisonsqoi engagèrent 
Dodoens à quitter Vienne, était qu'il préferait le calme de la Tie pri- 
Tée aux agitations de la cour; c'est possible ; mais c'est encore inYen- 
ter une cause probable quand Suffridus Petrus qui vécut a^ec Dodoens 
à Cologne et par conséquent était en état d'en savoir quelque chose , 
rapporte une cause certaine, 

9 SuffHdus Petrus emploie te mot : Missio, Faut-il le traduire par 
Congé ou par I>émimon? 



Troables. 
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auparavant. Les soldats des Etats s'en emparèrent 
le 9 avril 1580 et ne furent pas moins cruels que 
ne l'avaient été les Espagnols. 

L'époque à laquelle Dodoens arriva à Colc^e 
est incertaine , ce que l'on sait c'est qu'il y était 
déjà le 3J janvier i580 , jour auquel il dédia au 
prince électeur Daniel , archevêque de Mayence , 
chanchelier de l'Empire Romain , son traité : His- 
toria vitis vinique et stirpium nonntdlarum aliarum; 
item Medicinalium observationum exempta rara \ 
qui parut la même année. 

La réputation médicale de Dodoens l'avait précé- 
dé à Cologne, aussi y fut-il consulté par un grand 
nombre de malades, et les cures heureuses et ex- 
traordinaires qu'il y obtint chez la plupart d'en- 
tr'eux, augmentèrent encore sa renommée et lui 
procurèrent l'estime et la considération des habi- 
tants. Entr'autres malades , il y eut à traiter la 
femme de Suffridus Petrus , d'une maladie que 
dès le début il reconnut pour incurable et dont 
il pronostiqua la tnort qui arriva le 31 mars 1580. 

Malgré cette nombreuse clientelle il trouva en- 
core des loisirs à consacrer à son occupation favo- 
rite, et dans le courant de l'année 1581 il put pu- 
blier différents ouvrages, dont le premier parut 
sous le titre de : Physwlogices medidnœ partis ta-- 
"''*~ bulœ eocpeditœ *. Il le dédia à l'Evêque de Naples , 
Lambert Gruterus, Chapelain de l'Empereur, par 
lettre datée de Cologne, 1«^ janvier 1581. 

1 Biêtoire de la vigne, du vin et de quelques autres plantes, 
Hecueil d'observations médicales rares. 



s 



Tableaux synoptiques pour Vétude de la Physiologie. 
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Quatre mois plus tard, le ie'^mai 1581 , il écri- ^; 
vit une lettre sur YElan {de Ahe epistola) pour 
faire suite au traité d'Apollonius Menabenussur 
le même animal. Elle Ait imprimée à la suite 
de l'ouvrage de ce dernier. 

Enfin il fit réimprimer la seconde partie de l'ou- »j^.'» Jpi»». 
vrage qu'il avait publié l'année précédente, après ^'^'^ *^*- 
l'avoir considérablement augmentée. Elle parut 
sous le titre de : Medicinalium observationum exem^ 
fia rara ^ La première partie , qui traitait de la 
vigne et du vin , en fut séparée, parce que notre 
auteur la destinait à entrer dans son grand ou- 
vrage sur l'histoire des plantes , auquel il n'avait 
cessé de travailler au milieu de ses voyages et des 
ses occupations diverses , et dont à cette époque 
il avait déjà fixé la division et choisi le titre sous 
lequel il parut plus tard *. 



%, 12. Sëjoar de Dodoent à Anvers. Pablieation de son Histoire des plantes. 
1581-1688. 



Comme le séjour de Dodoens à Cologne n'avan- ^^^^^^ 
çait pas plus ses affaires à Malines et à Anvers que 
s'il fiit resté à Vienne, ses amis redoublèrent leurs 
instances pour qu'il retournât dans sa patrie, et 
qu'il vint lui-même y mettre ordre. 

Cédant enfin à leurs vœux, Dodoens quitta Co- " «^d. 
logne , passa quelques jours à Malines et alla s'é- 

1 Recueil â^obtervaixoiM médicales rares. 
1 f Vitis aliarumqoe stirpium commeDUrii. ... ad stir- 
1 piam historiae pemptades restiluti sunt , horum loco aliae accesse- 
I runU ... I 

Dod. in ppist dedic. Med. obs, 1581. 
8 
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tablir à Anvers * , probablement pour surveiller 
l'impression de son Histoire des plantes, qu'il ter- 
"î^/t'ï/iït! raî*^^ ®ïî 1582, comme le prouve Tépitre dédi- 
catoire adressée à la régence de la ville d'Anvers , 
épitre dans laquelle il décrit l'origine et la splen- 
deur de cette ville et énumère le grand nombre 
d'hommes illustres qu'elle avait produit. Plantyn 
commença cette même année l'impression de l'ou- 
vrage qui parut en 1583 sous le titre de : SUrpium 
historiœ pemptades sex seu Ubri triginta *. 

Ce fiit aussi dans cette ville que Dodoei» écri- 
id.ibia. vit en 1582^ au médecin Julius Alexandrinus , 
<)u'il avait connu à Vienne, deux lettres dans les- 
quelles il parle des rapports qui existent entre la 
Fève des anciens et le légume que de son temps 
on appelait Phaseoltis. Ces lettres furent impri- 
mées dans les Stirpium historiœ pemptaée$ à la 
fin du 20® livre. Elles lui valurent une réponse de 
Julius Alexandrinus dans laquelle ce médecin com- 
battit et tacha de réfuter les opinions du bota- 
niste Malinois '. 



f H/ Goelhals en parlant du retour de Bodoens dans sa patrie , dît: 
ff Lorsque Bodonaras arrita k Anvers , cette Yille était au pouToir des 
1 Etats ainsi que Matines. Peut-être avait-il attaidu cet événement 
• dans la crainte d'être inquiété par le parti espagnol. > Nous ferons 
observer ici qu'Anvers était déjà au pouvoir des Etats depuis 1577 et 
Malines depuis le mois d'avril 1580. Dodoens n'aurait donc pas dtH 
attendre jusqu'en 1581 pour y revenir, en supposant qu'il eut différé 
son voyage dans la crainte d'être inquiété par le parti espagnol, sup- 
position que nous examinerons attacherons de réfuter plus loin. 
(?• partie.) 

%Six fascicules de V histoire des plantes , comprenant chacune 
cinq livres. 

s Julius Aleiandrinus fitpublicr sa réponse qui parut sous le titre de : 
Juin Alexandriniad Rembertum Dodoncmm Epistola Apologetiea, 
Franc. f584. tnS*. 
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S. 13. Nomination de Dodoent à ono chaire 4e Médecine à VUnivertitë de 
Leyden. Sa mort. 1588-1585. 



Au plaisir que Dodoens dût ressentir en voyant 
achevée l'œuvre qui lui avait coûté vingt années 
de travail , vint se joindre une satisfaction non 
moins grande^ celle d'obtenir enfin ce qui avait 
toujours été l'objet de ses vœux. Cette même an-^^ ^^j^ 
née 1582 , les curateurs de TUniversité de Leyden. 
Finvitèrent à y accepter une chaire de professeur , 
à laquelle était annexée un traitement considé- 
rable *. 

Dodoens accepta; les raisons qui jadis lui avaient 
fait refuser une place pareille à Louvain n'exis* 
taient plus : son épouse était morte , les enfants 
qui lui restaient étaient établis , et sa fortune étant 
faite , il pouvait se montrer moins difficile sur la 
question des appointements , qui cependant ne de- 
vaient pas être minimes, puisque vers cette époque 
rUniversité naissante de Leyden sut attirer un grand "j^^^« 
nombre de savants de la Belgique, entre lesquels »»•''* 
il suffira de citer Juste-Lipse , d'Yssche, François 
Vanftavelingeny deLannoy, et Charles De l'Ëscluse , 
d'Arras. 

La chaire que Dodoens occupa à Leyden était ^^^^^ » 
celle que de nos jours nous appellerions , de Pa- "*^"^*' 
thologie et de Thérapeutique générale et spéciale 
des maladies internes , comme le prouvent ses le- 
çons recueillies sous sa dictée et publiées après sa 
mort par un de ses élèves. 

t StipeDdium luculeotum. Suffrid, Pelr. 
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wibw. II se proposait de publier lui-même ses leçons , 
et d'y joindre un traité spécial sur la Goutte, parce 
qu'il professait sur les causes de cette affection des 
idées à lui propres et tout-à-fait différentes de cel- 
les qu'on admettait généralement de son temps. Mais 
comme il voulait soigner la rédaction de ces deux 
ouvrages , il remettait toujours leur publication ^ 

Entretemps il revit un des opuscules de sa jeu- 

^^•"^^nesse, son traité de Cosmographie , et y ayant fait 

quelqueschangements , il le fit réimprimer à Leyden 

^ en 1S84 , en le dédiant aux fils du célèbre Hopper. 

Cette même année il fit mettre une 5® fois sous 

i>od.ioop«rt. presse son ouvrage intitulé : Medicinalium observa-- 

tionum exetnpla rara , et le dédia au baron Wolfang 

Rumpff , chambellan de l'Empereur , par lettre 

datée du ^^ décembre 1584. 

Le temps qui lui restait était consacré à des 
sSÎp"hw. études de botanique et à la révision de son His- 
' toire des plantes dont il préparait une seconde 
édition. 

C'est au milieu de ces occupations que la mort 
le surprit le JO mars iS85, privant ainsi au bout 
de deux ans l'Université de Leyden du lustre que 
lui prêtaient la renommée et les savantes leçons de 
notre compatriote *. 

i c Statnerat Dodonaeas noster îsti scripto tractatum pecoliarcm de 
> arthrilide subjuDgere ; sed qaod ab aliis in cansis istius affectus 
) dissentiret, ut accnratios id facere posset , distulit; nec morte prae- 
1 ventus , qaod polUcitus fuerat, praestare potuit. t ~ 

Egbertz in prœf, Prax, Med. 

9 t LecUouibus eam (Academiam) , scriptisque doctissimis, mirara 
i iD modum exornavil. • 

Mmrsiui, Athenœ Balavœ. 



Pempl. 4616. 



MeuniDC. 
Alh«n. 
BaUY». 
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g. 14. Géoéalogie detcendaDte de Dodoens., 



A sa mort Dodoens laissa quatre enfants. IIï^ J"^, **•*;;, 
fils nommé Rembert , médecin comme son père , 
et trois filles , Antoinette , Ursule et Jeanne. 11 
avait eu un cinquième enfant du nom de Dénis 
qui mourut jeune. 

Rembert Dodoens le fils épousa Marie Saerine. ^^^^^^ 
Il suivit son père à Vienne , s'y établit et devînt J;;^£" 
médecin du roi de Rome. Décédé avant le 22 
décembre 1605 , il laissa à sa veuve une fille 
nommée Jeanne , qui épousa en premières noces le 
Seigneur Michel Herelich , décédé avant le 7 no- 
vembre 1601 , et en secondes, avant le 22 décembre 
1605, le Seigneur iS'me8f Kainhoffer, demeurant 
à Vienne. 

Antoinette Dodoens épousa Antoine Santers^ pro- 
cureur au grand-conseil de Malines. Celui-ci étant 
mort avant le 20 décembre 1585, laissa à sa veuve 
trois enfants, Rembert (décédé avant le 23 septem- 
bre 1608^ laissant une fille mineure du nom d'An- 
toinette)^ Antoinette^ et Christine, épouse de Jean 
Fan den fFeyden , alias Dunnepeper. La veuve 
Santers née Dodoens et ses trois enfants vivaient 
encore en 1592^ 7 février. 

Ursule Dodoens était aussi en vie en 1592 , 7 fé- 
vrier. 

Jeanne Dodoens parait être décédée avant 1585, 
20 décembre. 

Tels sont les détails que nous avons pu recueil- 
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lir jusqu'ici sur les descendants du médecin de 
Malines ; ils prouvent qu à la mort de Rembert 
Dodoens , fils, le nom de notre illustre compatriote 
s'est éteint \ 

Pour présenter en un seul coup-d'œil toutes les 
notions qui nous sont parvenues sur la fiaimille 



1 Tous ces deuils sont tirés des actes de Tente etc. des biens dé- 
laissés par Rembert Dodoens» actes qui se trouyent dans les Goeâe- 
niS'boeekenvandersladtvanMechelenàes années 1585, 1591, 1592, 
1606 et 1608 , et des requêtes qui furent adressées au nom d'Antoi- 
nette Dodoens , V« Santers, aux magistrats chargés de surreiUer 
l'administration des biens des mineurs (Weetmeeiters). Ces requêtes 
originales, et une lettre autographe d^Antoinette Dodoens, se trou- 
vent entre les mains de M/ Gyseleers-Thys. Nous nous bornerons à 
réproduire ici les trois extraits suivants , dont le premier semble 
prouver que Jeanne Dodoens était morte avant le 90 décembre 1585, 
et dont le second et le troisième donnent des détail» sur les descen- 
dants d'Antoinette et de Rembert Dodoens (fils). 

Jouffrouwe Anthonette Dodoens dochler wyten keer ende H.' 
Rembertuê Dodoens in syn leven doetoir in de medeeyne vaân de 
MajMmperial, Wedutvewylen M'. Anthonis Sanlers,cum More 
exiraneo , zoo voor haer selven als in dennaerneenlmer sterUnMe- 
kende over M'. Rembertus Dodoens ooek doetoir in medecynen ende 
Ursule Dodoens kaeren broedere en xusUre hêêft, . . . 

XX nBCIHBER 1585. 

Goedenis-boeck anni 1585-1586. fol. 23. 



Heer en MJPieter Bsquens Secretarisordinaris derCo.^ Ma,' en- 
de Greffier in den grooten raedealhier ende Adolph Van Venneals 
lot den genen naerbesehreven onwederroepelyck gemachtigt van 
Jouffrouwe Anthonetle Dodoens , weduwe MJ Anthone Santers als 
ky leefde Procur.' postuler ende voor den voors.grootenraede^ voor 
haerselven ende als moeder van Rembert, AnthonetU en Cristyne^ 
De Santers haere kinderen , by haer behouden van denvoors. M,' 

Anthone haeren man 

ende Jouffrouwe Urssule Dodoens der voorsehreve AnthonetU ius- 

tere , , . . hebb'en vercochtJoneheerJaeobVan- 

derborst tôt xynen ende Jouff.' Anna Danxon synder huysvrouu^ 
behoeve een huys met terplaetse , borreputte , achterhuyse , hove , 
gronde , gcstaen in de Augustyne-straet by Sinte Peeters Meieke , 
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asceqdante, descendante et collatérale de Rem- 
bert Dodoens , nous avons cru utile de tracer 
le petit tableau généalogique suivant : 

tuuchen Jans Vanderhorsl erve ter eendere ende de Brifg,*'' 
Félix erve 1er andere syde 

¥11 rBBBOAlT 1593. 

Ooedenîs-boeck aimi 1591-1592. fbl. 49. V.» 

Mj Jan Baptiste Tan Ophem , als om T ghene naerbesehreven 
staet te doene behoorlyck gemachticht van Jouffrouw Marie Sae- 
rine , Weduwe heer en meester Rembertus Dodoneu* , Doetoir in 
de Medecyne van de CoM if.* ende nan Jouffrouwe Johanna Dodo- 
neue syne endederselver JouffroutDe Marie dochlere en huys vrouwe 
van'Jonck. Emestus Kainhoffer endeoock vanden selvenJonckheer 
Ernesto, al Csaemen by lelteren van procuratiegepasseert tôt Wee- 
nen in Ooslenrycke voor den Notarié M,' Pieter Hoffmannus ende 
getuyghen op ten twee en twintigsten december laestleden , onder- 
teeckend by de voorêchreven eonstituanten ende aU by den voom. 
Hoffmannus ende beseghelt met hemlieder respective cacketten 
daer op gedruekt ^ ons ghethoont ; de voom. Van Ophem oock als 
gemachticht van de voorschreven Jovffromoe Johanna Dodoneus 
als doen Weduwe Jonckheer Herelich alleene, by andere letleren 
van procuratie oock toi Weenen gepasseert in den jaere 1601 den 
sevensten novembris voor den Not.^ Mj CristianusTaschamig ende 
sekere getuyghen , heeft in dyer qualUeyt vercochi aen M.' Pieter 
Du Pont , over en iot behoefvan het seminarhtm van den eerw,*^ 
Heer Artsbisschop alhier, de naerbesehreven parlyen van bos- 
sohen metten gronde en toébehoorlen, oock met den snvituyten soo 
verre die eenighe subjeet syn , groot l' saemen omirent twee bun- 
deren ombegrepen der maten, ende welcke mate soe die es , de coo- 
père verclaerde hem te vreden te houden , beyde geleghen onder 
Hevere , den eenen aen deBiest aldaet op ten hoeck van het brand- 

straetken ende den anderen by den quaden Neck 

geleghen met de slronck-eyken staende op de slraete , tusschen de 
heyde ter eendere , de heeren van ZeHaer ter u% de W\ Anthony 
Tsewyns ter lu ende Van lioot ter nu syde 

11 J FUBDAIT 1606. 

Goedenis-boeck anoi 1606. fol. 15. 
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S- 15. HooBeurs rendui à Dodoeni après ta mort. 

R^mbert Dodoens fat enterré dans l'église de 
S.* Pierre à Leyden , où son fils lui fit ériger xm 
simple et modeste monument , que le temps a res- 
pecté, et qui se voit encore de nos jours , adossé 
au premier pilier gauche du chœur de cette ^lise ^ 

Ce monument que nous reproduisons ci-contre 
représente l'épitaphe et les armes de notre auteur. 
' Ces armes sont : Ecusson « d'azur à deux étoi- 
if les , d'azur en chef, et un croissant de même en 
i> pointe; » Cimier « un lion naissant entre un 
» vol éployé et adossé » *. 

Outre ce monument érigé en l'honneur du mé* 
decin de Malines , nous citerons ici les nombreuses 
biographies qui depuis près de trois siècles ont servi 
à illustrer sa mémoire et dont quelques-unes ont 
reproduit son portrait '• 



\ L'église de S.* Pierre à Leyden est consacrée à la sépulture des mem* 
bres du corps académique ; on y Toit les monuments funèbres érigés 
en l'honneur de Charles De l'Escluse , deScaliger, deBoerhaave, 
d'Albinus « etc. , etc. 

s Ces armes se voient encore dans la i.^ édition du Cruydeboeck 
et des Cùmmenlariorum imagines, Paquot rapporte que de son temps 
on lesToyait dans le chœur de l'église de S.* Pierre à Louvain parmi les 
quartiers de Caius Antonius Hopper, chancelier de l'Université. Aze- 
vedo en a reproduit l'écusson , dans sa vie de Dodoens, annexée à la 
Cronycke van Mechelen mi^-iïïJQ. 

3 Les Biographes qui rapportent le portrait de Dodoens sont Meur> 
sius {Athenœ Batavœ), Bullart {Académie des fcf«nce< gravé par Edme 
deBoulonois), ¥oppens{Bihlioiheca Belgiea) ^Aievedo (Cronyckevan 
Meekelen) et Goethals {Lectureg relalivei à l'Histoire des sciences 
etc. en Belgique), On le voit en outre à miicorps avec ses armes et sa 
dé vise : Virtule ambi, dans la l'* édition du Cruydeboek et des Corn- 



Cronyek* 
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Plusieurs botanistes ont aussi cherché à perpétuer 
la mémoire de Dodoens, en désignant l'un ou l'au- 
tre genre de plantes sous le nom de : Dodonœa. 

C'est ainsi qu'à la fin du xyii* siècle , Plukenet 
s'est déjà servi de ce nom dans ses Àlmagesta 
batanka ^ et que quelques années plus tard Plu- 
mier le donna à un groupe d'arbrisseaux , à feuil- 
les coriaces et persistantes , originaires de l'Amé- 
rique Méridionale , appartenant à la tribu des 
AQUiFOUAGÉES dans la famille des célastrinées 
(R. Brown),à la Tetrandrie Tetragynie (L.) *. 

Ce nom leur fut ôté , lorsque Linnée en réor- 
ganisant la classification botanique eut reconnu , 



mentariorum imaginée, et en petit dans les éditions posthomes 
(1608, i618 et 1644) dn Cruydlboeck accompagné de celai de 
Charles De l'Esclase. Enfin au séminaire archiépiscopal de Malines 
se trouve un portrait de Dodoens peint à l'huile qui parait très-ancien; 
Fauteur en est inconnu. 

4 Plukeneti {Leonardi) Almageita boianica. Lond. 1696. tn 4.* On 
y trouve à la page 5. N.» 447 l'espèce Dodonœa viêcoia. 

t c Dodonaea est plantae genus flore (A) monopetalo , bypoçrateri 
> forma , trifariam divise ; e cujus calice surgit pistillum (B) , quod 

• deinde abit in fmctum (C) mollem « seo baccam oblongam , et se- 

• minis (I)) fœtam ejusdem fonnae. 



w w- 



c Dodonaeae spedes snnt : 

1 Dodoniea aquifoUi » folio tricuspidato. 

» , folio anguloso et aculeato. 

t >-.— , folio anguloso non aculeato. 



Plumier. Nova plantarum Ammcanarvm 
gênera, p. 30. tab. iS. 
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que ces arbrisseaux appartenaient au genre Ilèx ^ 
déjà nommé et décrit. Il les rangea parmi les nom- 
breuses e^)èces de ce genre et leur donna le nom 
d'Ilex cuneifoUa *. 

Au conunencement de notre siècle DecandoUe 
donna le nom de Dodonœa à un genre d'arbustes , 
de la famille des sapindagées (Juss.) , Octandrie 
Monogynie (L.). Ce genre avec quelques autres 
{Kœlreuteria , etc.) forme la Z^ tribu (dodonjeacées) 
de cette &mille. Une de ses espèces : Dodonœa sa- 
licifolia est connue sous le nom de bois de reinette y 
à cause de l'odeur que répandent ses feuilles frois- 

La régrace de la ville où Dodoens reçut le jour 
chargea en 1839, un sculpteur Malinois, M.' Joseph 
Tuerlinckx, de faire le buste en marbre de ce cé- 
lèbre auteur. Ce biiste qui a été admiré dans plu- 
sieurs expositions desbeaux-arts, sertd'omement au 
Jardin Botanique de la ville de Malines , qui fut ou- 
vert cette même année dans le vaste et beau local 
de la ci-devant Gommanderie de Pitsembourg. 

La société d'Horticulture qui t^Riis 1838 s'est 
formée à Matines, vient de faire frapper une mé- 
daille à l'effigie de Dodoens. Cette médaille sera 
le prix des concours dans ses expositions semes- 
trielles. 



I • Plmnerins generam nomina peiiit ab illostribiis In re herba- 

> ria Tiris. Plurima Pluiaerii gênera à Linnao aocepU et seryaU 
» ftierant. Nonnnlla etiam ad alla gênera jam cognita relata foerant , 

> sic Dodonaea (tab 13) ad nicem. » 

Cwrt. Sprengel. fitfloria ret herbariœ. 

« l4iifUBt. Speeieê planiarum* 1 1? N. 267. sp. i9. 
Ilex cnneifoUa * ilex acoleata folio tricuspidi. Ptum. 
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Puisse eaBn notre présent travail être considéré 
C(»nme un hommage rendu à la mémoire de 
rhomme illustre qui honora son pays et son siècle ! 
Puisse-t^il servir à feire apprécier au loin le mé- 
rite de ce savant Botaniste, à qui Bfalines estfière 
d'avoir donné le jour! 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



àifUifiio ■iciumniuni i nràTi». ooiioliboi. i uiiTOUBus. wwuvis, 

QOASTOIIBOI. MBUÇUOOUB MàCiMnATUI. 



Rembeitus Dodonseus medicos obsenrantiam , et qua- 
lemcnmque animi soi gratitadiDem testari cupiens , has 
stirpiiim herbammqae imagioes sammo studio atque 
industria ad Tivum efligiatas brevibasqae margiDalibus 
annotationibns (qnœ prolixioniin commeDtarionini loco 
esse possnnt) explicatas » medicin^ et herbari» disci- 
plinée stadiosis in primis utiles , offert ac dedicat. Sperans 
hoc licet euguum mnnusculam à Senatu integcrrimo 
grato animo , hilari experrectaque fronte , exdpiendum 
pro ea qoa semper cives suos literatos » literamm et bo- 
nestanim artium scientiaromque stndiosos , homanitate , 
benevolentia et liberalitate proseqoitur. 
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B 



5. P. Non satismemiDiiClarissime domiae praesideos, 
an in postremo conventa, cum aadisse me Lovanienses 
hinc inde aliam professorem quserere referrem » causan 
cur hoc non solum me, sed et D. Hopperum in admiratio- 
nem daxerit» satis explicaverim; hinc inler nos acta latia& 
dedarare institui. Non maie siquidem me habet alium 
queri docciorem ac in nniversa medîcina magis exercita- 
uim» in doeendo diligentius yersatum» quod alteri hanc 
conditionem yel stndiosisinsignem proCrasorem inviderero ^ 
nam optavi stndiossB juyentati yinim inveniri rarse ac 
eximise eruditionis , in omnibus medicinae partibus abso- 
luUssimnm, in anatomia et botanica exercitatissimnm, sed 
qnod yelim hoc eos fecisse prius quam secretarius Heetvel- 
dius * rem omnem mecum non solum tractasset , sed 
etiam pertractasset atque absolvisset » ita ut nihil restare 
visum fuerit » quam ut magistratus significaret , quando me 
venire yellet. 

De omnibus conditionibus inter nos convenit , neqne 
ulla qusestio erat de eo quod postea domino prsesidi reta^ 
lerunt **^ quod videlicet yoluerint me obligare» ut per- 

^ fiarthélemi Van den Heetvelde, secréuire de la viUe de LooTtib ,. 
fils de Jean Van den HëetTelde , professeur en médecine. V. Valerii 
Andreœ Fasti aead., p. 230 , et Pétri Divmi Rtrum Lov. , Ub. IV, 
p. W. 
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petao in urbe manerem»quuin ipsorum secretariusquatuor 
tantam lectiooes singulishebdomadis desiderayerit^easque 
diebus ordioariis vel» si Degotia non sinereat^ quibus com- 
inodissimiim mihi foret. 

De hoDorario se in mandatis a magistratu habere 
dicebar, nt dncentos philippeos ofiTerret» ego aliquam 
diu insteti vt tantnmdem magistratus ac rex nnmeraret. 
Vernm qunni id impetrare ab eo non possem, libertatem- 
qne qno amici et negoUa yocarent proficiscendi relictam 
existimarem, stipendio quodotTerebatur professionis onus 
recepi; verumea lege ut secretarins anniteretur , quo ad 
280angeretnr^ id si impetrare posse diffideret, tum demnm 
me 200 philippeornm stipendio contentnm diceret. Atque 
horom omnium testem habeo D. Hopperum , quiconventui 
hnic interfuit. Adventus tempus cupîebam in autûmnum 
diCferriy yerum postridiesingulis diligentiusexpensis, yide« 
batur ntilins futurum , ut ad proximum D. Jobannis nata- 
lem eo commigrarem , yacantiarum tempore de cursn , 
ut yocant seu ordine professionis medicse instituendo cum 
collegis deliberaturus , et prselectione alicigus compendii, 
morborum curationes tractantis» studiosos ac proyectiores 
medicinae candidatos prœparaturus ad ^rotorum in hos- 
pîtali yisitationem, quod intra sesqui annnm ordinaria leo 
tione fieri non posse existimo » cum febrium , morborum 
locisaddictorum, symptomatum gênera, differentiae» causse, 
signa et prœdictiones prius expUcanda yeniant, quam ad 
particulares morborum curationes penreniri queat. Hanc 
ob causam rogayi D. Hopperum cognatum meum » ut per 
eum , quem ad manum babebat » ad Heetyeldium secreta- 
rium scrîberet , me omnibus diligentius pensiculatis me- 
lius judicasse y ne adyentum diniius differrem, sed primo 
quoque tempore ad D. Jobannis natalem yenirem» modo id 
placere magistratui intelligeret, id quod cupiebam quan- 
tocius possibile foret significari. Yerum ad basce litteras » 
quas scimus traditas fuisse , nibil umquam responsum , 
licet interea Heetyeldius aliis de rébus ad D. Hopperum 
scripserit , atque ita de eo, quod peractum plene yideba- 
tur, bactenus altum silentium, rumore intérim yano(quod 
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doleo) per vulgns pluribus locis sparso. Cor aatem non res- 
ponderonty non possumus conjectura asseqniqnid canase 
snbesse potuerit (si non alium qnaerant) nisi forte quod me 
in primo secretarii congressu nimis facilem reddiderim , 
quod quidem non fedssem » niai cum D. Hoppero ss^us 
hac de re prius contulissem » qui et autor mihi fuit » ut 
ducentorem pbilippeomm atipendio (si majus impetrari 
non posset) provinciam eam subirem; sdt enim popularem 
praxim , qua nunc etiam implicor, licet satis questuosam 
ingénie meo repugnare, molestam atque causam indu- 
biam morborum satis gravium continuis aliquot annis mibi 
fuisse. 

Responsum autem me frustra expectante , ab amico 
quodam accepi sedulo eos * atque anxie alium quserere. 
Id quum D. Hoppero referrem » ipse mecum admiratus 
fuity jamque (nisi litterse tu» supervenissent) cogitabat ad 
te scribere ; verum ubi ex tuis inteiiexit eos illam solum 
diflScuItatem causare» quod noiuerim polliceri^ut semper 
in civitate manerem « obiter ejus tantum meminit, alioquin 
scripturus me sententia mutata non recepturum conditio- 
nem minori quam trecentoVum aureorum bonorario, quod 
et mihi dandum fore« si nullo alio reperto post tôt dieruma 
peractoet plene, ut videbatur, negotiotractato revertamur» 
non dubito quin D. prœsidens judicaverit. Sed quum ego 
me totum judicio atque arbitrio domini prœsidis submi- 
serim , nihil addo amplius » iilius benevolentise me totum 
commendaos. 

Vale , ornatissime domine prseses. — Mechliniae sexto 
calendis junii. 

Tiln perpeluo addiclissimm , 
Kemb. DoDOiifiDs , Medicus. 



* Lovanientes, 
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5. P. Venenint heri ad me , domine prs^idens » domi- 
nus Johannes Yan den Tempel eques * et Bartholomseus 
Heetveldius secretarius, Lovanienses, non ut id, quod semel 
mecam agere cœperant , perficerent , sed (quantum collî- 
gère potui) ut irrita omnia redderent, acsiquidvideretur 
antea tractatum , turbarent. Nam cum prius ducentos 
philippeos obtniissent, hesterna die yeinti immemores et 
nullius anteactorum conscii, cœpenint primum centum 
et quinquaginta offerre , tandem ad 200 pervenere, quod 
dicebant et summum et extremum fore , quod posset aut 
vellet magistratus numerare. Gonditiones quoque scriptas 
mihi legerunt , quse taies erant , ut neque tu , domine 
prsesidens, in omnibus sis laudaturus» neque mibi potue- 
runt placere. Descriptae atque conceptse erant ea forma , 
ut uterque professer , Guillelmus Bernartius ** , qui nunc 
profitetur , et alius noTus qui desideratur , aequis et pari- 
bus legibus viderentur obstringi , atque sic opéra et 
diUgentia laboreque utriusque paribus , existimabant se 
satisfacturos si uni tantumdem ac alteri stipendii addi- 
cerent ; scientes enim se factures injuriam Guillelmo ***^ 
Qii se jam pollicitos dicebant nulii'plus quamille nume- 
raturos , cui paulo plus dandum videretur , quod aliunde 
accerseretur. Utrumque professorem Toluerunt singulis 
diebus non festis légère , juventutem in stirpium medi- 
caKjue materiœ cognitione instituerez atque alternatis vici- 
bus f comitantibus studiosis » hospitale visitare , anatomiam 
exhibere , atque disputationibus singulis quindenis prsesi- 
dere. Absque consensu magistratus aut Burgimagistri non 
permiserunt extra ciyitatem proficisci nisi diebus vacantia- 
rum 9 quos paucissimos reliquerunt , sublatis illiscanicula* 

* V. Pétri IHvœi Rerum Lov., lib. Il, p. 82. 
** y. Valerii Andrew Fatd acad. , p. Î19 et 235. Et dans notre tra- 
vail, p. 27. 
**♦ Bemartio. 

10 
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rium dierum, vindemiarum» et plerisque aliis, circa natalem 
dominicum et pascha aliqnot tantum diernm ferias ad- 
miserunt. Ad certum tempus videlicet sex annonim volue- 
ruDt professorem se obligare , neque ipsi diutius teneri 
volebant, ea tamen adhuc lege nt triennio renundare 
liceret. Et pleraque alia hnjusmodi in scriptis habebaot » 
quse ut tibi ostenderent admooui ;nam me Idjussu tuo hsec 
non posse probare respondi , neque miaori quam trecen- 
^ torum aureorum stipendie lectionis onus accepturum. 
Dispiicuit in fais (prœter alia quaedam) et hoc , quod 
a Guillelmo hospitalis visitationem » in stirpinm notitia 
institutionem ac anatomise exhibitionem quoque require- 
rent ; ideoque ipsis dixi» si eum parem bis omnibus exis- 
timarent » non opus fore , ut aliunde alium professorem 
qusererent ; si non ^ fore frustra alternatam operam ab 
ulroque sumendam. Sed hoc colore , ut existimo , volue- 
runt anteactis renunciare. Atque ita » re infecta^discessum. 
Vale y domine prsesidens. — Hechliniae junii 14. 

Tuu$ semper, 

ReXBERTUS DODONiEUS. 



ni 



S. P. Quandoquidem , domine prsesidens » nihilabsque 
tuo arbitrioy cui me submisi, agere mihi proposuerim, quid 
postremOy quo apud te fui , mecum Lovanienses egerint , 
tibi perscribendum putavi , deinde , ut si ad te venirent 
aut scriberent , omnium actorum seriem haberes : quod 
me facere domino Hoppero quoque non dispiicuit. 

Accepi litteras Heetveldii festo divi Johannis , quibus 
obtulerunt ducentos quinquaginta florenos et conditiones 
quas nulia ratione (ut scribitur) mutare queunt , quarum 
transcriptum una cum Heetveldii litteras ad te mitto. Res- 
pondi me non minori quam trecentorum aureorum hono- 
rario prselectionis onus accepturum , posteaquam jam tanti 
stipendii rumor sparsus sit , et aliis tantumdem oblatum 
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sciam. De conditionibas scripti tertio , quarto , quinto et 
sexto articalis , pauciores vacantiamm dies relictos esse , 
née yidere me quomodo continuis illis praelectionibus » 
qoi probefuDctarussitoflBcio» par esse possit, prsesertim 
diebus caoicularibus et autumno , quum aeris constitutio 
per se insalubris sit et studiis parum idonea. 

Ad decimam servile nimis fore ab utroque bnrghU 
magistro foras proficisceDdi veniam postulare ; satis fore 
et plus quam satis, si ad magnos ilios evocatus *, uni 
borghimagistromm profectionem meam indicem. Ultimo 
negavi me posse coDsentire» ioiquum fore judicans si 
relictis stipendiis» praxi, sedibus^Lovanium magno cum 
sumptn commigrassem , et post triennium forte repulsam 
paterer; id qnod ex eoarticolo seqni posse, et domino 
Uoppero et mihi visum fuit. His adjeci me absque tuo 
ooDsilio nihil posse, ut qui de nonnullis tuo arbitrio et 
judicio totum me submiserim : et aequum prseterea esse , 
ut et tu conveoiaris , quandoquidem et rex sit ad hoc 
stipendium contributurns. Rogavi ut cito responderent , 
si oonvenire mecum animo baberent. Hœc quidem ego , 
domine prsesideos , litteris meis complexus sum , quarum 
exemplar , quod serve , si placuerit , transmittam. Salutat 
te D. Hopperus. 

Yale, D. pnesideos. — Kalendis juliisHechliniae. 

Tibi perpétua addictissimus , 

ReMB. DoDONiSUS. 

Ces trois lettres autographes qui se trouvent à la Bibliothèque 
royale à Bruxelles , ont été publiées par M/ Deram , recteur magni- 
fique de l'université catholique de Louvain , dans le Bulletin de l'Aca- 
démie royale de BraxeUes, t. «iii. N* 3. i840. Elles sont sans date : 
M/ Deram croit qu'eUes se rapportent à l'année i 554 ; les passages de 
Valerius Andraeas {Fastiacad.) que noqs avons reproduits aux pages 
37 et 30, et qui rapportent à l'année i 557 les mêmes faits, ainsi que les 
mêmes conditions proposées au professeur Bemaerts ( et acceptées 
par lui)» que oeUes dontU est Ciit mention dans les lettres de Dodoens, 
prouvent que c'est en 1557 et non en i554 qu'eUes ont été écrites. 



* Ad viiitandot magnaUs evocatui. 
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AIR mm IBlICOMOIfiUBUliTtlS t SGlPni III lAIM VAS m flAIT VAN 

«auLni. 



Gheeft oolmoedelyck te kennen eerw.* Heere M.' Rem- 
bert Dodoens medecyn deser mwer stadt ^n Mecbelen 
dat by na in den eedt en dienst der stadt geweest es om- 
trent 2S jaeren , te weten vaii iM jaer 1541 en dat by noyt 
bÎDDen middelen tyd gefiielgeerd heeft sonder groote en 
merkelyke redenen te oomen en mede te gaene in aile 
processien te Liebtmisse , te Paesschen en in de» somer 
of oick in andere van devotien , daer myne Heere van der 
weth collegialiter medegegaen bebben » gelyk oick niet 
gefaelgeert en bebben meester Joachim Roelants en 
meester Jacob Demoor beyde ter saligher memorie syne 
voorsaten en daerom ook in geender meyninghe syn en 
sonde te falgeren oft acbter te blyven en met de processie 
niet te gaene, ten waere dat M.' HendrikYan Achelen, die 
corts en naer de dood van M.' Roelants eerst in den eedt 
ontfangen es, nn tôt veel rysen acbterghebleven waere » die 
't sedert den jaere 1561 in den somer noyt in processie 
gecomen en es geweest en te yoren nooyt bêel mede 
omghegaen en beeft. Alsoo dat die selve IL'Rembertdaer 
in dnnkt dat by oick niet gebouden en es eenige processie 
mede te gaene gemerckt dat by langer en veel meer jaeren 
in den eedt van der stadt geweest es dan meester Hen- 
drik ende dan , soude iemand voordeel bebben , dat 
bet selve meer toebehoort die lancxt gedient beeft » en in 
der gemeynte meer dienst gedaen. 
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Haer want by aisulke goede en loCFelyke costume niet 
en soude willen achterlaten sonder te hebben consent van 
myne Heere alzoo eest dat die selve JdJ Rembert aen myn 
eerw.*^ Heere verzoekt dat sy bem wilIen consenteren te 
mogen tôt synder beliefte ook achter te blyven ende met 
de processie niet te gaene. 

Ten waere dat myn eerw.* Heere meester Hendrik daer 
in waeren houdende dat by oick was mede gaende gelyk 
H/ Rembert en syne voorsaten gedaen hebben. 

In welk geyal meester Rembert bereet es te doen alsoo 
by tôt bedent nocb toe gedaen beeft en met die processie 
te gaene en myn eerw.^ Heere te eeren en te believen. 

ExtraU de la requête originale (Juin 1566) 
dans les archives de la viUe de MaUnes , 
par ilf.' GysekerS'Thgs. 
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ABR un IBBBB COlOIGlMBEmBI , SCETBIIB Bl EiBlT ViN »BB SfitT VAN 
MBCIBLBN, 



Gheeft ootmoedelyck te kenneD eerw.* Heere H/ Rem- 
bert Dodoens medecyn deser ower stadt van Hechelen 
hoe dat hy in tyt van H/ Joachim Roelants ter saligher 
memorie syn medegheselle vredelyck en paysibelyck ghe- 
leeft beeft , alsoo dat hy snpph^ hopet dat men anders niet 
en weet te segghen ende in meyninghe en wille altyt ghe- 
weest es om alsoo voorts te continuerene , soo eest noch- 
tans dat hy suppl.^ nn van alsulcke paysibelen en geniste 
conversatie grootelycken belet wordt en niet alieen van 
diversche geblameert maer hem oick overghebracht es 
van een ghelooflyck manspersoon die de sake aengaende 
vras en het recept wiste te lesen , dat ieen knecht in sekere 
apoteke sonde andere salve en pillen hem gegheven en 
gemaekt hebben dan by hem snppl.^ gheordonneert te 
waere , dat hy , die de sake aengaende vras » daer tsteghen 
geseyt hadde en die selve knecht van den apoteker daer 
af gestraft en anders gewesen hadde » dv^elck niet alieen 
aen en gaet die eere van hem suppl.^ maer oock aengaet 
die v^elvaert van der ghemeynte in dyen snlcx meer oft 
dicwils gebenrde. Oick heeft hy verstaen (sed incerto ta- 
men rumore) dat die selve apoteker oft eenighe andere 
ter beliefte van seker medecyn , van den eedt van der 
stadt niet wesende » hner composita anders maken en dis- 
penseren en die selve seer veranderen en niet en volghen 
en onderhouwen die onde costume en manière en die 
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anders syn makende dan men tôt aoch toe ghedaen heefl, 
ende dat sonder wete oft consent van den gheswoiren me- 
decyns van der stadt , dwelck oick redundeert tôt achter- 
deel van den selven medecyns en van hnere siecke en van 
die ghemeyne v^elvaert. * 

Bidt daerom seer ootmoedelyck eerw.^Heere » die voor- 
geschreve suppl.^datUIiede ëerw.<^ Heere van der weth be- 
lieven virille daer op te nemen ghemerck en regaert en se- 
kere ordonnantie maken stelle en ter puye af doen publice- 
ren ^ ten eynde dat die van eender professie vresamelyck en 
ongheblameert onderlinghe moghen leven en verkeeren , 
ende die apotekers niemanden en injurieren of te blâme- 
ren en die ordonnantien en recepten by die medecyns van 
livrer deser stadt gheordonneert wel en rechtvaerdelyck en 
gbetrouwelyck dispenseren en maken , en daertoe nemen 
en ghebraycken goede versche en gheen verstorve oft 
ghevalschde drooghen ende in dat dispenseren van hnere 
composita niet en verlaten die onde manière ofte costume 
van dispenseren, ten vraere by ordonnantie en consent van 
de gheswoire medecyns van uwer stadt , en sultwel doen. 

Extrait de la requête originale (1574) dans 
les archives de la ville de Ualines , par 
Mj Gyseleers-Thys. 
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DE SPHiERA 



DE ASTRONOMliR ET GE0GRAF4Ili« 



PRINCIPUS COSMOGRAPHIGA ISAGOGE. 



Ce livre écrit à l'usage des élèves , pour leur 
faciliter l'étude des œuvres de Ptolomée et de 
Copernic \ est un résumé de cosmographie dans 
lequel l'auteur a surtout eu eu vue de donner une 
explication complète^ claire et concise de cette 
science ^ et d'éviter les écueîls dans lesquels étaient 
tombés d'autres auteurs , qui avaient traité le 
même sujet dans Je même but. Les uns en effet 
avaient surchai^ lejors ouvrages de détaOs 



I « AdiUim aatem hsec de spliœni et primis astronomiae ac geogra- 

> phiae radimeDtis isagogica prscipiie qaidem ad lectionein Plolomsbi 

> praebeDt : dod tamen idcirco a Nicolai Gopernlci Tiri doctissimi in 

> nonoiiUis bypolhesibus a Ptolomaeo dissentientis , lectione viam 
• pnecludunt. Nam et ad hiyus de reirblatioDibus libres yeluti manu 

> ducunt. > 

Dod in Epiât, dedic, edii. 1584. 
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inutiles , et les autres , en voulant être brefs , 
avaient produit des œuvres incomplètes et obscures. 
C'est pourquoi Dodoens a élagué de la sienne tout ce 
qui avait rapport à la géographie proprement dite, 
se réservant de publier sur cette matière un traité 
spécial *. 

L'ouvrage est divisé en quatre livres, contenant 
chacun un certain nombre de chapitres , ce qui y 
fait régner un ordre très-méthodique. 

Dans le premier livre, qui porte pour inscription: 
de mundo et quœ eo pertinent in génère , il rapporte 
d'abord un grand nombre de définitions du monde 
extraites des écrits des anciens auteurs , ensuite il 
traite des différentes parties qui le constituent et di- 
vise celles-ci en essentielles et en accidentelles. Parmi 
les accidentelles il range les points cardinaux et les 
vents , dont il donne une description étayée de ci- 
tations empruntées aux poètes grecs et latins. 11 
sousdivise les parties essentielles, en élémentaires 
(la terre) et en étherées (les planètes et le ciel des 
étoiles fixes) , et décrit chacune d'elles suivant le 
système de Ptolomée. En parlant du ciel des étoi- 
les fixes , il rappok*te l'histoire mythologique des 
diverses constellations et termine en décrivant la 
voie lactée d'après Hyginus, Theophraste^ Pytha- 
gore et Ovide. 



i c Hos ergo scopulos cum omni conatu caverimus , materialis 
» spbaerae definitionein primi, qnod sciain , tradiderimus et quae pro- 
» prie cosmograpbica sunt in iMum congetserimiis , omnibos qutc 
» ad geographica praecepta speciant resecUs et ad alium Ubellmn 
t quern de geographicis elemeotis in pablicum daredeoretimus reser- 
> vatis, atque haec ipsa eoordlné etDÎsi me^ùâfiutta, failli , ea quoqae 
• brevitate et claritate tractaverimus. > 

Dod, in EpitL dedic. edil. 154S. 
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Le second livre intitulé : de cœlo et sphcerœ cœ^ 
hstibm circidis , est consacré à l'explication de la 
sphère * et des points , lignes et cycles que l'on 
suppose circonscrire le monde. Après avoir donné 
Fexplication de quelques termes de géométrie , il 
parle de la figure sphérique de la terre et des corps 
célestes ; il dit que ceux-ci se meuvent autour du 
globe terrestre de deux manières différentes : une 
fois suivant Tordre du Zodiaque, d'occident en 
orient, dans un temps différent pour chacun d'eux, 
l'autre fois dans un ordre inverse^ d'orient en occi- 
dent en vingt-quatre heures. Il explique ensuite ce 
que l'on entend par les mots : axe , pôle , équateur, 
zodiaque, longitude, latitude , inclinaison , tropi- 
ques , cercles polaires , horizon et méridien. 

Le titre du 5® livre est : de terra et sphcerœ terres- 
tribus drcuUs. L'auteur y consacre deux chapitres 
à prouver que la terre avec l'eau, qui occupe une 
partie de sa surface, présente une forme sphéri- 
que ; un autre à prouver qu'elle est immobile et 
que le ciel tourne autour d'elle, quoiqu'il dise dans 
un chapitre suivant, que la terre en comparaison 
avec le soleil ne doit être considérée que comme un 
point. Les arguments qu'il apporte à l'appui de 
cette théorie de Ptolomée sont très-curieux. Il parle 
ensuite de la distance du soleil et de la lune et de 
leur grandeur réciprgque en empruntantoin argu- 
ment à Copernic ; puis il traite des lignes que l'on 
suppose tracées sur le globe terrestre et qui cor- 
respondent aux cercles célestes dontil a parlé dans le 
livre précédent; d'après la disposition de ces lignes , 



i Voyez ce qu'il dit de la définition de la sphère dans 1^ note de 
la page précédente. 
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il explique la longitude et la latitude des lieux terres- 
tres et les zones, et sous ces deux rapports it divise 
les habitants de la terre d'abord en Amphisciens , 
Périsciens et Heterosciens , puis en Periaeciens , 
ÂntsBciens et Antipodes, en indiquant les particu- 
larités propres à chacune de ces divisions. Il ter- 
mine en expliquant les parallèles en général avec 
les climats qui en résultent et les parallèles de Pto- 
lomée en particulier. 

Le 4.® livre traite des mouvements des corps cé- 
lestes : de codestium corporum motu. Il y explique 
tour à tour, suivant te système de Ptolomée , la ré- 
volution diurne de ces corps et les effets qui en 
résultent dans les différentes zones de la terre ; le 
lever et le coucher de Féquateur , du zodiaque et 
des étoiles fixes ; la raison qui fait distinguer 
celles-ci en matutines et vespertines ; les mouve- 
ments des planètes et du 8® ciel ;le cours du so- 
leil , et l'inégalité des jours qui en résulte ; les 
révolutions de la lune; la cause de l'illumina- 
tion et des éclipses de cette planète , ainsi que 
de celles du soleil. Ces dernières parties surtout 
sont traitées d'une manière très-lucide et très^ 
exacte. 
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APPRÉCIATION 



OUVRAGES DE BOTANIQUE 



REMBERT DODOENS. 



S. 1. Etat de la Botanique en Belgique au teiiième siècle. 

Le seizième siècle fdt une époque mémorable 
dans les annales de l'histoire. Les sciences cultivées 
par des hommes , qui , ne puisant plus qu'avec 
discernement aux sources de l'antiquité , osèrent 
enfin en croire à leurs propres découvertes et à 
leur expérience personnelle, prirent un essor pro- 
digieux. Parmi elles la botanique marcha d'un pas 
rapide dans la voie du progrès. 

La Belgique prît une large part dans ce mou- 
vement scientifique. Pendant toute la première 
moitié de ce siècle, elle (ut l'entrepôt général du 

I 13 



Digitized by 



Google 



90 

commerce des deux mondes; les trésors de rorietit 
et de l'occident affluaient dans ses ports. Riche 
et opulente , elle fit servir ses richesses à la cul- 
ture et à l'avancement des arts et des sciences. 

Parmi celles d'entre ces dernières auxquelles les 
habitants de cette heureuse contrée s'adonnaient 
avec le plus de goût, étaient la botanique et Fhor- 
ticulture ; dans plusieurs villes on trouvait des 
jardins où les plantes les plus rares et les plus 
précieuses étaient cultivées avec des soins infinis ; 
partout on rencontrait des amateurs qui étudiaient 
les merveilles de la végétation ^ Et remarquons- 
le , ce n'était déjà plus comme partie de la mé- 
decine, mais comme science spéciale qu'on étu- 
diait l'histoire des plantes , puisque ceux qui s'y 
livraient avec le plus d'ardeur étaient pour la 
plupart des personnes étrangères à l'art de gué- 
rir ^ , tandis que plusieurs médecins négligeaient 
cette science, comme au-dessous de leur dignité 
doctorale *. 



1 c Ende desen arbcyt bebben wy te willigher aeDghenomeB. . . 

> . . om te thooneD ende te doen hlycken , dat dese scientie van 
• den cruyden , in dese landen , oock grootelyck en sterkelyck wast , 
» ineereghehoodenendeseerDeei^tichlyckgheoefrentes. . . • • 

Dodoens, in die Epiitel aen dié 
Coninghinne van Hungheren. 

t c Cm weclk te doene ons ook boyen die andere redenen , ghemo- 

> veert ende beweecht beeft , die vierighe liefde ende sonderlinghe 

> affectle , die nu ter tyt yeel eerlycke treffelycke ende rycke personen 

> tôt deser scientie ende speculatie draghende syn. > 

Dod. Ibid. 

3 c Die kennisse van den cruyden ende van den anderen simpelen 
» droogen in der medecynen oorboorlyck , es langen tyt van den 

> «edecyns cleyn geacbt , ja oock beel verlaten ende versmact gfae^ 
« weest , oin dat sy meynden dat alsulken scientie oft kennisse haer 
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Ce goût pour la botanique, l'horticulture, et nous 
ajouterons l'agriculture, semble inhérent au sol fer- 
tile de la Belgique ; ni les guerres civiles de la fin 
du xYi® siècle , ni les dominations étrangères qui 
les suivirent n'ont pu l'anéantir , et de nos jours 
encore l'étude de ces sciences fait les délices de la 
classe la plus distinguée de la population. 

Lorsqu'une science ou un art quelconcpies sont 
cultivés avec ardeur , ceux qui se livrent à cettei 
étude ressentent bientôt le besoin d'un guide qui 
les conduise à travers les difficultés qui en ob- 
struent le chemin , et d'ouvrages dans lesquels ils. 
puissent trouver les recherches de ceux qui travail- 
lent à la même œuvre et consigner leurs propres 
découvertes. 

A l'époque dont nous parlons , ce besoin se fit 
vivement sentir dans l'étude de la botanique. Jour- 
nellement on trouvait des plantes nouvelles , ou 
que l'on pouvait croire telles dans l'impossibilité 
de les retrouver dans les ouvrages des anciens qui 
avaient traité de cette science d'une manière très- 
incomplète et très-obscure '. 11 fallait donc que 



• niet en betaemde , maer alleen toebehoorde den Apotekers oft 
» sommigben anderen ongbeleerden , die daghelycx die cruydeii in 
B die bosschen , ende op die velden soecken , ende dat buerlicden 

> oneere geweest sonde bebben , oft anders eene noodeloose sorgbe , 
» die kennisse yan den cruyden te leeren ende te ondersoecken. • 

Dod. Ibid. 

t c Perdifficile est de stirpinm jndicium ve* 

» terum scriptorum incuiia , qni roullanim sttrpium formas et difie- 
9 rentias negligenter tractanint , idque vel quia otim optimc notas 
» essent et nulla designatione egerent , aut quia ipsis defuit cura 
» omnes plantarum omnium notas differentiasqueanxîe scrupuios^que 

> consectari. . . • 



Dod, in Epist, cum prima imag. parie édita. 
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quelqu'un entreprit la tâche de coordonner les dé«- 
couvertes modernes avec les descriptions des an- 
ciens , de rechercher et de discuter quelles étaient 
les espèces actuellement connues qui avaient été 
décrites par eux , et quelles étaient celles qui n'é- 
taient pas parvenues à leur connaissance , afin de 
désabuser les personnes qui soutenaient, qu'il n'exis- 
tait aucune plante qui ne fut connue des anciens, et 
qui rapportaient par conséquent à tort et à travers 
toutes les plantes nouvellement découvertes à celles 
décrites par Dioscoride *. 

s. 3. Genre de mérite de Dodoen» oooune Botaniste. 

Dodoens fut celui qui entreprit cette tache et qui 
le premier en Belgique décrivit les plantes indigè- 
nes et propres au sol de cette contrée, qui ne l'a- 
vaient pas été avant lui ou qui l'avaient été d'une 
manière imparfaite , inexacte ou fautive * , il les 
décrivit en flamand pour rendre son ouvrage plus 

ic Nostrae aetatis scriptores. . . . obvias quasvis herbas statim 

> ad Dioscoridis aliquot caput referre conantur , etiamsi vix vel una 

> nota respoDdeat , levi quadam tantum coi^ectura contenu , quasi 

• nulla posset esse berba , nulla arbor , nullus f^utex , quae non ad 

> aliqoam Dioscoridis descriptionem componi dcbeat, quasique 
1 omnia a Dioscoride pertractata essent , qaae ad stirpium gênera 
» pertinet. • 

Dod. Ibid, 

s « Aenghesien dan dat in onse kennisse noch yeel cruyden gheco- 

> men syn , die tôt noch toe yan onsen voorsaten niet bekent oft be- 
» screven syn gheweest, ende dat wy die gherechte waerheyd ende 

> besceet yan den sommighen hebben gbevonden , die noch in twyfel 

• stonden ende niet sekerlyck en waeren bekent , xoo heeft ons 

> oock goed y n«t, ende seer proiytelyk ghedocht, yan den cmyden 

> te scryven , ende eenen boeck wttegheyen , in den welcken wy 
1 venrunlt ende ghesuppleert hebben , dat yan onsen voorsaten achter 
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utile au grand nombre d'horticulteurs qui n'étaient 
pas initiés à Fétude de la langue latine % et il soi- 
gna surtout de coordonner les descriptions des an- 
ciens avec celles des plantes connues de son temps. 
Cette dernière partie, qui était loin d'être la plus 
focile de son œuvre , mais qu'il pouvait exécuter 
mieux qu'un autre à cause de la connaissance ap- 
profondie qu'il avait des écrits des anciens , lui sus- 
cita bien des critiques. Ce que Vesale avait iait 
B)ur Galien , Dodoens osa le faire pour Pline * , 
ioscoride ', et autres anciens auteurs *. Il les ac- 



> ghelaten es, ende ghecorrigeert , verbeetert CDde verdâert , dat sy 

> lwifelachtiggelatenhebben,oflnietDaer diewaerbeyd bescreven. • 
c Ende desen arbeyt bebben wy te wiUigber ende te liever aengbe- 

» nomeD omdai in die landen van bertswaerts overe , tôt noch toe 
» niemand gbevonden es gbeweest, die van den oniyden iet ghescre- 

> Ten ende int tlicht ghegheven beeft , hoewel nochtans dat in dese 
I landen veel schoone ende seer profytèlycke crnyden groyen ende 
I wassen, die noch seer qualycken oft luttei bekent syn» die seer 
» goet waren in tlicht ende kennisse yan aile geleerde medecyns ge- 

• broicht . . . . > 

Dodoens , in die Epiêlel aen die 
ConinghinM van Hungheren^ 

« < . . . Wy hebben desen onsen Graydeboeck niet in Xjatyn , 

• maer in ghemeyne Neerduytsche taie willen scryven ende wtj^e- 
» yen , opdat hy aile craytliefhebbers , ende alzoo wel den leecken 

> yan der Latynschen taie ignorant , als den gheleerden dienstelyd^ 

> ende oorboorlyck sonde moghen wesen. • 

Dod. Ibid. 

% c Descriptiones vero quorundam erroribns esse conspersas , quod 

> ad Plinianas attinet manifestnm est > 

Dod, dane la préf. de VBistoire des Plantes, 1557. 

s c Vemm de Dioscoride id nemo forsitan expectaverit ant suspi- 

> catus fUerit Reperiontur tamen in ejas commenuriis non exigni 

• errores. > 

Dod. Ibid. 

4 c Autonun tero ipsorum qaanta fuerit negligentia , yel incuria 
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cusa d'erreurs^ de n^Iîgences, accusation hardie à 
cette époque où le prestige qui offusquait les savants 
à l'égard des anciens auteurs n'était pas encore en- 
tièrement dissipé. Gomme Vesale il eut à souffrir 
de leurs attaques \ comme lui il prouva , et tout 
fut dit. 

Dodoens ne fut pas seulement le premier entre 
les Belges qui publia une histoire des plantes , ce 
fut encore fui qui. par ses nombreux, ouvrages sur 
lia botanique fit faire le plus de progrès à cette 
science, en soutint le goût^ et provoqua cet élan 
général , qui fit que plusieurs autres auteurs se 
précipitèrent dans la voie qu'il avait ouverte. De 
TEscluse, DeLobel, qui le suivirent à quelques an- 
nées de distance profitèrent de ses découvertes et 
n'eurent plus les mêmes difficultés à vaincre. Ces 
circonstances doivent être prises en considération 
par ceux qui veulent établir un parallèle entre le 
mérite de ces trois auteurs.' Si , suivant Van Hult- 
hem, lesdescriptioBS des plantes de Dodoens « sont 
D exactes sans qu'on puisse cependant les comparer 
» àcelles deGlusiusj> , c'est que ce dernier auteur put 



> in multanim pneserlim vplgo Dotaram , formis differenliisque 
» describendis , cum molumm exsteot Domina , quarum formas non 

> sunt express» aut le?iter taninm descriptae , nemo fere est qui 

> ignoret. Eosdem vero non semper convenire , atque interdum inter 
1 sese dissidere dnm sab uno eodemque nomine alius aliam herbtm 
» vel fruticem désignât, Dioscoridis cum Theophrasli alioromquc 
» scriptis diligens collatio ostendit* > 

Dod. Ibid, 



I Voyez : EpUloltBRoniscBi ad Dodonwum dans : Opuicula medica 
lionssœi. Luffd.BaL 1590.1^8."; Epislola Apologetica JuUi Alex- 
andrini ad Remberlum Dodonœum. Franc. 1584. in 8.o et les pré- 
faces des premiers oatrages de Dodoens. 
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s'y livrer avec beaucoup plus de soins et n'eut plus 
comme le botaniste Malinois à coordonner les plan- 
tes connues avec les descriptions vraies ou tron- 
quées des anciens. Cette direction forcée, imprimée 
aux études botaniques de Dodoens , leur a donné 
ce caractère tout spécial , qui fait dire à Dupetit- 
Thouars, que notre auteur se montre dans ses 
ouvrages « plutôt médecin érudit que savant na- 
» turaliste , » quoiqu'il ne nous semble pas très* 
exact de conclure de là avec ce biographe, que 
«< quand on le compare à Glusius et à Lobel , il 
» n'occupe que la seconde place , » ni avec M.'^ 
Goethals , que ce dans la science il n'est que du 
» second ordre, parce qu'il fut moins observateur 
» qu'érudit.» 

Une courte mais fidèle analyse des nombreux 
ouvrages de botanique de notre auteur, nous fera 
mieux apprécier que ces controverses des biogra- 
phes, quel est le rang qui lui convient parmi 
les l>otanistes et quel est son mérite réel. 

§. 5. Analyse Jet ouvrages de botanique de Dodoens. 

Pour procéder avec ordre dans cette apprécia- 
tion , il faut diviser ces ouvrages en deux séries, 
la première comprenant les traités publiés de 
1582 à 1863; la seconde, ceux imprimés depuis 
i868 jusqu'à i883. 

Dans la première série se rangent le traité de 
Frugum (1882) , les deux éditions (1884 et 1863) 
du Cruydeboeck , l'Histoire des Plantes traduite par 
De l'Escluse (1887) , et les tirages à part des plan- 
ches des précédents ouvrages, sous le titre de 



Digitized by 



Google 



96^ 

Commentariorum imagines (15S3-i554 et 1589). 
Vanderloe fut l'éditeur de ces différentes publi- 
cations. 

Dans toutes , Dodoens fit usage des planches de 
l'Herbier de Fuchs *, dont nous avons vu que Van- 
primeur Vanderloe avait fait l'acquisition, en y 
joignant toutefois dès la première édition , près 
de deux cents figures nouvelles , gravées sous ses 
yeux ', et un nombre presque aussi considérable 
(133 d'après Haller) dans les éditions postérieu- 
res ^ la plupart neuves , quelques-unes substituées 
à celles d'entre les premières qu'il jugeait peu fi- 
dèles , enfin un petit itombre empruntées à Mat- 
thiolus et deux à Andréas Lacuna '. 



1 Léonard Fuchs était né à Wembdingen en Bavière eu 1501 , il 
publia on hei1)ier sous le titre dé : 

De BUloria êlirpium eommentarU imignes , mcixinUs tmpêmiS'^ 
et vigiliU elaborali , adjeetU eorumdem plus quam quingenlis ima- 
ginibus numquam antea ad naturœ mutationem arlificUmu* effec- 
tu et impresiiê. Basil. i)UA. io fol. fig. — en Flam. 1547. fol. fig. 

t c Usus autém sum iu hac imaginum et commentariorum meoroit 

> vemaculorum editione,par(tm nostra opéra industriaque depic- 
9 tu circiler ducentU imaginibus , partim iU , quœ antea a Léon- 
• harto edilœ $unt, Quod quidem admoueo ne quispiam me pla- 

> gii arguât , veluti aliéna pro propriis edentem : quamvis in hac 

> ipsa imaginum editione multa non solum transposuerim , verum 

> etiam immuuverim , aliis yerisimilioribus magisque propriis no- 
» minibus imagines ipsas notaos. i 

Dod. in EpUt, cum prima imag. parte 
edUa. 1553. 

3 « Nec défait noble locupletandis nostris Doctiss. Andréas Lacuna , 
» qui Corrudam et Palmam in opos nostrum intnlit. > 

Dod. dans la préf. deJ'BUtoire des plantes. 1557. 

t . . . Figuras complures aifjedmus : sunt autem ex his non 
» paucse quidem novae , id est antea aut prius non depioUe : nonnullse 
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Quelques biographes français (Dupetit-Thouars 
et Dezeimeris) ont avancé que le texte de ces pu- 
blications était une traduction flamande de l'Her- 
bier de Fuchs. Hâtons-nous de le dire ; ces au- 
teurs ont jugé l'ouvrage de notre compatriote sans 
l'avoir compris , et probablement sans lavoir lu. 
Aussi Haller et Sprengel , juges plus compétents 
dans cette question , sont loin de partager cette 
erreur et une simple confrontation des deux ou- 
vrages suffit pour la détruire entièrement. 

Tout ce que l'on pourrait prouver sous ce rap- 
port , c'est que notre auteur a pris Fuchs pour 
modèle dans Tordre de description de chaque plan- 
te ; mais on reconnaît bien vite que Dodoens a fait 
cette description d'une manière plus exacte et plus 
détaillée que Fuchs , d'une manière qui prouve , 
qu'il avait vu la plupart des plantes à l'état vivant ; 
il relève même plusieurs erreurs, qui s'étaient glis- 
sées dans l'ouvrage du botaniste allemand ^ 



> infelicitor prias cxpressae nonc artiCciosius et elegantius formats ; 

• paucUêimœ eœ D.Pelr. And. Mallhioli commenlariis trantlatœ, 
■ quas nempe cognatio vel similitudo ab aliis nobis depictœ , non 

• sinebat praetermitti. Nam a reliquis , quas forte alius io suos com- 
» mentarios tradoxisset propterea abstinuimus , quod io con- 
» spectom nostrum doo Tenisseot. Illud enim nobis in primis corae 
» fait , ot qaam paocissimas describeremas , qaas non aliqaaodo 
» ocolis coram cernere contiogit, et maxima novarum figurarum 
9 pars ad Tivamm plantarum imitationem depingerelur ut ipsse slir- 
» pium descriptiones , et imagines aliae nec alioram similes facile 

> testabantur. f 

J>od. m pratf. Comment, Imaginum lomi 
aller. 1539. 

1 c Leonharti Fachsii imagines omnes recepimus 

B non sic lamen at sententiam ejus in omnibus sequeremur sed adhi- 

> bito jadicio et animadversione, verisimiiiorem amplecteremar. • 

Dod. dans la préf, de VEUloire des Plantes. iS57. 

13 
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Les descriptioDS de Fauteur belge sont appln 
quées avant tout aux provinces flamandes ; c'est 
ainsi qu'il indique les lieux où croissent les plan- 
tes et l'époque de leur floraison et de leur fructifica- 
tion dans nos contrées, toutes choses qui ne se trou- 
vent pas et qui ne devaient pas se trouver dans 
l'ouvrage de Fuchs. 

Dans rénumération des propriétés des plantes 
notre auteur donne, comme le botaniste allemand, 
les opinions des anciens; mais ici certes on ne l'ac- 
cusera pas d'avoir copié Fuchs , puisqu'il est cer- 
tain que Dodoens connaissait les auteurs grecs et 
latins aussi bien, si pas mieux, que celui-ci. Si ces 
deux botanistes rapportent les mêmes citations, 
c'est qu'ils puisèrent aux mêmes sources, Diosco-^ 
ride, Theophraste, Pline, Galien, etc. Notre com- 
patriote y joint en outre des citations d'Hippocrate 
qui ne se rencontrent pas dans l'Histoire des plan- 
tes de Fuchs. Celui-ci donne textuellement les opi- 
nions des anciens , Dodoens n'adopte cette manière 
de faire que dans son traité de Frugum. Il ne pou- 
vait manquer de voir que ces citations, se copiant 
le plus souvent les unes les autres , reproduisaient 
des redites qui n'avaient d'autre utilité que de gros- 
sir le livre. Aussi dans son Cruydeboeck rédige-t-il 
et coôrdonne-t-il ces citations entr'elles , pour en 
former un tout plus concis et par cela même plus 
précieux. 

Dans la coordination de son livre surtout , Do- 
doens s'est considérablement éloigné de l'idée de 
Fuchs; celui-ci, comme la plupart des botanistes 
qui l'avaient précédé , avait classé les plantes qu'il 
décrit suivant l'ordre alphabétique ; le moindre in- 
convénient de cette méthode , c'est que^ sous un or- 
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dre apparent , elle cachait le plus grand désordre 
possible , puisque chaque auteur adoptait une no^ 
menclature particulière. Dodoens, pour remédier 
autant que possible à ce défaut, rangea d'abord ses 
plantes suivant leurs usages et leurs propriétés, puia 
suivant leurs formes et leurs^ affinités réciproques. 
En partant de ces données il divise les végétaux 
en 6 classes : dans une d'elles (3^ livre du Cruydfi^ 
boeck) il traite des plantes remarquables par leurs 
fleurs ou leurs semences, et dans une autre {^ livrc^ 
il range les plantes employées en médecine et les 
plantes vénéneuses ; ailleurs (4® livre et le traité 
de Frugum) il parle des céréales , des légumes et des 
fourrages; dans une autre classe encore (5^ livre) 
il réunit les herbes, les racines et les fruits qui 
sont d'usage culinaire. En-dehorsde ces quatre divi- 
sions restaient les arbres et les arbustes (6® livre), 
et un nombre assez considérable de plantes qu'il 
ne pouvait ranger dans aucun des groupes précé- 
dents {{^ livre) ^ 



I Voici cetle division'en 6 classes telle que fauteur la donne dans 
la première édition du Cruydeboeek, 
c Dat ierste deel des cruydeboecks* Van der cruyden geslacht 

> ondersceet , fatsoen , namen , cracht ende werckinghe. » 

(Cap. 101.) 

c Dtt tweede deel de& Grujdeboecks iran der bloemen welriecken- 
» de cruyden , saden , ende dyer ghelycken, ondersceet , fatsoen, na- 
» men ende werckinghe. • (Cap. 102.) 

< Des Cruydeboecks dtt derde deel, van der wortelen , medecynaie 
» cruyden , ende quaden hinderlycke gbewassen , fatsoen, naem , na- 
» tuere, cracht , werckinghe ende hindemisse. • (Gap. 90.) 

c Dat Yierde deel des Cruydeboecks Tan de corenen ^ legumina , 
B distelen ende dyergeiycke geslacht , fatsoen , namen , cracht ende 
» werckinghe. • (Gap. 05.) 

t Des Cruydeboecks dat vyfste deel van der cruyden, wortelen 
» ende Truchten , die men in die spyse ghebruyckt , ondersceet , fat- 

> soen , naem, cracht ende werckinghe. • (Gap. 79.) 

I Dat seste ende laetste deel des Cruydeboecks van der boomen. 
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C'était une première ébauche de classification 
dont il apprécia très-bien lui-même les inconvé- 
nients et les avantages; aussi la perfectionna-t-il plus 
tard, comme nous allons le voir, en parlant des 
ouvrages qui constituent la seconde série de ses 
écrits sur la botanique. 

- Celle-ci renferme les traités suivants : 1® His- 
tùria frumentorum , Uguminum , paltistrium, et 
aqtuitilium herbarum (1565.); 2^ Florum, corona- 
riarum et odoratarum nùnnuUarum herbarum hi- 
storia (1568) ; 5<^ Purgantium , radicum , canvoir 
vulorum et ddetariarum herbarum lUstoriœ (1574); 
i^ Historia vUis vinique et stirpium nonntàlarum 
€diarum (1580); enfiii 5<^ le grand ouvrage Stir- 
pium historiœ pemptades sex (1585) , qui termina 
cette longue série et fixa à jamais le mérite et la 
gloire du botaniste belge. 

Tous ces ouvrages , à l'exception du traité : 
Historia vitis vinique et stirpium fwnnuUarum alia- 
rum, sortirent des presses de Plantyn; c'est aux 
soins et à la munificence de ce célèbre imprimeur 
qu'est du en partie le succès et la vogue dont ils 
jouirent ; car c'est lui qui supporta tous les (rais 
de gravure des nombreuses nouvelles planches qui 
les décorent. 

Ces figures furent toutes gravées sous les yeux 
et la direction de Dodoens, qui y apporta un soin 
minutieux, préférant remettre leur publication que 
de ne pas les tirer d'après des plantes fraîches ' ; 



• haghen» endealle houtachtigbe ghewassen, eo van haerder vruchten, 
» gummen eode sapen ondersceet , fatsoen, naem , oatuere « cracht , 
» ende werckiDghe. > (Cap. 84.) 

I t Pauculas quas inclinante anno , taies quales optabamns , coo- 
» querere non licuit vel repcrire negatum fuit , malniroos non de- 
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aussi sarpassent-elles en beauté et en exactitude 
toutes celles qui avaient été publiées jusqu'alors , à 
l'exception seulement , dit Haller {BM. Bot.) , de 
celles que l'on doit à Gessner ^ Les planches des 
deux premiers traités, Frumentorum et Corùnaria-- 
rum historiée , appartiennent exclusivement à Do- 
doens. Dans le faraité PurganUum historiée il s'en 
trouve 30 empruntées à De L'Escluse. Dans les 
Pemptades , on renconfare outre les planches des 
trois traités susmentionnés, un grand nombre d'au- 
tres , encore confectionnés sous les yeux et par les 
soins de Dodoens , soit aux frais de Plantyn, soit 
aux frais de l'auteur lui-même ; ces dernières ap- 
partiennent aux trois cent et quelques figures que 
celui-ci fit graver pour les éditions flamande et 
française de son Herbier; quelques autres planches 
sont tirées de Touvrage de Dioscoride, conservé à 
la Bibliothèque impériale de Vienne, et le restant 
est emprunté à De L'Escluse et à De Lobel, parce 
que ceux-ci publiant chacun de leur côté des ouvra- 
ges de botanique imprimés chez Plantyn , cet im- 
primeur qui pour chacun d'eux supportait les frais 
de gravure, avait obtenu des trois écrivains qu'ils 
se serviraient réciproquement des mêmes plan- 
ches *. Il est incontestable que le plus grand nom- 

• pîDgi 1 qoàm ex aliis imaginibus non optimis pejores exhibere. . 

• . . . De lis aatem , qase huic historiae additae sunt , affirmare 

> possumas , eas ex viTarum berbarum imitatione depictas. § 

Dod, in prœf, HUL frumentorum, 

I Conrad Gessner, né à .Zurich en Suisse en 1516 , morl en 1565. 
Il fut mmammé le Pline de V Allemagne. 

I I Icônes autem plurimas , nostra opéra et cura jaindiu delineatas 

> foisse , facile agnoTerinl qui Framentorum , Florum et Goronario- 
I mm Pargintiumqae Historias cum appendice priiis babuerunt aut 
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bre de celles qui ornent THistoire des plantes de 
Dodoens appartiennent à cet auteur, car ses trois 
traités avaient paru avant que De L'Escluse ou 
De Lobel eussent fait imprimer leurs Herbiers. On 
pourrait d'ailleurs, en consultant les dates de pu- 
blication, indiquer ce quiappartient à chacund'eux. 
Ce travail commencé jadis par François Van Rave- 
linghen , neveu de Juste Van Ravelinghen, éditeur 
de la traduction flamande des Pemptades^ existe en- 
core de nos jours en manuscrit à la Bibliothèque 
de l'Université de Leyden ^ Le peu d'intérêt qu'of- 
frait cette recherche a probablement empêché sa 
publication. 

Le texte qui est joint à ces figures est neu£ 
comme elles , et écrit dans la langue des savants. 
Il diffère surtout d'avec celui des publications fla- 



> YideniDt. His aceesserant non paucae (pneter nonnollts notas eti 
•> antea non éditas) et me quidem procurante snpca aliqnot annos ei- 

> pressae quae in ternaculis ac gallicis de stirpium bistorià com- 
» meotariis a Jeanne Loëo qnondam editis exstant. Reliqu» partim- 

> es C|roy Ciosii» sed ploree ex Matthias Lol>eiii observationibus ac- 

• cefsenint. Quod quidem nobis ea die causa licuit , quod omnes 

• nostras in suis observationibus ipse Lobeiios inseruit ; sed tamen 
B hand praeter consensum et voluntotem nostram et sub conditione » 

• ut ?icissim suâ cur& delioeatas mihi liceret in meas pemptades 

> quibus opus haberem transferre. Non existimavimus enim easdem 

• (nisi forte non satis recti expressas) iterum depingeudas ac dupiici 

• snmptu Ghristophorum Plantinum typographum diligentissimum 
» grayandum , qui olim nostras de floribus , purgantibus , fhimentis- 

> que historias ac deinde Caroii Ciusii et M. Lobelii obseryatlones 
» suis typis » in pnblicum dédit. • 

Dod, in J^pûi: ad Leel.SUrp. hisLpempt. 

i Dodonœi (Remberli) icônes stirpium propriœ , hoc est , qum in 
libro iconum stirpium Lobeliano anni 1581 non reperiuntur, Uss. 
in 4.* oblong. Dans le même manuscrit sont énumérées les plantes qui 
appartiennent à De l'Escluse et que Dodoens a reproduites dans son 
œuvre ou que Juste Van Ravelinghen a ajoutées à l'édition flamande d& 
son ouvrage. 
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mandes et française de l'Herbier de notre auteur ^ 
en ce qtie la partie phytographique est traitée avec 
plus de détails , que les différences entre les es- 
pèces et les variétés sont mieux établies , enfin 
en ce que la partie médicale ^ l'explication des ver- 
tus et des effets des plantes y est présentée d'une 
manière plus concise et plus laconique, et que les 
traditions des anciens y sont contrôlées par l'ex- 
périence propre de l'auteur et de contemporains 
recommandables. A mesure que Dodoens avançait 
dans l'étude des plantes , le médecin faisait place 
au naturaliste , l'observateur remplaçait le savant 
érudit. 

Pour se faire une idée de la manière dont notre 
auteur procédait à la description de chaque espèce 
en particulier , qui le plus souvent occupe à elle 
seule un chapitre , nous allons examiner , ce que 
contiennent la plupart de ceux-ci. ' 

Presque toujours l'auteur commence par éuu- 
mérer les différentes variétés , et quelquefois les 
différentes espèces que présente la plante dont il 
parle ; il décrit le port , la forme , les feuilles , 
les fleurs et autres parties constituantes de chacune 
d'elles , indique la localité où elles croissent de 
préférence , l'époque de leur floraison et celle de 
leur fructification , les soins qu'exige leur cul- 
ture et la manière dont elles se reproduisent. Il 
donne ensuite leur nomenclature dans les diffé- 
rentes langues de l'Europe , Flamande \, Alle- 
mande , Bohémienne , Française , Anglaise , Ita- 
lienne , Espagnole ^ Arabe , Latine et Grecque , 
ainsi que les dénominations sous lesquels on les 
connaît dans les officines ; quelquefois il recherche 
leur étymologîe dans les auteurs ou les poètes 
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grecs et latins , jamais il n'oublie d'établir la 
concordance entre les noms sous lesquels les 
anciens botanistes connaissaient ces plantes et les 
noms usités à son époque. Enfin il termine en 
énumérant leurs vertus et leurs effets délétères , 
et en décrivant leurs usages en médecine , en 
économie domestique , dans les arts et dans l'in* 
dustrie. 

Nous pouvons nous dispenser d'analyser en 
particulier les quatre petits traités, que nous avons 
énuméré dans la seconde cat^orie des écrits bo- 
taniques de notre auteur, puisque chacun d'eux 
se trouve reproduit textuellement dans les Sifir- 
pium historiœ pemptades. 

Le traité des céréales , légumes , plantes maré- 
cageuses et aquatiques correspond à la quatrième, 
celui des fleurs et herbes odorantes à la seconde , 
et celui des plantes purgatives , médecinales et 
vénéneuses à la troisième pemptade de cet ouvrage. 
Quant au traité sur la vigne et le vin , qui contient 
encore la description de quelques espèces des genres 
Gale^ Isatis et Faccinium , on le retrouve aussi 
dans les Stirpium historiée pemptades , mais les 
plantes dont il parle y sont dispersées et classées 
d'après leurs affinités réciproques. La description 
de la vigne et de la fabrication ainsi que des 
usages du vin , sont reproduites à la fin du troi- 
sième livre de la troisième pemptade. 

Après ces explications il sera inutile de réfuter 
lassertion de quelques auteurs : que Dodoens se- 
rait moins scientifique dans son grand ouvrage 
que dans ses traités spéciaux ; et nous pouvons 
passer incontinent à l'analyse de celui-ci. 
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La classification à laquelle notre auteur s'est dé- 
finitivement arrêté , est un perfectionnement de 
celle qu'il ayait adoptée dans ses premiers essais; ici, 
ce n'est plus en six livres, c'est en 26 groupes qu'il 
distribue les végétaux connus de son temps, en ran- 
geant dans chacun de ces groupes dans un ordre de 
succession quelquefois admirable , quelquefois 
cependant peu naturel , les plantes qui se ressem- 
blent le plus et dont plusieurs encore conservent 
cet ordre dans la méthode de classification par famil- 
les naturelles. 

C'est ce que va nous prouver une revue rapide 
des six pemptades qui composent l'Histoire des 
plantes de Dodoens, revue dans laquelle nous 
aurons soin de faire ressortir en quoi notre auteur 
se rapproche ou s'éloigne de cette classification. 

Dans la première pemptade il décrit tous les 
végétaux qu'il n'avait pu ranger dans l'une ou 
l'autre des classes qu'il avait établies : toutefois il 
a soin de réunir tous les genres et toutes les es- 
pèces qui présentent de la ressemblance ou de 
l'affinité entr'elles. Ce rapprochement fait que 
l'on trouve dans cette pemptade , malgré le dé- 
sordre que semblerait devoir y introduire un ar- 
rangement alphabétique , quelques familles net- 
tement dessinées , et quelques groupes de genres 
heureusement rapprochés les uns des autres. Dans 
la première catégorie se rangent les familles sui- 
vantes : GÉRANIACÉES , EQTJISÉTACÉES , HYPERICÉES , 
PLANTAGINÉES , RUTACÉES , CRASSULACÉES Ct SAXIFRA- 

cÉEs. Dans la seconde on trouve des groupes d'es- 
pèces appartenant aux genres suivants : Artemma^ 
Tanacetum^ Matrkaria, ArcHum, Invla, Gfuapha- 
Hum, Filago, AehUlea, Centauria^ de la famille 

14 



Digitized by 



Google 



106 
des composées; Feronica, Euphroêiay de celle des 
RHINANTACÉE8 , immédiatement suivis de quelques 
espèces de scrophulariées ; ensuite de plusieurs 
genres de labiées, Teucrium^ Mentha^ Marrubium^ 
Métissa^ Dfepeta^ Prundla, Lamium^ et de borra- 
ginées, Symphytum, Pulmanaria. Quelques espèces 
des genres Isatis (crucifères)^ PotentUla (rosacées)^ 
5ca&û)8a (rubiacées), Ferhascum (solanées), Ànagtdr^ 
Us yPrimula (primulacées)^ Ferbena (yerbenacées) 
et Urtica (urticées) complètent cette pemptade. Elle 
comprend en grande partie les plantes que dans 
les pharmacies on a décoré du nom de vulnéraires. 

La seconde pemptade est consacrée aux plantes 
remarquables par leurs fleurs , soit comme orne- 
ment , soit comme moyen médicinal ; ensuite aux 
herbes odorantes et aux ombellifères , parce que la 
plupart d'en tr elles offrent des semences, des raci- 
nes ou des sucs doués d'une forte odeur. Les plan- 
tes remarquables par leurs fleurs sont divisées d'a- 
bord en celles des champs et en celles des jardins , 
et ces dernières en plantes bulbeuses et non bul- 
beuses ; de là les cinq groupes suivants , décrits en 
autant de livres. 

Le premier livre comprend les jplantes non bul- 
beuses cultivées dans les jardins. L'auteur les divise 
en deux sous-ordres; dans le premier il range les 
genres Fiola (violacées) , Cheiranthtis , Dentaria , 
Lunaria, Hesperis (crucifères) , Campanuia^ Phy- 
teuma (campanulacées) , Agrostemna, Lychnis, Cth 
cubaltAS , DiarUhtAS , Sapùnaria (cautophtllées) , 
ÀqiUlegia (rénongulacées), Anthirrinum (anthirri- 
nées) , Cœlosia et Amaranfhus (amaranthacées) ; 
dans le second, les genres Rosa (rosacées) , CyshiS 
(ctstées) et Pceonia (rénonculacées). 
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Le deuxième livre traite des plantes bulbeuses 
remarquables par leurs fleurs : celles d'entr'elles 
qui sont d'usage culinaire sont rejetées dans la ^^ 
pemptade. L'auteur a très-heureusement réuni 
dans ce livre plusieurs familles de la 5® et 4® classe 

( MONOPÉRIGTNIE Ct MONOÉPIGTNIE ) dc JuSsicU ; On 

y trouve en effet les familles et genres suivants : 
uuAGÉES, FriHUaria^ Tulipa, Hemerocallis , Jlya-- 
cinthus; asphodelées, Àsphodelus, Omithogalum , 
SciUa, Anfhericum; iridées , Gladiolus^ Iris , Cro- 
eus; NARCISSÉES, ISatcissus ^ jimaryllis, Golan-' 
thus , LeuccHon ; orchidées , Satyrium , Orchis , 
Ophrys. 

Le troisième livre énumère les fleurs des champs; 
le premier genre décrit est de la famille des iridées 
(/m), pour le rapprocher des espèces du même 
genre ^ décrites dans le livre précédent ; un genre 
{Acon48) de celle des aroïdées le suit; ensuite un 
groupe nombreux de genres appartenant à la fa- 
mille des COMPOSÉES , Centaurea, Calendula, Tage-- 
tes, Tragopogan ^Sœrsonnera , Matricaria, Anthé- 
mis^ Chrysanthemum^ Arnica^ Hélianthus^ BeUis^ 
Aster, Tanacetum, Gnaphalium etSantolina^ entre 
lesquels se trouvent deux genres de la famille des 
RÉNONcuLAcÉES , Delphinium et Adonis. 

Les herbes odorantes sont consignées dans le 
quatrième livre. On y voit la majeure partie des 
genres de la famille des lariées^ Origanum, Thy- 
mus, Rosmarinus, Lavandula, Satureia , Ocy- 
mum, Marrubium, Mentha, Teturium^IIyssopus^ 
Salvia, et deux genres Tanacetum et Achillea de 
celle des composées. 

Dans le cinquième livre, l'auteur range les plan- 
tes portant leurs fleurs en ombelle , qui ne sont 
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pas d'usage culinaire ; il correspond exactement à 
la famille des ombeluféres , dont il rapporte les 
genres suivants: Anethum , PimpineUa^ Carum, 
Bunium^ Cuminum^ Ammi, Sison, Coriandrum^ 
jEthusa , Heracleum, Ferula, Laserpitiutn, Peuce- 
danum^ Ligtisticum, Angelka, Bupleurum, Im- 
peratoria et jEgopodium; seulement le genre A^i- 
gella (Melanthium. Dod.) et les espèces Lagoëcia 
cuminaîdes (Guminum sylvestre. Dod.)^ Saocifraga 
granulata (Saxifraga alba. Dod.) , Chrysosplenium 
oppositifolium (Saxifraga aurea. Dod.), apparte- 
nant à d autres familles^ s y sont glissées par simi- 
litude de nom et de forme. 

La troisième pemptade traite des plantes em- 
ployées en médecine , dont Fauteur n'avait pas 
parlé dans les pemptades précédentes ; il range 
dans un groupe les racines douées de propriétés 
médicales , dans un autre les plantes purgatives , 
dans un troisième , les racines purgatives , qui ap- 
partiennent à la famille des Convolvulacées , aux- 
quelles il joint les autres plantes grimpantes non 
purgatives; le quatrième groupe comprend les 
plantes vénéneuses ; le cinquième est consacré à la 
grande classe des végétaux Acotyledons ou Cryp- 
togames. 

1^*^ Livre. 11 doit se trouver peu d'analogie entre 
des plantes qui n'ont de commun qjie l'emploi 
de leurs racines en médecine; nous y trouvons 
cepends^nt réunies diverses espèces de la famille des 
ARisTOLOGHiÉEs , de ccUe des aroîdées et de la fa- 
mille avoisinantedes cyperacées {Scirjmê^ Cypenis, 
Carex ) ; ensuite quelques gentianées , plusieurs 
VALÉRiANÉEs , et , de b famille voisine des rubia* 
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cÉ£S , les genres Rubia , Gcdium et Asperula ; en- 
fin un très-grand nombre d'espèces distinctes. 

2® Livre. Les plantes herbacées jouissant de la 
vertu purgative dans l'une ou l'autre de leurs par- 
ties , ne peuvent guère fournir de classification 
naturelle ; aussi n'en existe-t-il d'autre dans ce 
groupe que le rapprochement de 15 espèces de 
la famille des euphorbiacées et de quelques-unes 
des geiires Helleborus et Daphne. En parlant de 
la Rhubarbe , notre auteur donne pour cette 
plante la figure de la Centaurea rhapontica. 

3« Livre, Les plantes grimpantes sont rappro- 
chées des purgatifs , parce que plusieurs d'en- 
tr'elles jouissent de cette propriété ; on y trouve 
en premier lieu plusieurs espèces du genre Convoi-' 
vulus (convolvulacées) ^ mais ensuite plusieurs 
autres plantes qui n^ont de commun entr'elles , 
que la propriété de grimper , comme les genres 
Bryonia (gugurbitacées) , Tropœolum (trop j:olées) , 
Clematis (rénonculacées) , Cynanchum (apocinées) , 
Lonkera et Hedera (gaprifoli âgées). Il est à re- 
marquer que les Légumineuses et la majeure partie 
des Gucurbitacées ne sont point classées dans ce 
livre. La description de la vigne et du vin le ter- 
mine ; l'auteur y passe en revue les différentes 
compositions et liqueurs que l'on retire de ce li- 
quide , et décrit leur fabrication chez les an- 
ciens et les modernes. 

4«^ Livre. Les plantes réunies à cause de leurs 
effets délétères doivent avoir d'autres caractères 
botaniques de commun ^ car il est de remarque 
que presque toutes les plantes d une même famille 
jouissent de propriétés analogues. Aussi y trouvons- 
nous presque toute la famille des rénonculagées , 
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dont l'auteur réunit plus de 30 espèces différentes 
des genres RanunctUuSj Trolliûs, Anémone , Aco^ 
nitum , HeUeborus et Delphinium. Deux espèces 
de la famille des composées , le Doronicum parda- 
Hanches (Âconitum pardalianches primum. Dod.) 
et V Arnica scorpmdes (Âconitum pardalianches al* 
terum. Dod.) , ainsi que le Paris quadrifolia (Herba 
Paris. Dod.) de celle des asparaginées , s'y trouvent 
seulement intercalées. La famille des papayeracées 
comprenant différentes espèces des genres Papaver 
et Chelidonium , suit immédiatement. Ensuite se 
trouvent groupés ensemble les genres Hyoscya- 
mm y Nicotiana , Solanum ^ Phy salis , Atropa et 
Datura de la famille des solanées. Le Colchicum 
autumnale et le Conium maadatum (Cicuta. Dod.) 
closent ce groupe. 

5® Livre. Le groupe décrit dans ce livre corres- 
pond exactement à la classe des Âcotyledons et 
se trouve ^rapproché des précédents , parce que 
quelques plantes de cette classe jouissent de pro- 
priétés délétères. On y rencontre de la famille des 
FOUGÈRES les genres Polypodium , Osmunda , As- 
plenium et Adianthum; puis quelques espèces des 
familles des lichens , lygopodiées , hépatiques et 
MOUSSES ; enfin les genres Fticus et Ulva de celle des 
ALGUES , et de la grande famille des champignons les 
genres PhaUus , Agarictis , Lycoperdon et Boletus. 

Dans la quatrième pemptade se trouve la des- 
cription des plantes qui servent de nourriture 
habituelle à Thomme et aux bestiaux , et celle des 
plantes marécageuses et aquatiques. 

Le l*» livre de cette pemptade traite des céréales. 
Nous y trouvons de la grande famille des grami- 
nées les genres Triticum, Hordeum, Secale, Pa^ 
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nicum, CcSx, Hdem, Oryza, Zea, Phdaris et 
Avena; une seule espèce appartenant à une autre fa- 
mille s'y trouve jointe, c'est le Sarrasin (Po%(mum 
Fagopyrum), céréale nouvellement introduite dans 
le pays , vers cette époque. Dans ce livre l'auteur 
joint à la description botanique des céréales , des 
détails sur les produits que l'on en retire. C'est 
ainsi qu'il explique la préparation et les usages , 
chez les anciens et les modernes , de la farine , du 
pain, et des substances connues sous les noms 
de : Far (ftort)» Chondrus , Halica , Tragus , 

y^mylm (Amidon)^ Jtkera et Gluten que l'on re- 
tire du froment, et de celles appelées : Ptisana 
(Orge mondée). Polenta, Maza, Crimnum, Mal- 
tem(Malt) , Cermsia (Bierre) et Zython, qui pro- 
viennent de l'orge. Ici comme ailleurs il fait preuve 
d'une grande érudition. 

Dans le 2» livre est décrit une grande partie 
des genres de la famille des LÉouMmEusEs , rida 
Phaseolus, Pisum, Lathyrus, Ermm, Aatra^ 
galm, Ononis , Lupinm, Trigonella. Ensuite 
quelques plantes qui jadis servirent de nourriture 
aux anciens ; ce sont les espèces Sesamum orien- 
ta (Sesamum PHnii. Dod.) , Myagrum saHvum 
(Erysimum Galeni. Dod.), Lmum usitatimmum et 
mariHmum (Linum sativum et sylvestre. Dod.) et 
CannaMs saHva (Cannabis. Dod). Enfin l'espèce 
Spergub, (trvenm clôt ce groupe. 

Le 5« livre se rattache aux deux précédents'en 
ce qu'il est consacré aux plantes, que l'auteur 
considérait comme des d^énérescences des céréales 
et d^ l^mes; il correspondra donc encore à la 
famille des gramnées et à celle des lécdminedses : 
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à la première se rapportent les genres Lolium , 
jEgylops, Avena, Bromm, et Lagunts^et à la 
seconde quelques espèces des genres Ficia , Er^ 
vum, Lathyrus, Coronilla, Ornithopus , Hippo- 
crépis^ Àstragalus, Trigonella , Galega^ Hedy^ 
sai^m, Orobus et Ànthyllis. A côté de ceux-ci 
est rangé un troisième groupe que l'auteur qua^ 
lifie du nom de f^itia Frugum et qui comprend 
quelques espèces des genres Orobanche^ Lathrœa, 
Rhinanthm , Pedictdaris et Melampyrum de la 
famille des rhinàntagées .^ l'espèce Ophry& coral" 
lariza (Neottia. Pod.), de celle des ORcmnÉEs et la 
Cuscuta Europcea (Gassutha. Dod.) , de celle des 
CONYOLVCJLAGÉES. Une seule espèce de celle des cham- 
pignons la Reticularia ustUago (Ustilago. Dod.) y 
est annotée , tandis que le seigle ergoté est resté 
inconnu à notre auteur. Nous appuyons sur cette 
remarque par la raison que quelques écrivains 
ont avancé queDodoens est le premier médecin, 
qui aurait décrit et observé la Raphanie ou Er- 
gotisme. 

Le 4« livre traite des gazons, des trèfles, et 
autres fourrages des bestiaux. On y trouve le ra- 
tant des genres de la famille des graminées , Tri^ 
ticum^ Panicum^ Poa, Àgrostis , Aira , MUium , 
Briza et Phleum , et de celle des légumineuses , 
Trigonella^ Medicago, Melilotus, Lotus et Tn- 
folium. Ensuite rapprochées de ce dernier genre, à 
cause de la disposition des feuilles , quelques espèces 
du genre Oxalis, V Anémone hepatica (Trifolium 
aureum. Dod.) , le Jasminum fruticans (Trifo- 
lium fruticans. Dod.) et le Menyanthes trifoliata 
(Trifolium palustre. Dod.). En outre il est aussi 
fait mention dans ce livre des genres Eriophorum 
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(cTPERAcÉEs), StcUaria (caryophyllées)^ Stofiee (plum- 
bâginées) et Pamassia (droseragées). 

Le S*^ livre contient les plantes qui vivent dans 
les marécages et dans les eaux ; elles sont rappro- 
chées de celles décrites dans le précédent livre, 
parce que plusieurs d'entr'elles servent encore de 
nourriture aux bestiaux. N'ayant de commun en* 
tr'elles que Thabitation, elles doivent offrir peu 
d'affinités réciproques ; involontairement cepen- 
dant nous sommes portés à y chercher les familles 
naturelles, dont la dénomination, parfois si poéti- 
que, rappelle cette habitation. Aussi y trouvons- 
nous des NAÏADES (Lemna)^ des NYMPHiEACÉEs(A^ym-' 
phœà)^ des hydrocharidées {Hydrocharis, Stra- 
ilotes) , des fluviales ou potamées {Polamogeton), 
accompagnées de quelques genres des familles 
avoisinantes des ALISHAGEES {Alisma, Sagittaria)^ 
des BUTOMÉEs [Butomus), des joncées {Juncus), des 
TYPHACÉEs {Typha^ Sparganium)^ des cyperacées 
(Scirpus) et des graminées {Arundo). Mais d'un autre 
côté, un grand nombre d'espèces différentes et 
les genres Lysimachia , Hottonia (primulagées) , 
Polygonum ( polygonées ) ^ Phdlandrium, Sium, 
Cicuta , OEnanthe ( ombeluféres ) ^ Sisymbrium , 
Cardamin€j Cochlearia (grugiféres), Bidens et Tw- 
silago (composées). 

Dans la cinquième pemptade l'auteur parle des 
plantes potagères et de celles qui sont d'usage cu- 
linaire ou qui servent de condiments. Il a soin d'y 
joindre, chaque fois que l'occasion s'en présente, les 
plantes qui , sans servir aux mêmes usages , res- 
semblent aux précédentes par la forme ; enfin il 
termine en rangeant dans un groupe séparé tous 
les chardons. 

15 
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Le l®*" livre comprend les oleracées ou plantes 
potagères proprement dites : on y rencontre en 
premier lieu la presque totalité de la famille des 
ATRiPLiciÉES et de celle des amaranthacées, AtrijAex, 
Clkenopodium , Blitum ^ Beta ^ Spinada , Aman 
ranthuSy Cœlosia'^ plusieurs genres de celles des 
BORRAGiNÉES , Borvogo , Cynoglossum , Ànchfisa , 
Echium ^ et des composées, Cichorium , Leontodon, 
Crépis, Lactuca, Lapsana, Hieracium^ Sonchus, 
Hypochœris, Senedo, Erigeroti; enfin les genres 
Brassica (cKvcît^iî!iE8)^Bupleurum (oMBELLipiREs) , iïw^ 
mex (poLYGONÉEs), AUhœa, Mcdva, Hibiscus (malva- 
cÉEs)^ Mercurialis (euphorbi acées) etParhilaca{voKTV^ 
lacées). 

Le ^ livre traite des plantes herbacées dont on 
mange les fruits et comprend uniquement la fa*- 
mille des cucurbitacées (Cucumis, Cticurbita, Afo- 
mordica) , à l'exception des deux espèces Impatiens 
balsamina et Fragaria vesca. 

Le 3^ est consacré à la description des plantes 
qui sont d'usage culinaire, soit par leur racine, soit 
par leur bulbe. A ce dernier groupe sont rappor- 
tées toutes les plantes bulbeuses dont il n'a pas 
été fait mention parmi les plantes remarquables 
par leurs fleurs. Ce sont les genres AlUum (i5 espè* 
ces) et Scilla de la famille des ASPHODEiiÉES. UErysi- 
mum aUiaria (crucifères) est rapproché du genre 
AUium à cause de son odeur. Paribi les plantes 
dont on mange la racine^ il range les genres ^ra«- 
sica, Sinapis, Raphanus , Coddearia de la fa-> 
mille des crucifères et Daiicus, Pastinaca , Sium 
de celle des ombelliféres. 

Le 4® livre énumère les plantes qui dans l'éco* 
nomie domestique servent de condiments. Ce sont 



Digitized by 



Google 



il5 

les genres suivants : Afium, Selinum , Atha-^ 
monta, Sison, Smymium, (mucqIis , Scandix , 
Dcmcus , Crithmum ( ohbeluféres ) ; Asparagus 
( ASPARAGiNÉEs ) ; Ifitila , Artmiisia , AchiUea (com- 
posées); Sinapis, Sisymbrium, Brassica, Lepidium, 
Erysimum, TUaspi, Iberis (crucifères). 

Le 5® livre correspond presqu'en entier à la tribu 
des CARDUACÉES daus la famille des composées, dont 
il rapporte les genres Carduus, Onopordon, Echi- 
nops, Carthamus, Cynara, Scolymus , Carlina, 
Cmtaurea et Cnicus. On y trouve en outre, à cause 
de leur ressemblance avec des chardons, les genres 
Acanthtis (ACAVirBAcÉi^) ,Dipsams (dipsacées) et 
Eryngium (omaelliféres). 

La sixième pemptade est consacrée aux arbustes 
et aux arbres. Le port a seul été consulté dans la 
formation de cette classe , que Tauteur sousdivise 
en : i^ Arbustes épineux , 2^ Arbustes sans épines, 
3^ Arbres cultivés dans les jardins et les pots^ers , 
4» Arbres des forêts et 8** Arbres à feuilles perpé^ 
tuellement vertes. 

Les arbustes ^ineux sont décrits dans le i^ 
livre pour faire une suite naturelle aux chardons 
du livre précédent. Ce simple rapprochement de 
plantes par leurs épines donne , parmi une foule 
d'espèces distinctes , les genres suivants : Ononis , 
Astragalus, Mimosa, Spartmm, Ulex, Genistaàes 
légumineuses, Ruhus, Ùratcegus, Prunus des rosa- 
cées y Rhamnusjllex des rhamnées^ Ruscus des as- 

PARAGUNÉES , RibsS dcS RIBÉSIÉES. 

Les arbustes non épineux que comprend le 3® 
livre , offrent aussi très-peu de ressemblance en- 
tr'eux ; tout au plus peut-on y voir le rapproche- 
ment de quelques genres, Genista, Spartium, ùh 
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lutea, Cytisus,Cas$iades légumineuses , Erica, Foc- 
cinium des ÉRiaNÉEs, Fibumum , Oyrnus des gapri* 
FOLIACÉES , Evùnymus et Bhamnus des RHAMifÉES. 

Le 3^ livre traitant des arbres des potagers , 
offre presqu'autant de familles différentes que de 
genres ; le seul rapprochement visible est celui 
A^g(dnTesPyrvSyAmygd(d'a8,Pruniis, Mespiltis et 
CratcegiLS des rosacées. 

Le i^ livre comprenant les arbres des forét% 
comprend par cela même la majorité de la famille 
des AMENTACÉES, savoir les genres Qiiercus , Fagus , 
Carpinus , Populvs , SaUx^ Ulmus^ Betula^ Plator 
nus y ensuite les genres Fraxinm (jasminées), TUia 
(tiliacées) , Âcer (acérinées)^ SatnlmcusetFilmrnum 
(caprifoliacées). 

Le 5^ livre correspond en majeure partie à la 
famille des conifères , dont on y trouve les genres 
Junipems , Cypressus , Pintis , Larix ; ensuite à 
cause de leurs feuilles toujours vertes , les genres 
Launts (laurinées) et Pistacia (térébinthacées). 

Il résulte de l'examen auquel nous venons de 
nous livrer , que le principal mobile qui guida 
Dodoens dans sa classification fut la considération 
des propriétés et des usages des plantes ; delà le 
groupe des herbes odorantes et des plantes re- 
marquables par leurs fleurs (9^ pemptade), la 
réunion des plantes médicinales, purgatives et vé- 
néneuses (Z^ pemptade) , et le rapprochement des 
céréales , plantes potagères et fourrages (4« et 8* 
pemptades). Le port et la conformation générale 
lui servirent ensuite à établir la classe des arbustes 
et des arbres (6® pemptade) , le groupe des ombel- 
lifères (5® livre de la 3® pemptade) , celui des 
plantes grimpantes (3® livre de la 3® pemptade) et 
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des carduacées (5*^ livre de la 8« pemptade). LTia- 
bitation seule a été considérée dans la réunion des 
plantes aquatiques et marécageuses {^^ livre de la 
4^ pemptade). Il n'est pas aussi facile de dire quelle 
fut la raison qui engagea notre auteur à classer 
ensemble tous les végétaux acotyledons (5® livre 
de la Z^ pemptade). Avait-il entrevu l'organisation 
intime des plantes et leur classification par familles 
naturelles P 

Plusieurs auteurs modernes lui font honneur 
de cette perspicacité , dans laquelle il n'aurait été 
devancé que par Gessner , et ^ ce qui tendrait à 
prouver qu'il en fut ainsi , c'est le soin qu'il a 
apporté dans la coordination des genres et des 
espèces. Presqu'à chaque page de son livre il rappro- 
che les unes des autres 1^ plaintes qui se ressemblent 
par la conformation ou la figure extérieure , sans 
égard pour les noms divers sous lesquels elles 
étaient connues de son temps ^ 

Peut-être quelques personnes diront que ce 
n'est qu'instinctivement que Dodoens a procédé 
à sa coordination des plantes , et que le moindre 
horticulteur de nos jours trouverait une classifi- 
cation pour le moins aussi bonne. A ceux-là^ si 
parva tnagnis componere licet, nous croyons pou- 
voir rappeler l'anecdote de ces gentilhommes Espa- 
gnols, qui objectaient à Christophe Colomb, qu'eux 
aussi auraient pu découvrir le nouveau monde. 

Avant de terminer l'analyse des œuvres bota- 



I c Dedimns antem operam, ut quae Tel facultate, Tel parte aligna 

• praecipui usas similes sunt, coDjangerentur; tum et ne forma 

• figuraque retpondenUs , quantum foret potsibile , ab invicem 
» divellerentur : nt in ipsius Historiae progressu satis manifestum. > 

Dod, inprœf. Stirp, hUt. pempt. 1585. 
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niques de notre auteur , il importe de jeter un 
coup-d'œil sur la manière dont à son époque on 
étudiait cette science. 

Le premier livre de la première pemptade con- 
sacré aux généralités, de la Botanique , nous en 
donne l'explication . Treize chapitres composent 
cette partie. Dans le premier l'auteur traite de 
la division des plantes en arbres, arbrisseaux , 
sous-arbrisseaux et plantes herbacées. Quoiqu'il 
ne paraisse pas tenir fortement à cette division 
(puisqu'il enseigne que par la culture ou par 
toute autre cause , une plante de l'une de ces clas- 
ses peut se transformer de telle sorte qu'elle doive 
être rangée dans une autre , comme le Ricin qui 
dans quelques contrées est un arbre , tandis que 
chez nous c'est une plante herbacée annuelle), nous 
venons de voir qu'il s'en est cependant servi dans 
sa classification. 

Le second chapitre énumère les différentes par* 
lies constituantes des v^étaux, que les modernes 
ont appelé parties organiques et qu'ils rangent 
en trois classes : organes de la nutrition y organes 
de la réproduction et organes accessoires. Dodoens 
les divise en parties essentielles , dont la plante est 
pourvue en tout temps, et en parties annuelles ou 
décidues , qu'on ne lui trouve pas en toute saison. 
Dans la première classe il range : 1^ la Racine , 
qu'il croit cependant ne pas exister chez les plan- 
tes parasites , les champignons , les mousses et les 
algues , et , comme production accessoire de la 
racine , les Drageons ou Surgeons. 2^ La Tige^ qui 
dans les arbres se divise en Tronc et en Branches. 
Ces parties ellesHmémes sont constituées par Té- 
corce , le bois et la moelle. L'Ecorce se divise en 



Digitized by 



Google 



M9 

Ecmxe proprement dite et Liber ^ elle enveloppe le 
Bois dont la partie extérieure plus molle et plus 
blanche se nomme Aubier; au milieu du bois se 
trouve la MoeUe. 

Cette description appartient, comme on le voit , 
exclusivement à la tige des arbres Dicotyledons ; 
aussi notre auteur ne parle dans sop Histoire des 
plantes que de deux arbres Monocotyledons , le 
Phœnix dactylifera (Palma. Dod.) et le Chamoerops 
humilia (Chamœrrhiphes. Dod.), et encore parait-il 
n'avoir jamais étudié ces végétaux. Cette distinction 
lui a également été inconnue pour les plantes her- 
bacées. 

Dans la seconde classe il décrit : 1^ les Fleurs, 
qui sont constituées par le Calyce , qui les enve- 
loppe et renferme plus tard le fruit , les Etamtnes 
(Stamina) et leurs sommités, les Anthères (Âpices); 
enfin les Pétales avec leur Onglet. Là se termine 
la description de la fleur, aucune mention du PistU^ 
ni des fonctions des Etamines. Le sexe des plan- 
tes lui a entièrement échappé. Là où il parle de 
végétaux mâles et femelles , il n'a eu en vue que 
leur port et leur configuration. Le Chaton est 
décrit comme un organe remplaçant la fleur dans 
plusieurs arbres 2^ Les Fruits, divisés en glo- 
bulaires , capsulaires et siliqueux ; dans cette der- 
nière cat^orie se rangent tous les fruits en folli- 
cule^ en gaine , en valvule , en boite et en coque. 

Les Feuilles appartiennent à l'une et à l'autre 
classe , puisque pour certains arbres elles persis- 
tent , et qu'elles tombent chez presque toutes les 
autres plantes. 

Là se termine tout ce que Dodoens dit de la 
Glossologie botanique et de la Phytographie gé- 
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nérale , ces deux parties qui forment de nos jours 
plus de la moitié d'un cours de Botanique. La 
Ph}^tographie particulière est décrite avec un peu 
plus de détails dans l'histoire de chaque plante. 
D'Organographie et de Physiologie botaniques , il 
ne dit pas un mot , ces deux parties étaient in- 
connues à son époque ; en revanche la Botanique 
appliquée à la médecine , à l'économie domes- 
tique , aux arts industriels , occupe une large place 
dans les prolégomènes comme dans tout le corps 
de l'ouvrage. La Botanique médicale surtout y 
prédomine , les iO chapitres qui suivent y sont 
exclusivement destinés ; ils traitent des proprié- 
tés médicales des plantes , divisées en primaires , 
secondaires , tertiaires , et quaternaires. 

Les propriétés primaires sont celles qui dérî-* 
vent des quatre éléments et par conséquent ont le 
pouvoir de réchauffer , refroidir , humecter ou 
dessécher ; au milieu d'elles se trouve la pro- 
priété moyenne qui participe de toutes les autres , 
et est constituée par leur état d'équilibre. Cette 
division , toute Gaiénique , reconnaît pour chacune 
de ces propriétés , hormis la moyenne , quatre 
degrés de force. Ce sont ces degrés que l'on re- 
trouve dans les ouvrages de tous les anciens bo- 
tanistes, qui, à chaque description de plante , ne 
manquent pas d'ajouter qu'elle est échauffante , 
réfrigérante , humectante ou exsiccative au pre- 
mier, deuxième, troisième au quatrième d^ré. 

Les propriétés secondaires, dérivant des primai- 
res , consistent dans les facultés émollientes , apé- 
ritives , constipantes , purgatives , sédatives , ex- 
citantes ) etc. , etc. , etc. des plantes. 

Les propriétés tertiaires , qui tirent leur origine 
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de Id réuDÎoa des primaires et des secondaires ^ 
sont les effets consécutifs que produisent les plantes 
sur l'économie animale , comme de favoriser la 
suppuration , la cicatrisation ; de provoquer les 
urines , la menstruation , la délivrance ; d'empê- 
cher la toux ; de générer du lait ; et d'augmenter 
ou d'affaiblir les facultés génératrices. 

Les propriétés quaternaires ne se déduisent plus 
de primaires par induction comme les précédentes , 
mais ont été établies d'après l'expérience et l'ob- 
servation. Ces propriétés sont de combattre le 
venin des animaux {theriaca)^ de préserver de ma- 
léfices (amtdeta), de résister aux poisons végétaux 
{aleocipharmaca) , de purger les humeurs {cathar- 
tka) ou d'agir sur l'un ou Tautre organe du corps 
humain. Parmi les propriétés quaternaires , il 
range aussi la sympathie de certaines plantes , qui 
aiment k croître ensemble, et l'antipathie, qui fait 
que quelques plantes se nuisent mutuellement si 
on les rapproche trop. 

Ces diverses propriétés se reconnaissent par l'o- 
deur , la saveur , la conformation ou quelques 
signes caractéristiques des plantes , enfin par l'ex- 
périence. Dodoens combat cependant la manie de 
certains de ses contemporains , qui, se fiant trop à 
l'apparence extérieure des plantes, en concluaient à 
priori qu'elles devaient être utiles à telle ou telle 
maladie , dont elles reproduisaient quelque res- 
semblance , comme les plantes dans lesquelles 
prédomine la couleur jaune contre la jaunisse , les 
plantes présentant beaucoup de rouge contre les 
hémorrhagies, etc. etc. ^ 

Dans le dernier chapitre il traite des propriétés 
alimentaires des plantes , qu'il distingue suivant 

16 
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qu'elles contiennent beaucoup de principes nutri- 
tife , ou qu'elles n'en sont que faiblement pour-- 
Yues , et suivant qu'elles sont d'une digestion fe* 
cile ou laborieuse , etc. etc. 

s. 4. EDaméralion det plantes que Dodoeot décrîTÎt le premier. 



Haller ÇSiM. Bot.) range Dodoens parmi les m- 
venteurs , c'est-à-dire parmi les Botanistes qui ont 
ajouté à la science par leurs découvertes. Tourne- 
fort n'est pas du même avis , comme il est loin 
aussi de s'accorder avec cet auteur sur le mérite 
des planches de Dodoens. Il dit que parmi les plan- 
tes décrites par le botaniste Malinois, très-peu ont 
été découvertes par lui , puisqu'il n'eut pas l'occa- 
sion de voyager ; mais qu'il les reçut de ses amis 
dont les noms sont cités au commencement de son 
Histoire des plantes^ ou qu'il les extraya d'autres 
écrits , traitant de la botanique ^ Cette dernière 
accusation est également lancée à notre auteur 
par Bauhinus, qui dit de lui, qu'il aime à se parer 
des plumes d'autrui ^. 



I t Quam scripsit plaDUnim historiam non tam iconnm elegantia 
» qnam reram copia et delectu praedicari debeU Pauc» qnidem Dodo- 

> naeoplantaepropriae fieront, quia perigrinandi locas ipsi defuit, sed ab 
• aiùicis quorum Domina recenset initio suo operis pîurimas accepit , 

> caeteras ab aliorum scriptis. > 

Toumefert Intt. rei Herb. T« I. Isagoge. p. 40. 

s c Dodonaeo non ftiisse notum hoc pisom et noluisse citare Tra- 

> gûm salis demonstrat omissum in postremis hoc Pisi genus scriptis. 

> Verum alienU se omare plumis , hoc ei commune, > 

t Dodonaeo in fol. additae sunt duae icônes : uni titulus Lens • alteri 
« Leos minor , cum tamen duarum in descriptione non facit mentio- 
t nem . , . , lia Dodonaus ad adk^endum a6$que fieicrip- 
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Ces accusations ne sont pas seulement fausses , 
elles sont inexplicables. S'il fut jamais un écrivain 
qui cita toujours où il avait puisé et avoua ce 
qu'il avait emprunté d'autres^ ce fut bien Do- 
doens ; on n'a qu'à lire les préfaces de ses ou- 
vrages * et ses ouvrages eux-mêmes , à chaque pas 
on trouve qu'il rend ju3tice à chacun. 

Quant au reproche de Tournefort , que Do- 
doens n'aurait pas voyagé , nous citerons en ré- 
ponse ses voyages de 1535 à 1546 et son séjour 
à Vienne (1574-1580), où il trouva son ami De 
l'Ecluse , directeur du jardin botanique impérial, 
et où par conséquent ii eut ample sujet de s'in- 
struire dans sa science favorite. 

Loin donc d'adopter l'opinion de Tournefort 
sur le nombre de plantes dont nous devons la con- 
naissance à Dodoens, nous devons proclamer qu'il 
est très-considérable; lui-même l'a écrit de son 
temps sans avoir été contredit *, et Sprengel {Hist. 

• lione figurât vehementer propemus , ae velut ad id natut , duas 
> nulla addita descriptione propooit. i 

Joann, BanhiniHUloriaPlantar. 
universalis, fol, T, li. lib, xvii. 
p. 299 et 518, Eroduni. 1040. 

I Scripta Leonicenî , Manardi , Hennolaï , Marcelli , Cordi , Tragi , 
» RueUii et Leonharti Fuschii non mediocrem laboris partem mihi 
» ademerunt. » 

Zkkf. in EpUl. enm prma mag. paru 
édita, 1533 — e^ alibi passim. 

9 c DesiDant igitur mof oâ censores frostra aat temere hanc labo- 
I rem a nobis susceptum criminari , qtuindo nostra indus tria et 
I opéra huic scientim non mediocris plantarum fruticum ac ar* 
I borvm numerus aecetserit antea a nemine , quod sciam , recen- 
i tiorum traditarum , prseter omnes qux ab errore vindicatae sont 
1 qaaram noo exiguu« quoque oumerus est. i 

Dod, in Epist, ad leet, Po$L trium 
eomment, imag. 1599. 
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rei herb.) a eu soin d'en énumérer la majeure 
partie. 

Voici la liste qu'en donne cet auteur : 

DIANDRU. 



Salicornia herbacea. L. — Salicomia. 82 

Jasminum fruticans. L. — TrifoHum fruticanê. , 570 

Yeronica longifolia et maritima. L. — Pgeudo^LyHma' 

chium cœruleum. 86 

TRIANDRIA. 

Iris graminea. L. — ChamœirU, 247 

iEgilops triaristata. Willd. — £gUop9. 539 

PËNTANDRIA. 

Heliotropium supinam. L. — Helioiropium supinum. 70 
Campanala specolam. L. — Campanula arvensis mt- 

Mfiftff. 168 
Campanala raponcoloides. L. — Cervicaria quarla, 165 
Jasione montana. L. — Soahiasa minor. 122 

Cœlosia coccinea. L. — Jmaranthus purpureus, 185 

Ghenopodiam maritimom. L. — Kali album. 81 

Atriplex portulacoides. L. — Portulaca marina. 771 

Cynanchum acatum. L. — Periploca prior, 408 

Hydrocotyle yulgaris. L. — Cotylédon palusirii. 133 

Bupleuram rigidam. L. — Bupleurum alferum laHfo^ 

Hum, 633 
Buplearumjunceum et falcatam.L. — BupUurum an- 

quêHfoUum, 633 
Selinam oreoselinom. L. — VeelguUa. 696 

Forula Feralago. L. — Ferulago ? 321 

Laserpitiam Ghironium. L. — Panacée peregrinum, 309 
Gicata virosa. L. ^ Sium alterum. 589 

Sison ammi. L. — Ammi alterum parvum, 301 

' Suivant rédition des Slirpium hUtoriœ Pemptades de 1616. 
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HEXANDRIÀ. 



Alliam ampeloprasum. L. ^- Ampêloprasum. 
Fritillaria imperialis. L. — Corona imperialU. 
Fritillaria persica. L. -^ LUium persioum. 
Fritillaria Meleagris. L. — MeleagrU. 
Tulipa sylvesiris. L. — Tulipa tninor narbonenaiê. 
Omithogalum narbonense. L. — Omiihogalum narbo^ 

nenae. 
Omithogalam stachyoides. L. — Jsphodeluê bulboêuê 

Galeni, 
Lanaria plomosa. — L. — Bulbua Eriophoruê. 
Anthericam ossifragnm. L. — * jâêphodelus luteuê pa- 

luêiria. 
Hyacinihus non scripius. L. — ffyacinthus non êcriptus. 
Hemerocallis flava. L. ~ LUium non bulboautn. 
Hemerocallis folva. L. — Liliumobaoleto colore rubens, 
Romex scatatus. L. — OxalU roiundifolia. 
Romex tuberosus. L. — 0»alU tuberosa. 
Yeratrum nignim. L. — Ferairttm nigrum. 



690 
202 
220 
233 
232 

222 

209 
692 



216 
204 
204 
649 
649 
385 



OCTÂNDRIÂ. 



Erioa 7 cinerea. L. — Erioa altéra. 
Erioa ? mediterranea. L. — Erica terHa. 



767 
768 



DEGANDRIA. 

Chrysospleninm oppositifoliam. lu — Saxifragaaurea. 316 

Dianthus Tirgineas L. — Armeriuê flos ierHus. 176 

Lychnis calcedonica. L. — Floê conêtantinopolUanus, 178 

Cerastiam yiscosum. L. — Aleine spuria quarta. 31 

Gerastiam Tnlgaium. L. — AlHne epuria terHa. 81 

Spergola arrensis. L. — Spergula. 537 

POLYAIVDRIA. 



Capparis oyata. L. — CapparU. 

Glaaoiiun phœnioeom et yiolaoeum. Smith. — Glau' 



746 



44d 
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Delphinium elaium. L. — Lycoctonum flore Delphinii. 44 1 

Anémone trifolia. L. — Jnemone trifolia. 436 

Rananculos flammola. L. — Ranunculus flammula. 432 

Thalictrum flayum. L. — Thalictrum mqjus tertium. 58 
Thalictrum aqailegifolium. L. — Thalictrum tnajuê IF. 58 

Helleboras hyemalis. L. — AcanUum luteum minuê. 440 

DmiNAMIA. 

Tencrium achemensis. L. — Polium primum. 883 

Teacrium sapinum. L. — I^oliumtenuius. 283 

Teucriam gnaphalodes. L. — Polium repeuê. 283 

Leonurus galeobdolon. L. — Urtica inen ierHa, 153 

Phlomit lychnitis. L. — Ferbascum êylveaire. 145 

Thymus mastichina. L. — Marum vulgare, 27 1 

Mentha roiundifolia. L. — Mentha rotundifolia. 96 

Pedicularis fasciculata. L. — Filipendula moniana, 56 

Linaria purpurea. L. — Linaria purpurea, 183 

Aniirrhinam bellidifoliam. L. — Linaria odoraia. 184 

Acanihus spinosos. L. — Jcanihus êyheêtriê. 719 

TETRADTNAMU. 

Iberis nmbellata. L. — Draba , êiveJrabiê aut Thlaspi 

Candiw, 713 

Alyssum oyclopeatnm. L. — Jlyssum Dioseoridis, 89 

Lonaria rediyiya. L. — Fiola laHfolia. 161 

Dentaria pinnata. L. — Fiola deniaria altéra, , 162 

MONADELPHIA. 

Ferraria pavonia. — L. — Tigridis flo$. 693 

Hibiscus palustris. L.— Jlthœa hortenêis geu peregrina. 655 

DIADELPHIA. 

Ulez Europœus. L. — Oenista apinoaa. 759 

Anthyllis lotoides. L. — Coronopme e Cod. Cmêoree. 109 

Orobus niger . L.'Jêtrogahïdes. 55 1 

Vicia narbonensis. L. — Bona syUeitris. 5 1 6 
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Scorpiurus fulcata. h^-Scorpiotdea prima. 71 

Hedysarum coronarium. L. — OnohrychU altéra. 549 

Astragalos aristatas. L. — Tragacantha. 751 

Trifolium rubens. L. — Lagopuê major aUer. 578 

Trifoliam agrariam. L. — Trifolium agrarium. 576 

Trjgonella polycerata. L. — Fœnugrœcum aylveslre al- 

terum. 547 
Trigonella cornicalata. L. — Trifolium comiculatum 

àUerum. 573 

STNGENESIA. 

Lactuca perennis. L. — ChondriUa prior. 637 

Hieracium uiubellalum. L. — Hieracium primum. . 638 

Crépis 7tectoruin. L. — Dentis leonis tertia apecieê. 636 

Hypochaeris radicata. L. — Hieracium iertium, 639 

Catananche cœrulea. L. — Chondrilla tertia. 638 

Gnicas monspessulanas. L. — Cirsion. 737 

Onopordon acanthiam. L. — Acantkium. 721 

Caoalia anteaphorbiuni. L. — Anteuphorhium. 378 
Artemisia camforata. L. — Ahrotanum odoratum humUe. 22 

Artemisia maritima. L. — Abainthium aeriphium, 25 

Gnaphalium arrense. L. — Filago minor. 66 

Senecio yiscosos. L. — Erigeron majua, 641 

Aster iripolium. L. — Tripolium. 379 

Inula crithmifolia. L. — Crithmum chryaanthemum. 706 

Centaurea nigra. L. — Jacea nigra, 124 

Centaurea muricata. L. — Cyanotdea flos. 251 
Echinops spinosus. L. — Carduua aphwroeephaluê acu- 

tus. 722 

GTNANDRIA. 

Orchis hirciDa. L. — Tragorohia. 237 

Cypripedium calceolus. L. — Calceolua marianua. 1 80 

MONCSCIA. 

Thnia ocoidentalis. L. — Arbor viiœ. 858 

Momordica balsamica. L. — Charantia. 670 

Caeumis flezuosas. L. — Cucumia oblongus. 662 
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DICffiCIA. 

Salk fosca, L. — Salis pumila prior. 843 

Sttiitiotes aloldes. L. — Sedum aquatits. 589 

Myrica gale. L. — Chamœleagnua, 780 

CETPTOGÂMIA. 

Âsplenium lanoeolatom. Saiitfa. — Dryopteris ean^ 

dida. 465 
Faoas nodosus. L. — Fucui marinuê teriius. 480 

Fucus siliquosuB. L. — fucus marinus quartus. 480 

Fueul loreus. L. — Fucus marinus secundus, 479 

A cette liste il faut encore ajouter d'après Melchior 
Guilandini ^ le : 
Solanum lycopersicum. L. — Aurea mala. 458 

Et suivant le témoignage de Vanhulthem , le: 
Helianthus asanus. L. — Ckrysanthem(um peruvianum. 264 

Enfin le : 
Tagetes patula. L. -^ Flos africanus. 255 



i c Denique Thnmattle ex ThemisUtan : Recentiores fere Pomam 
1 aareum y et Pomam amoris nancupant. Hujas plant» iconea 
1 primas et altimas spectaadam proposait Rembertas Dodonaeas 
» in commeDtariis de stirpibas , quos idiomate Germanoram inferio- 
1 ram edidit , Tir hujas memoriae emditissimas, et ad stirpiam oo- 

• gDitioaem , noa illastrandum solum , sed absolveadum , aatas , fao- 

• tus , institutus. i — Melchioris GuUandini Papyrus , hoe est 
Commentarius in tria C. Plinii majoris de Papyro capita. Venet. 
ap. M. Aat. Ulmum. 1572. ia 4. Memb. V. pag. 91. 
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REVUE 



CORRESPONDANCE BOTANIQUE 



REMBERT DODOENS. 



Nous avons vu que Dodoens i^ptrtenait à cette 
classe 4e savants, qui , au seizième siècle , osèrent 
contrôler les doctrines et les opinions des andens , 
et mettre en avant leurs propres découvertes; nous 
avons dit que cette hardiesse lui attira bien des 
critiques , la revue de sa correspondance botanique 
servira de preuve à ce que nous avancions alors. 

Dès ses premières publications Dodoens signala 
cette disposition malveillante des médecins , qui en 
croyaient plutôt les anciens auteurs que le témoi- 
gnage de leurs propres yeux, et qui critiquaient ou 
au moins dédaignaient les œuvres de leurs contem- 
porains. 11 s'en plaignit amèrement dans les deux 
lettres qu'il joignit à son traité de Frugumj^donl 
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Fune est adressée au médecin de Malines, Roelants, 
et l'autre à Vischaven , médecin à Breda \ Dans 
l'une et l'autre il loue ses amis de ne pas donner 
dans ce travers de l'époque. 

Dans la première de ces lettres, de Farre^ Chon- 
dro^ Trago^ Ptisana, Crimno et Alica ad Joachim 
RoùxntSy il disserte longuement sur les différentes 
préparations que les anciens faisaient subir aux 
produits qu'ils retiraient du froment et de l'oi^e ; 
il compare ces préparations à celles en usage de 
son temps , et rapporte les vertus que les anciens 
médecins attribuaient à chacune d'elles. 

Ces recherches oubliées de nos jours étaient in- 
dispensables au seizième siècle pour comprendre 
les écrits d'Hippocrate , de Galien et de Pline, qui 
servaient alors de guide aux médecins. 

Dodoens y attacha tant de prix^ qu'il les repro- 
duisit dans son Histoire des plantes, dans le premier 
livre de la quatrième pemptade. 

Dans la seconde, deZytho et Cerevisia adJoannem 
Fischavium^ il avance comme dans le chap. fSt 
du 1«^ livre de la 4« pemptade que le Zytfum des 
anciens et notre^terre ne sontpas des boissons iden- 
tiques ; pour preuves il apporte leurs préparations 
différentes et leurs différents effets sur l'économie. 
Il décrit longuement les vertus et les mauvaises 
qualités de la bierre , il attribue le goût amer , 
que présentent certaines d'entr'elles , à la grande 



I c . . . . Magna proh dolor medicornm pars .... tam 
mala ac perrersa persuasioDe ducuDtur , ut cnm prioris aetaiis 
medicis (quos etiam indoctos fatentur) errare tamen etiam in mani- 
festissimis rébus malint , quam a recenUoribus yeritatem audire , 
adeo pertinaci ac superbo animo praediti sunt . . > 

Dod, in Epiit ad RolanU. 
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quantité de froment qui entre dans leur confection 
et non à l'absinthe comme le prétendaient quelques 
personnes , et pour preuve il en appelle à la bonne 
foi des brasseurs. La qualité laxative de quelques 
bierres serait causée, d'après notre auteur^ par la 
quantité considérable de froment et d'oi^e , et 
la propriété de monter à la tête , par le houblon. 

Cette lettre écrite en 1SS2 lui valut ^ quelques 
années plus tard, une réponse de la part de Bau- 
douin Ronss. Celui-ci embrasse une opinion toute 
contraire à celle de Dodoens ; il prétend que le 
Zython des anciens et notre Bierre sont des bois- 
sons identiques, et que la cause qui rend la bierre 
laxative, dépend du mélange de résines ou autres 
substances purgatives aux ingrédients qui entrent 
dans la confection de cette boisson. 

Dodoens ne laissa pas cette réponse sans réplique, 
et dans une lettre datant de l'année 1S62 , insérée 
dans lea Opuscula Medka de Ronss , il revient sur 
la fabrication différente des deux boissons en 
question , dont l'une se fait avec de l'orge macérée 
et l'autre avec du malt. Quant à la propriété laxa- 
tive de la bierre , dit-il , ne peut-elle pas dépendre 
de l'action de la chaleur sur l'orçe ? d'ailleurs les 
pellicules de cette graine sont laxatives , et sa 
partie intérieure qui est constipante est en grande 
partie absorbée par la germination. Ces raisons et 
d'autres encore engagent Dodoens à persbter dans 
son opinion. 

Ronss répliqua à Dodoens par une seconde lettre 
traitant sur le même sujet et alléguant d'autres 
objections ; elle se trouve avec les précédentes 
dans les Opmcvla Medka de cet auteur , sous les 
No 38, 39 et 40, pag, 136, édit. 1618. in 8- 
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Cette polémique ne fiit pas la seule que Dodoens 
eut à soutenir; quelques années plus tard, en iS82, 
il eut avec un autre adversaire une disp^ite beau- 
coup plus acerbe. 

Dodoens avait dit dans le chap. 32 de son traité 
de Frumentorum^ imprimé en 1S6S, que le l^ume, 
communément appelé en latin Faba^ que les Alle- 
mands et les Flamands appelaient Hom ^ les Français 

Fève , et qu'il désigne sous les noms de Bona et de 
Phasdus^ n'était ni le xux/xoç des Grecs, ni la Fciba 
des Latins , mais correspondait au Phasdus des 
Grecs et des Latins et au <fotaiôknf de Dioscoride ; il 
étaya cette opinion , qui était contraire à celle qui 
était généralement reçue de son temps, d'un grand 
nombre de preuves , tirées de la forme ^ du poids et 
des propriétés respectives des plantes en question. 

Quelques années plus tard , Julius Alexandrinus 
tacha de réfuter cette opinion dans ses commen- 
taires sur Galien, en allouant entr autres : que, puis- 
que le hiU de la faba des anciens ne se trouvait 
dans aucun autre l^ume moderne que dans la /hia 
commune ou 6ona de Dodoens, et que , puisque 
Galien disait que les Romains faisaient de la purée 
{pvls) de leur /a6a, et que de son temps encore la 
meilleure purée se faisait de cette même hotia , ce 
l^ume ne pouvait être autre que la faba des an- 
ciens; il accusait Dodoens d'avoir mal interprêté cer- 
tains passages de ceux-ci ,en rapportant que la faba 
des anciens était globuleuse et du tiers plus petite 
et moins pesante que la faba commune; enfin il pré- 
tendait, que l'opinion de^Dodoens, qui voulait rap- 
porter la faba commune au phasdns des anciens, 
était fausse, puisque d'après Galien , ceux-ci ne 
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mangeaient pas la gousse des phasdi^ tandis qu'on 
pouvait très^bi^a &ire servir d'aliment ia gousse 
de la faba commune. 

Dodoens réiîita une à une toutes ces objections 
dans deux lettres à Julius Alexandrinus^ imprimées 
à la suite de la 4^ pemptade de ses Stirpium his" 
torûJBpetfiptades. Il prouve la nullité des arguments . 
de son adversaire, et jouant sur la double signifia 
cation du mot hUum^ où celui-ci avait puisé un ar- 
gument , il lui jette à la tête la phrase : hilum ne 
hUumpro te facere. Dans la chaleur de la discussion 
il ne lui épargne pas quelques paroles dures , il 
lui conseille aen croire plutôt au témoignage de 
ses pi'opfjes yeux qu'à l'autorité des ancien^ , et d'y 
r^arder de plus près ^ il le traite de calomniateur* 
et l'accuse de détourner le sens des citations des 
anciens et de les mutiler pour les accommoder à sa ' 
manière de voir '. 

Ces lettres lui valurent une réplique de la part 
d'Alexandrinus , où celui-ci le ménagea encore 
moins que Dodoens ne l'avait ménagé lui-même. 
Après être revenu sur la question en litige et 
avoir apporté quelques preuves nouvelles , tirées 



t c Hic hemm te moneo nt caecatientibas tais ocnlis perspicilla ad- 

) mof eas , qoo . . . melius yidere qaeas. i Dod. in prima EpUt. 

t c De pondère vero Fab« quae scripsimas per eTidentem calnm- 

> niam dilaere laboras Sed 

> dissimulandiun hoc erat, at liberior calanmiandi oocasio relinqae- 

> retnr. • id, Ibid. 

8 c Intelligls modo Galenum ac sensnm terbomm ejns tenes ? Hune 

> nescio qoomodoalio detorquere coDaris,perperam ejns verba trans- 
• ferens . . . . i Id. Ibid. 

c Desine ergo Galeni terba ad alium sensnm contra mentem ejas 

> detorquere , et intégra , non mutila in médium proferto. Quod quia 
I abs te non factum , b)c intégra adscribenda putayimus. > 

Dod, in altéra Bpist, 



Digitized by 



Google 



m 

de la forme , de la nature et des usages de la 
faba commune , pour soutenir qu'elle était bien 
identique avec h faba des anciens, il traite Dodoens 
de menteur ^ et lui adresse un grand nombre 
d'autres reproches acerbes. Fin pr^u'inévitable 
des disputes entre savants , disputes auxquelles 
ik attachent une grande importance , et qui atti- 
rent à peine l'attention de leurs contemporains et 
encore moins de la postérité. 



f c Iq qaibus me nihil quicqaam meDUtum deprehendes ; niai men- 
1 tiri tolaeris ipse , quod mehercle tam libeoter , qium flrequentius 
> facis , vel de îaUbsd Egyptiacae pondère, qaod scribis io tao de Fru- 
1 meotaceis libre , hoc ipsam ostenderit; pendet, inqnia, Mgyptiaea 
1 faba êemi obolum tantum, auctore Galeno» Qao looo non allegas, 
1 qaid aliad niai ut rectius mentiaria? > 

X Âleœandrinus in EpUîola apologetiea ad 
R. DodomBum» Franc* 1584. in 8. p. 19« 

Il est yrai que Dodoens, dans le traité de Frumentorum^ ne cite pas 
Pendroit de Galien qu'il transcrit ; il répare cet oubli dans les SUr*- 
pium pemptadeê , en disant que c'est dans le Liber depanderibuê^ 
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RÉSUMÉ 



DE DODOENS 
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SUR L'ÉLAN. 
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DE ALCE EPISTOLA. 



Apollôiiiiis Menabenus avait écrit ud traité sur 
lliistoire de FElan et sur les parties de cet animal 
dont on faisait usage dans la matière médicale , 
Dodoens y joignit un appendice intitulé : de Àlce 
EpisUda ad Lectorem. La raison qui l'engagea à 
publier cet opuscule , fut , que Menabenus rap- 
portait cet animal à celui que César {de BeUo Gai- 
Uco lib. Ti) décrit sous le même nom , opinion 
que ne partageait pas Dodoens. Pour soutenir sa 
manière de voir , il commence par citer tous les 
auteurs anciens qui ont parlé de cet animal. Après 
avoir constaté qu'aucun d'eux ne l'avait vu , puis- 
qu'aucun ne l'avait décrit en enti^^ il fait voir 
qu'ils ne connaissaient pas même les lieux où il 
se trouve , et que ce fut Olaûs Magnus qui le pre- 
mier fit connaître son habitation. Il cite ensuite 
des fragments tirés de Pausanias {Ub. v et. ix) , de 
Strabo (fieograph. Ub. iv)^ de Julius Solinus {in 
PdylUstore cap. xxm) et de Pline (/t&. vm cap. xv), 
et conclut que tous ces passages se rapportent à 
TEIan décrit par Menabenus , tandis que l'animal 
dont» parle César doit être rapporté à celui que 
Solinus décrit sans le nommer et qu'il dit venir 
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de la Scandinavie , et que Pline appelle MachUs , 
comme il le prouve en conférant ces trois pas- 
sages et en s'appuyant du témoignage de Jérôme 
Gio^an. Il réfute ensuite Olaûs Magnus qui con- 
fond l'Elan avec TOnagre , en disant que TOnagre 
est un âne sauvage , solipède et sans cornes , tan- 
dis que l'Elan a le pied fourchu et que le mâle 
porte des bois. 

Dans cet opuscule Dodoens se montre encore 
une fois plutôt savant érudit que naturaliste , il 
n'ajoute à la description que Menabenus avait 
donnée de TElan , et qui laissait cependant beau- 
coup à désirer sous le rapport zoologique, aucun 
détail nouveau ; ici comme ailleurs il tache seule- 
ment de concilier les opinions des anciens avec 
celles des modernes. 
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ANALYSE 



OUVRAGES DE MÉDECINE 



DODOENS. 
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PHYSIOLOGICES 



MEDiaNiE PARTIS 



TABULiE EXPEDITiB. 



Tel est le titre de celui des ouvrages de médecine de 
Dodoeos que dous devons examiner en premier lieu, puis- 
qu'il nous servira de guide dans l'analyse des deux autres. 
Cest un abrégé de physiologie , arrangé en tableaux syn- 
optiques , pour servir d'introduction à Fétude des œuvres 
de Catien et d'autres auteurs. * La doctrine du médecin 
de Pergame s'y reconnaît partout, et le mérite de Dodoens 
dans la confection de ces tableaux n'est pas d'avoir inventé 
du neuf ou d'avoir reculé les bornes de la science » mais 
d'avoir exposé clairement et laconiquement l'état de la 
physiologie à l'époque où il écrivit ; tandis que tant d'au- 
tres par leurs commentaires sur commentaires ne faisaient 
que rendre plus obscure et plus incompréhensible cette 
science déjà hérissée de tant de difficulté. 

Ces tableaux sont an nombre de neuf. 



* I Stodîosis haud iagratom me ractarom existima^, si luce frai et 
> iD pablicam has (tabulas) dari permitterem . . .' . utstndiosl 
» promptiores et magis idonei reddereatar ad lectioDem libroram 
1 Galeai tum et aliorom. » 

Dod. in EpUt. ded, Phyt. tahuL 
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Le premier sert de prolégomènes aux autres » et traite 
de la médecine en général. Uantenr y examine ce qne 
c'est que cette science et quelles sont les bases sur lesquel- 
les elle s'appuie (l'expérience et le raisonnement); il parle 
de la division des médecins en Empiriques , Méthodiques^ 
et Dogmatiques ; il traite des parties qui constituent la 
médecine (la Physiologie , l'Etiologie ou Pathologie , la 
Seméiotique, l'Hygiène et la Thérapeutique) :du sujet» 
(le corps humain) et du but (la guérison) de cette sdence ; 
enfin des moyens dont elle se sert pour atteindre ce but : 
l'Hygiène , les médicaments (Pharmacie), et les opéra- 
tions manuelles (Chirurgie). 

Dans le second tableau il donne une définition de la 
physiologie, et dit , que cette partie de la médecine doit 
étudier le corps humain à l'état de santé, décrire les par- 
ties diverses qui le constituent et les propriétés dont ces 
parties sont douées ; enfin indiquer les variétés que les 
tempéraments, la forme du corps , l'âge , le sexe et la lo- 
calité impriment à l'organisation humaine (toutes choses 
qui forment Ja matière des sept tableaux suivants). U finit 
ce second tableau en traitant spécialement de l'homme 
et de ses tempéraments. 

Les parties constituantes du corps humain sont divisés 
par notre auteur en trois espèces, savoir : en solides, li- 
quides et esprits. Le troisième tableau traite spécialement 
des parties solides. Celles-ci sont divisées en parties simi- 
laires , primitives ou élémentaires et en parties dissimi- 
laires ou organes. 

Les parties élémentaires sont : i^ Les Os. 2<* Les Cartila- 
ges. Z^ Les Nerfs. A^ Les Tendons. 5<^ Les Ligaments. G^Les 
Membranes.* 7<» Les Veines. 9f* Les Artères. 9^ La Peau. 
10^ Les Muscles. 11^ La Moelle des os. 12^ La Graisse. 



* c u/jDTV, ossium {pénoiteT) musculorom ({^atne muieulaire^t) 
• nerYorom {nivrilhM't) et internoram viscemm omnium {membra- 
1 nei séreuses?) commane tegamentnm. Differt ab arteriarom» vena- 
1 rom , ventriculi , intestiDoromqae tanicis : hae etenim multis vil- 
> lis intertextae simt, membran» villanim genos Dullum admiUaot. > 

Dod. ÂnnoUUio. 
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Les organes se divisent en : Cerveau, Poumons ^ Coeur ^ 
Estomac 9 Foie, Rate, Reins, Testicules ou Matrice, et 
Vessie. Ou bien encore les parties dissimilaires sont diS'- 
tinguées en : Tête, Cou , Poitrine , Ventre et Membres. 

Une autre division des parties solides empruntée à Ga- 
lîen {Ari. medic. Cap. ix) constitue le 4« Tableau. D'après 
celte division les parties du corps humain sont : i^* Généra^ 
trices, comme le cc^r , le cerveau » le foie et les testicules. 
2^ Parties sous la dépendance des premières et gouvernées 
par elles , comme les nerfs , les muscles et les tendons par 
le cerveau ; la trachée , le poumon et les artères par le 
cœur; l'estomac, la veine cave, la veine porte ^ les reins ^ la 
vessie et les intestins par le foie ; les vaisseaux spermati* 
ques , la matrice chez la femme par les testicules. 3** Parties 
qui ne gouvernent pas et ne sont pas gouvernées , mais qui 
sont douées par la nature d'une puissance qui réside en 
elles et qui les régit ; tels sont les os , les cartilages , les 
ligaments , les membranes , la graisse et la chair simple. 
Enfin 4P parties qui se gouvernent elles-mêmes sous 
l'influence des artères, des veines et des nerfs, et qui sont 
composées de parties dissimilaires. 

Le 5^ Tableau traite des parties liquides du corps ou 
des humeurs. 

C'était aux humeurs , à leur superfluité , à leur a£Qux 
irrégulier , à leurs altérations , que l'on attribuait la plu-* 
part des maladies , à l'époque où écrivait Dodoens. Il im- 
porte donc à celui qui veut se iaire une juste idée des 
écrits non-seulement de notre auteur , mais de tous les 
médecins de son temps , d'étudier avec soin ce que les 
anciens comprenaient par le mot humeur. Deux tableaux 
synoptiques de Dodoens nous rendront cette étude facile. 
Voici ses propres paroles : 

c Sous le nom d'humeurs, les médecins comprennent 
tous ce qui dans le corps humain est liquide, comme le 
Chyle, le Mucus, le Sang, la Pituite, la Bile, lllrine, 
la Sueur , etc. i 

< On divise les humeurs en naturelles fnaturaUsJ et 
en superflues (mpervacuij. » 

10 



/ 
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c A) Les HUMEURS NATURELLES Servent à nourrir et à 
soutenir le corps , ou bien elles sont utiles aux fonctions 
des] organes; elles sont prifnaires (pnmt) ou secondai' 
res fsecundàrii). • 

c 1^ Les HUMEURS PRIMAIRES sont colles dans lesquelles 
la matière nutritive (olifMrUum) est convertie , avant 
qu'elle ne soit assimilée à la substance même du corps. 
Elles sont au nombre de quatre : le Sang, la Bile jaune » 
la Pituite» et l'Humeur mélancholique. » 

c Sous la dénomination de Sang on comprend : tantôt 
(propriè) un liquide pur, sans aucun mélange d'aucune 
autre humeur, tel qu'on le trouve dans le cœur, aussi 
longtemps que celui-ci se trouve renfermé dans le corps 
de l'homme *; tantôt (generaliter) un liquide formé par 
le mélange des quatre humeurs» comme celui qui se 
trouve dans les artères et les veines. Lorsque ce mélange 
est constitué dans une proportion telle, que le sang pur 
y surabonde amplement , qu'il y ait ensuite de la pituite 
en plus grande quantité que de l'humeur mélancholique, 
et de la bile jaune dans une quantité moindre encore , 
le sang s'appele optimus et maxime naturalis. Ce sang 
est rouge et d'une consistance moyenne **. • 

c Dans tous les cas contraires, si la proportion des 
humeurs indiquée n'est pas telle , le sang est non opti- 
mus, et dans ce cas il se divise en sang bilieux, s'il 
est jaunâtre et un peu plus liquide que la consistance 
requise du sang *** ; en sang pituUeux , lorsqu'il est très- 



* SapposiUoQ imftgiaaire sans doute, et fondée probablement sar 
ridée de Galien , que le cœur était le foyer des esprits vitaux. 

** Il est évident que le sang tel qu'il circule dans les artères et les 
veines est mêlé : 1"* d'un liquide qui n'est pas du sang encore , mais qui 
doit le devenir {pituita Dod. vide infra) ; f* d'un liquide qui en sera 
séparé par le foie et constituera la 6tZtf; S** d'une substance qui, si 
elle y est en trop grande quantité, rend le sang noir, épais et visqueux 
(humor melancholicuê Dod. F. inf,). Les noms ont été changés, mais 
la manière d'envisager le sang est restée la même. 

*** Dans l'hépatite et dans les pneumonies de la base du poumon 
droit , le sang , ou plut6t la partie séreuse et la couenne sont évidem- 
ment plus Jaun&tres que dans aucune autre circonstance. 
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liquide et un peu pâle *; et eu sang mélancholique , 
lorsqu'il est plus épais, plus ooir que d'ordinaire **. > 

c La Bile jaune est un liquide mordant, amer et d'une 
consistance tenue ; une partie de ce liquide coule (méat) 
avec le sang dans les artères et les veines , pour nourrir 
les parties qui ont de l'affinité pour* lui ; une autre 
partie est réléguée dans la vésicule biliaire , pour favo- 
riser les évacuations des matières fécales et nettoyer les 
intestins de la pituite qui y adhère ***•> 

c La Pituite est une humeur insipide, ressemblant à 
de l'eau, et ne différant du sang que par un degré 
moindre d'élaboration (eancoctianis) , c'est comme du sang 
à moitié formé. Elle se trouve : i® charriée (fertur) 
dans les veines pour nourrir les parties froides comme le 
cerveau , et même toutes les autres parties lorsqu'il y a pé- 
nurie de sang , cas dans lequel la pituite est elle-même con- 
vertie en ce dernier liquide, â^ Dans les articulations, pour 
les lubréfier et donner I» souplesse nécessaire aux mon- 



* Lorsque Ton saigne un individu faible, cachectique , ou voit que 
le sang est p&le et aqueux. 

** Les personnes qui ont été à même de pratiquer souvent la sai- 
gnée , oonviendront d'avoir tu plus d'une fois du sang épais, noir, 
visqueux , coulant dii&cilement, quoique l'ouverture de la veine fût 
très-grande. 

*** En traduisant les paroles de Dodoens en langage moderne , nous 
dirions , que la bile se présente sous deux états différents dans l'é- 
conomie aninule : V Un liquide qui circule avec le sang dans les 
artères et les veines, se rendant à l'organe qui a le plus d'affinité pour 
lui, savoir le foie. ^\Jn liquide séparé du sang par le foie et con- 
tenu dans la vésicule biliaire, se mêlant aux liquides que sécrètent les 
intestins, et les entraînant avec lui pour transformer le chyme en 
chyle, et séparer les matières fécales des substances nutritives. 
Gomme on le voit, les mêmes idées différemment rendues pro ta- 
tione temporii. 

**** Cette phrase traduite en langage moderne sonnerait à~peu-près 
ainsi : Les anciens confondaient sous le nom de pituite M<> Le chyle , 
qui est du sang à moitié formé et se trouve charrié dans les veines 
peur être changé en sang, et servir avec lui à la nourriture des orga- 
nes. 2* Un liquide qui , après avoir circulé quelque temps avec le sang, 
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€ VHumeu/t méUmehoUque^ imf>ropreBieiit appelée 
Atrabile est d'une coolear noire et d'une oonsistanoe 
épaisse ; une portion s'en trouye dans les peines et sert 
à la nourriture des parties dures » comme les os ; une 
autre partie se porte à la rate et lui sert d'aliment et 
d'adoucissant, et de là est Tersé dans l'estomac» où elle 
sert à provoquer l'appétit et à retenir les aliments dans 
cet organe jusqu'à leur entière digestion *• t 

c 2^ Les HUMBURS SBO(Hn>AiRBs sout ocUes quiy provenant 
des précédentes par une élaboration variée {varia concoe- 
tUme)^ qui a lieu dans les trames intimes {oœci rece$9Ui) 
du corps , sont destinées à servir d'aliment aux parties 
similaires ou élémentaires, et qui se changent enfin 
dans la propre substance de celles-ci. C'est pour- 
quoi on leur a donné le nom d'humeurs ou de liquides 
alimentaires. > 

c 3<^ Outre les deux principales espèces d'humeurs 
dont nous venons de parler , il en est une troisième > 
grasse et oléagineuse , qui se trouve dans Fintérieur des 
parties dures et d'où toutes les parties du corps tirent 
leur force et leur solidité. On l'appelle primogmius ftu- 
mor^ nativus humor , saluiare ac pUale humidum , hum- 
dum radicale; c'est la base et le siège de la chaleur innée 
(calidvm innaiwn) dont tous les animaux sont doués et 
qui préside à leur vie , à leur nutrition , à leur accroisse* 
menty à leur génération, à leurs sentiments et à leurs mou- 
vements. L'esprit vital est son instrument. » 



en est sécrété et forme la synofie des articulations. 5* Ce liqaide qui » 
mêlé au sangt diminue sa consistance et nous fait dire de nos Jours 
que le sang est séreux. 

* Nous ne savons trop de nos jours ce qull faut entendre par kn- 
fMur mélancholique ou atrabUe; nous trouvons du sang noir et 
épais et nous disons que le cruor y est en trop grande abondance ; il 
est de fait, que les hommes chez qui on observe ce sang sont tristes » 
sombres, enclins au repos, inactife, etc. Les fonctions de la rate 
sont encore inconnues et les hypothèses modernes ne valent peat- 
être pu ceUes des anciens. Serait-ce donc si irrationel d'admet- 
tre , que la rate préside à la digestion et à la sécrétion di socgas- 
trique ? 
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c B) Sous le nom d'HuxBURS superflues on comprend 
les liquides qui ne servent point à nourrir ou à soutenir 
le corps. > 

On en reconnaît deux espèces : 

c l<»Des humeurs qui se trouvent et qui sont produites 
dans le corps d'après des lois physiologiques et que Ton 
nomme matières excrémentitielles ; telles sont l'urine et la 
sueur. 1 

c S^ Des humeurs procréées par des causes patholo- 
giques 9 et qui 9 s'ils resteut dans le corps , produisent 
des incommodités et des maladies. Elles tirent leur ori- 
gine des quatre humeurs primaires viciées, changées de 
nature ou converties dans une substance impropre. Ge 
sont: i^ le sang vidé (Sanguig titiosus) ; 2° la pituite dé- 
pravée (PituUa depravata) ; 3^ la bile changée de na- 
ture (BilU a natwra ma perrmUata) ; ip l'humeur mé- 
lancholiqoe comburée {MelanchoUem humor odtMluê). > 

c Le sang est tneié , lorsqu'il est môle d'une humeur 
étrangère {extraneus) , humeur qui est née dans le sang 
même , en y opérant un changement {permulcAxo) par 
une puissance qui produit sa putréfaction ou par toute 
autre cause grave *; ou bien qui» provenant du foie , de 
la vésicule biliaire » de la rate ou d'autres organes » a 
été introduite dans le sang **. » 

c La pibxUe peut être dépravée : 1^ dans les veines lors- 
qu'elle devient acide ^ parce que la matière qui la fournit 
n'a pas reçu dans l'estomac un degré suffisant d'élaboration 
{concoctUmis) *** ; ou bien lorsqu'elle devient salée , soit 
par la corruption de la pituite douce , soit par son mé- 
lange avec une humeur séreuse et tenue. Sf^ Hors des 
veines , lorsqu'elle est tenue et aqueuse comme l'eau qui 



* La comiptioD da sang et autres alténiUons dans la aatare de ce 
liquide commencent de nouveau à être admises. (Voyez les Leçons de 
MM. Magendie et Andral.) 

** Plusieurs médecins professent l'opinion que l'ictère peut recon- 
naître pour cause le mélange de la bile au sang. 

*** Que résulte-t-il dans les veines lorsque le chjle qui y est verfié 
n'est pas bien élaboré par la digestion ? 
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découle des narines ; lorsqu'elle est fiMqueuêe ou. sem- 
blable à du mucus , comme celle qui de tenue est de- 
venue plus épaisse par la chaleur du corps * ; lorsqu'elle 
est vUrée ou semblable pour la couleur et la consistance 
à du verre en fusion *"*; lorsqu'elle est gypsmse ou 
épaisse et dure » comme les concrétions topbacées dans 
les articulations à la suite d'un afflux de cette humeur 
dans ces parties "*". » 

c La bile peut être changée de nature^ soit dans les vei- 
nes^ soit hors des veines. Dans les veines elle devient 
alors ou bile p&le ou bile couleur jaune d'œuf , ou bilQ 
noire (atrabile). La bile pâle provient du mélange d'une 
humeur tenue et séreuse» elle est plus tenue et plus douce 
que la vraie bile. La bile couleur jaune d'œuf provient de 
la bile pâle ou de la bile jaune physiologique plus forte- 
tement élaborée et comme brûlée par la force d'une cha- 
leur non naturelle (dum calorie non naturaUs acrimania 
vehementiue coquUur ae quasi torr^ur); (atrùbile ou bile 
noire présente deux variétés: la première provient de 
Thumeur mélancholique , lorsque , par putréfaction ou. par 
l'ardeur de la chaleur, elle est comme réduite en cendres;, 
la seconde tire 'son origine de la bile couleur jaune d'œuf 
parvenue à un suprême degré de combustion (p^ sum- 
mam exuUionem) ; jetée sur terre» cette bile produira de 
l'effervescence, et appliquée sur quelque partie du corps , 
elle l'enflamme et y produit des ulcérations. — Hors des 
veines elle peut présenter la couleur de porreau , la cou- 
leur vert-de-gris ou la couleur du pastel bleu ; on trouve 
le plus souvent ces variétés dans l'estomac , produites par 
des aliments de mauvaise nature ****. > 

* Quelle est la cause qal fait que les mucosités dans une inflamma- 
tion sont d*abord claires, tenues , puis épaisses et grasses? N'est-ce 
pas la chaleur du corps ou celle de la partie enflammée ? 

** Quelle cause produit les crachats visqueux, semblables à du 
blanc d'œuf ou à du verre en fusion, qui s'observent dans quelques 
pneumonies ? 

*** A-t-on déjà donné une explication plausible de la cause produc- 
trice des concrétions tophacées ? 

**** Des matières bilieuses de ces couleurs ont été vomies, k-irou 



Digitized by 



Google 



t Vhumeur tnélaneholiqui se change en bile noire 
(atrabile)^ dont nous Tenons de parler^ par l'ardeur d'une 
chaleur non naturelle. » 

Jusqu'ici nous avons suivi littéralement le texte de Do- 
doens en l'abrégeant seulement dans certains endroits ; 
pour ne pas interrompre son exposition , nous avons re- 
jeté en notes les réflexions que ses paroles nous ont sug- 
gérées ; nous n'y reviendrons plus et nous nous bornerons 
à remarquer d'une manière générale , que la doctrine des 
humeurs n'est pas si anti-physiologique qu'on a voulu 
nous le faire accroire , puisque , de nos jours même, nous 
admettons ou du moins nous retrouvons la plupart des 
humeurs admises par les anciens. Si la théorie sur laquelle 
est basée leur production nous paraît erronée, en avons- 
nous une meilleure ? Et si nous faisions abstraction des 
subtilités scolastiques qu'on rencontre dans leur division , 
ne pourrions-nous pas les admettre toutes? Ne les avons- 
nous pas déjà admises? La tendance des doctrines médi- 
cales actuellement régnantes n'est-cUe pas v^rs l'humo- 
risme ? Qui nous dira où i^ous mènera cette tendance? 

Nous terminerons ces réflexions en reproduisant en 
raccourci les deux tableaux synoptiques de Dodoens sur 
les humeurs, d'abord pour en rendre la division et l'expli- 
cation plus claire , ensuite comme source à consulter pour 
l'humoriste moderne, qui voudrait à son tour donner une 
classification des humeurs. Les temps ne sont pas éloi- 
gnés peut-être , où nous verrons ce revirement dans les 
doctrines médicales ! 



déjà expliqué la cause de ce changement de coloration? Nous ne com- 
prenons pas les changements de la bile dans les veines » admis par les 
anciens, mais aussi ce senties seules altérations d'humeurs que nous 
ne retrouvons pas de nos jours. 
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Saoguifl. 



OpUmut et maume nalvralb 
Bili 



(miioMi». 
Piluitorat. 
MeUnoholîcu». 



Primi. 



Naturtiet. 
{Tabula V.) 



Bilis 
fla?a. 



PituiU. 



(Cam tcnguine in ven» et arteriit. 
Ad fellU veaiculam amandaUi. 

fPer venat. 
Ad arUu et junctnras. 



Melaneholieuf ( Can tangaine io Tenu, 
bumor. | Adlienem. 



Secundarii. 

Humor primogeaiu». 



HUMORES. ^ 



/ In corpore 

/ natoraiiter 

proteoiunt. 



Snpenracui. 

{ToMaW.) < 



Urina. 
Sudor. 



Sanguis 
▼itiosat. 



Pituita 
depravata. 



El peitontaUoM yî putridinit a«t alUniBi 
cauMrum in ipto genitus. 
Ab influxu aliomm bumoràm. 



lAeansitpnB- 

I ter naturam / 

gigttuntur. 



Bilb a natora 
f tua perrontata. 



Melaneholicns 
\hunor «dastuf « 



i^.^u i AcidafacU. 
"^«"» jSalsareddiU. 



' Extra Tenas. < 



IntraYenat. 



Aqoota et tenait. 
Mucota. 
\itrea. 
Gyptea. 



Pallida. 
Vitellina. 

Atra 



Îexate] 
lico h 
«zbiU 
linai. 



ex ntelancha* 

> huanore. 

i bile TÎteK 



iPorri colorem réfèrent. 
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Dans le 7** tableau , Dodoeos parle des esprits. Il 
les divise : 1^ en EsprU vitale qui, résidant dans le ventricule 
gauche du cœur , est le siège principal de la chaleur innée et 
la cause des pulsations de cet organe et de celle des artères; 
^eu Esprit animal, produit dans les ventricules du cerveau 
par Tesprit vital et y ayant son siège , c'est lui qui ^ distri- 
bué par les nerfs du sentiment et du mouvement , meut 
et rend sensibles toutes les parties du corps ; 3^ en Esprit 
naturel '/û part du foie , et, versé avec le sang des veines 
dans toutes les parties du corps , il préside à la géné- 
ration, à la nutrition et à l'accroissement. 

Le %^ tableau traite des facultés et des fonctions de 
l'organisme. 

Les facultés (forces de l'âme qui produisent les fopc- 
tions) sont naturelles» animales et vitales» 

Les facultés naturelles président à la génération, à la 
nutrition et à l'accroissement. Les facultés animales 
se divisent en facultés sensitive, motrice et intellec- 
tuelle ; cette dernière se sousdivise en imagination , 
pensée et mémoire, et dans l'homme se trouve élevée 
au-dessus de celles-ci , la raison. Les tutculiés vitales pré- 
sident à la conservation de la vie. 

n y a autant de fonctions que de facultés. 

Le 9® tableau rapporte les variétés que l'on remarque 
dans le corps humain relativement l^' aux tempéraments, 
2® à la forme , au nombre , à la couleur des difiérentes 
parties du corps, 3^ à l'âge, A^ au sexe, 5^ à la localité. 



20 
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PRAXIS MEDICA. 



Sous ce titre parut , vingt années après la mort de Do-* 
doens, le résumé des leçons de médecine qu*il avait dicté 
à ses élèves. Quoique posthume , cet ouvrage doit être 
considéré comme rapportant non-seulement ses opinions» 
mais même ses propres paroles , puisque l'éditeur a poussé 
l'exactitude au point de ne pas même intercaler dans le 
texte les explications verbales du professeur; il les a 
ajouté en marge avec ses propres observations,*. 

Cette œuvre mérite surtout notre attention , en ce qu'elle 
reproduit exactement les doctrines médicales régnantes 
vers la fin du 16* siècle; aussi est-ce plutôt sous ce point 
de vue , que sous celui de montrer ce qui est propre à 
Dodoens dans les progrès que firent alors les sciences 
médicales 9 que nous tenons à la faire connaître. 

Vers le milieu du 16® siècle une réaction qui eut les 
suites les plus heureuses , se manifesta dans les esprits et 
les opinions des médecins. Jusqu'alors les infidèles ver- 
sions des Arabes avaient été leur guide unique , bientôt 
des études plus fortes et les découvertes journalières de 
* Fanatomie les portèrent à aller puiser eux-mêmes aux 
sources de l'antiquité , à consulter avant tout les écrits 
d'Hippocrate, à observer comme lui, à croire à leur propre 
observation et à profiter de leur expérience personnelle. 

* c Porra quae margini adscrîpta vides , pârtim ex âutoris illâ qns 
• dictarat fusias explicantis ore excerpu , partim à pobis inteijecta 
> scias. • 

Eghertx in prœf. Praœ. med. 
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Ces mëdecios reçurent le nom d'Hippocratistes ; ils fon- 
dèrent l'école dite Hippocratique » qui pendant de longues 
années rallia tous les médecins instruits et expérimentés , 
et que de nos jours nous voyons reparaître à l'horizon 
médical , pour dissiper les ténèbres dont nous avaient en- 
veloppés les systèmes que nous venons de voir s'écrouler. 

C'est à cette école qu'appartint Dodoens ; les sages pré^ 
ceptes du divin vieillard lui servirent toujours de guide 
dans sa pratique ; la croyance dans la force médicatrice , 
dont le médecin n'est que le ministre responsable, domine 
dans tous ses écrits , mêlée toutefois à l'humorisme de 
Galien , lorsqu'il recherche la cause prochaine » la na^ 
ture intime des maladies. 

Dans l'ordre de ses leçons il suit Paul d'Egine ; la i*^ 
et la 2**« partie de l'ouvrage de notre auteur correspon- 
dent au 2*^ et 3® livres des œuvres du médecin grec^ 
toutefois il ne se contente pas de l'expliquer , il y joint 
les doctrines reçues à son époque et les enseignements 
d'une expérience de 50 années. 

Nous allons examiner rapidement ce précieux legs 
de notre compatriote ; nous allons y étudier ces vérités 
éternelles et fondamentales que la médecine transmet 
d'âge en âge » mais que le nôtre a malheureusement ré-> 
pudié ; nous rapprocherons les doctrines reçues à cette 
époque , de celles que l'on enseigne de nos jours ; et si 
de cette comparaison résulte la conviction , que les doc- 
trines que Ton nous vante journellement comme neuves , 
étaient déjà connues , mises en pratique et reconnues 
vraies et efficaces plusieurs siècles avant le nôtre , que 
l'on n'en accuse que cette coupable indifférence pour l'his- 
toire de notre art , qui règne dans nos écoles et qui me- 
nace de tenir la science médicale dans une enfance per- 
pétuelle. 



^ t In ordine Pa^li iEginetae filmn secutus iUios libros hoc scrîpto 
1 non solum explicare , sed et ad usam, cnrandiqae modum hoc tem- 
> pore usitatum , accommodare , conatas est. • 

Egbertx in prœf. Prax. med^ 
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Des deux parties que ooDtient la Praxis medica^ la 
première est consacrée aux fièvres, aux maladies épi- 
démiqnes et contagieuses et à la symptomatologie gé- 
nérale de ces affections ( Pathologie et Thérapeutique 
générales) ; la seconde aux maladies suivant leur siège 
(Pathologie et Thérapeutique spéciales des maladies in- 
ternes). 

Chacune de ces parties comprend un certain nombre 
de chapitres , qui traitent tantôt d'une maladie spéciale , 
tantôt d'un symptôme particulier. Dans ce dernier cas , 
l'auleur cherche toujours à rapporter le symptôme à sa 
cause et dirige le traitement contre celle-ci. Dans l'expli- 
cation des maladies , il disserte d'abord sur leurs causes 
et leur nature intime; il en donne une symptomatologie^ si- 
non toujours complète , du moins exacte , mais néglige 
presque toujours d'annoter la marche et les terminaisons; 
il déduit le pronostic des aphorismes d'Hippocrate et 
s'étend avec complaisance sur le traitement. C'est que de 
ce temps on ne se contentait pas , comme de nos jours , 
de connaître la maladie , on avait avant tout à cœur de 
la guérir. Le traitement , que préconise Dodoens, est des 
plus rationnels , le régime en fait la base » les médica- 
ments tant simples que composés qu'il conseille , sont 
presqu'exclusivement tirés du règne végétal. Chaque fois 
qu'il le peut , il base le traitement sur son expérience 
personnelle et sur le résultat d'autopsies. 

LIBER I. 

BEFEBRIBUS. 

Capul 1 — 16. 

La fièvre , dont chaque auteur veut donner une défioi- 
tion, et qu'aucun ne connaît et ne connaîtra probablement 
jamais, est pour Dodoens : calor exlraneus^ seu prœier na- 
turam , corpus infesians et cordi communicatus. 
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Accenditur autem hic , contioue-t-il en parlant des dif- 
férences entre les fièvres , f)el in spiriUbus , vel in humari-- 
bus , vel in solidis partibus. In spiritibus ccUor exttaneus 
febrem procréât Ephemeram , $eu Diariam ; in humoribus , 
Pulridam ; in solidiê corparis partibu$, BecHcam. 

Cette division ne la retrouvons-nous pas de nos jours 
dans les ouvrages les plus modernes ? La fièvre éphémère 
est généralement admise , on lui assigne pour cause un 
trouble du système nerveux. Les éludes de MM. Ha- 
gendie et Andral sur les altérations du sang , ont déjà fait 
admettre cette cause pour la fièvre typhoïde, et plusieurs 
auteurs n'en reconnaissent pas d'autre aux fièvres inter- 
mittentes. La fièvre hectique a toujours été rapportée à 
une affection des parties solides du corps. 

Ainsi , plus on avance dans l'étude des phénomènes qui 
se passent dans le corps humain , et plus on se rapproche 
des doctrines anciennement en honneur. Ce seul fait 
prouverait , que , si nous ne voulons pas que la science 
tourne éternellement dans le même cercle» il est de toute 
nécessité d'allier les connaissances de nos ancêtres à nos 
propres découvertes. 

Sous ce point de vue » nous espérons que l'on ne lira 
pas sans intérêt l'exposition de la doctrine des fièvres que 
professait Dodoens. 

La fièvre éphémère (cap. 1) reconnaît pour causes , 
dit-il , le travail » la fatigue » l'ivresse » l'insolation » le 
refroidissement , les veilles , la colère » la frayeur et autres 
affections morales. C'est suivant la nature de la cause que 
sera dirigé le traitement. 

Puiridarum autem febrium (cap. 3. de febribus putridis) 
quœdam intermittentes , quœdam continuœ sunt. Duplices 
autem istœ sunt : vel enim symptamaticœ , sive acctd^a- 
les y ut quœ aà Inflammationes et Erysipelata cansequun* 
tur : vel per se consistunt. 

Cette division établie , notre auteur indique d'une ma- 
nière générale les signes auxquels on reconnaît ces 
fièvres , et le traitement qui leur convient. Ensuite il 
passe à l'exposition de chacune d'elles. 



Digitized by 



Google 



15S 

Il commence cette revue par la fièvre intermittente 
tierce (cap. 3. de tbrtiana fbbrb iicTBRiUTTBifTE). Il la di- 
vise en vraie et fausse.- 

La première est celle qam $ola bile cttm sanguine pu- 
trescerUe gignUur. Après en avoir décrit l'accès de manière 
à le distinguer de celui de toute autre fièvre , et reconnu 
qu'elle règne surtout en été et attaque de préférence les 
jeunes gens sanguins , il propose pour traitement pen- 
dant la rémission, la saignée, les amers apéritifs, tels que la 
chicorée , la laitue , les purgatifs amers , les lavements 
émoUients et abstersifs , et pendant l'accès , les .vomitifs 
s'il y a des nausées. 

hsk seconde (cap. 4. de tertiana spuria) reconnaît pour 
cause bilis pituitoso humori permiœta cum sanguine pur 
trescens. Les symptômes diffèrent un peu de ceux de la 
précédente ; le traitement en est à-peu-près le même » 
seulement il doit être plus actif. Souvent les viscères et 
surtout le foie s'engorgent et quelquefois il existe de l'em- 
barras gastrique. 

La fièvre intermittente quarte (cap.5. dequartana) quan- 
doque fd>ri ardentisuccedUf quandoquesponle orî(ur.Gelle-là 
tire son origine ex bili atra per adustionem genita, celle-ci 
est tantôt vraie et tantôt fausse. La fièvre quarte vraie 
provient ex humaremetàncholico frigido et sicco cum san- 
guine putrescente , la quarte fausse est produite, quando 
cum humore melancholico aliusquoque humor computrescit, 
biliosus velpUuUosus, 

Le diagnostic différentiel en est très-bien décrit, et 
leur invasion rapportée aux équinoxes et au solstice d'hi- 
ver , et reconnue commune à tout âge. Ordinairement ces 
fièvres sont suivies d'une évacuation critique, sinon, il 
n'est pas rare de voir survenir une hydropisie ascite ou la 
phthisie. L'apparition d'hémorrhoïdes ou d'une dysen- 
terie constitue un bon signe. Dans ces fièvres comme 
dans la tierce , il arrive souvent que la rate s'engorge et 
que les fonctions du foie et de l'estomac s'affaiblissent. 

Ces paroles de notre auteur indiquent le peu de fonde- 
ment de l'opinion généralement répandue dans le public « 
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mais qui cepeDdant provient des médecins » que le quin- 
quina est la cause des engorgements du foie et de la rate , 
qui s'observent parfois dans les fièvres intermittentes, sur- 
tout dans celles de longue durée. 

Le traitement des fièvres quartes diffère d'après les 
trois divisions établies. Dans celles qui succèdent aux mala- 
dies aiguës , on s'abstiendra de saignées , qui sont utiles 
dans les deux autres cas. Au commencement peu de médi- 
caments actifs, des aliments nourrissants et de facile di- 
gestion. Lorsque la maladie persiste , des purgatifs et des 
excitants. Après les purgatifs , notre auteur conseille avec 
Rondelet » de frictionner la colonne vertébrale avec des 
buîles irritantes et échauffantes , au moment où le stade 
de froid commence. 

On se rappellera que de nos jours on a prôné dans ce 
cas 9 comme une nouveauté, l'application de ventouses le 
long de la colonne vertébrale ! , 

Enfin pour dernier remède , Dodoens veut avec Galien 
qu'on administre un vomitif peu de temps avant l'accès. 

Les fièvres intermittentes erratiques (cap. 6. db e&roneis 
FEBRiBus) s'observent si plures humores simiU computreS' 
curU. Leur traitement est le même que celui des fièvres 
quartes. 

La fièvre intermittente quotidienne (cap. 7. de febrb 
quotidiama) provient ex piUrescerUe cum sanguine pituUa. 
Les symptômes qui en caractérisent l'accès diffèrent d'avec 
celles des précédentes fièvres; elle attaque surtout les 
enfants et les personnes lymphatiques , et règne principale- 
ment dans les pays froids et humides et pendant les saisons 
douées de cette température. Le traitement se rapproche 
de celui des autres fièvres , à la saignée près, qui est dé- 
fendue. 

Epialœ fèbres ex génère mnt quotidianarum (cap. 8. de 
KPiALA febrb). Elles en diffèrent en ce que les malades 
éprouvent en même temps la sensation de frissons et de 
chaleur. Elles proviennent ex humore frigidissimo ; du 
reste le traitement proposé est le même que celui de la 
fièvre quotidienne , mais il doit être plus énergique. 
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La fièvre intermittente double tierce (cap. i6. de febre 
sehitertiaua) ex duofms constat kumoribw putrescentibus » 
bile videliM ae pituita. L'invasion en est différente d'avec 
celle de toutes les autres fièvres et présente de jour à antre 
des symptômes divers. Elle succède à la fièvre tierce ou naît 
spontanément, elle est dangereuse et de longue durée, elle 
survient surtout pendant l'automne et à un âge adulte.lLe 
diagnostic en est difficile et le traitement se rapproche de 
celui de la fièvre tierce. 

On aura peut-être remarqué que , dans cette revue des 
fièvres intermittentes , nous n'avons presque pas parlé des 
causes prédisposantes ou occasionnelles de ces maladies ; 
c'est qae Dodoens n'y insiste pas et se contente de cher- 
cher la cause prochaine. L'influence des pays maréca- 
geux , des polders des environs d'Anvers où cependant il 
avait exercé son art , parait lui avoir échappé. 

Les fièvres que notre auteur appelle continues (cap. 9. 
DE coNTiNuis) quoiqu'elles paraissent se rapporter aux ré- 
mittentes , à cause de la définition qu'il en donne : Conti- 
nua exacerbationes habet et remissiones , sed ad apyrexiam 
non pervenit^ . . . priùsquam una accemo desinai , 
altéra supervenit , sont divisées par lui en tierces , quar- 
tes et quotidiennes. La tierce à laquelle il s'attache en par- 
ticulier et qu'il décrit sous le nom de fièvre ardente , est 
sous-divisée en vraie et fausse. 

Les symptômes qu'il assigne à cette fièvre sont : chaleur 
intense 9 mordante et ftcre , soif» langue sèche et rude , 
sueurs copieuses , urines foncées » accélération du pouls » 
quelquefois vomissements bilieux. 

Le traitement de la fièvre ardente vraie (cap. i 1 • de pbbrb 
ARDENTE exquisita) so rapprocho de celui de la fièvre in- 
termittente tierce. Pour boisson il préconise la décoction 
d*oTge mondée et la limonade. Il conseille de rendre frais 
l'air de la chambre où couche le malade, par des asper- 
sions d'eau froide, l'ouverture des fenêtres et la pré- 
sence de feuilles fraîches de vigne, de saule, etc. Ensuite 
l'application de compresses imbibées de liquides froids 



Digitized by 



Google 



161 

sur la région du cœur et du foie » et des sinapismes ou 
autres irritants sur les pieds. 

Le traitement de la fièvre ardente fausse (cap. IS. de 
FEBRB ARDENTE NON exquisita) diffère peu de celui de b 
précédente. 

Sous le nom de Synoehus febris (cap. 10) il désigne 
une fièvre quœ nullas haba exacerbatianes; et suivant la 
cause prochaine présumée » il la divise en deux espèces : 
vel enim a sanguine fit eitra putredinem inflammcUo , tel 
a sanguine in omnibus vasis maximis (Bquabiliter putres- 
cente. Le sang s'enflamme , dit-il , quia non eventatur, et 
vapor calidus non transpirât. Prohibetur autem transpi- 
ratio propter cutis densitatem obstructis videlicet exiliSus 
meatibus . Obstruuntur auiem eorporis isti meatus vel prop- 
ter balnea adstringentia vel propter extemum frigus vel 
alla simili causa. 

Cette citation peut paraître à la première lecture obs- 
cure et insignifiante ; nous espérons toutefois que ces 
paroles reproduites en langage vulgaire, porteront quel- 
ques-uns de nos confrères à y réfléchir tout aussi sé- 
rieusement que nous. 

Les voici : 

Il est nécessaire que le sang se débarrasse de certaines 
de ses parties constituantes par la transpiration insen- 
sible. 

Cette transpiration arrêtée par une cause quelconque , 
le sang ne peut se débarrasser de ses principes excrémen- 
titiels et doit s'altérer. 

Cette altération du sang est manifeste , elle produit 
certaines maladies. 

Gomme on le voit, il ne s'agit que de prouver la 
première de ces propositions, pour que les autres soient 
inattaquables , et de la plus grande valeur pour soute- 
nir l'un ou l'autre système basé sur l'humorisme. 

Avis aux systématiseurs ! 

Cette altération du sang est-elle son inflammation et 
produit-elle la fièvre synoque , comme le dit Dodoens ? 
Ceci mériterait des recherches ultérieures, et nous de- 

n 
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vons nous borner à constater, que le traitement que 
notre auteur préconise , repose sur les trois moyens sui- 
vants : abondantes émissions sanguines , réfrigérants , 
désobstruants. 

La question de savoir^ dans quelles maladies l'eaii firoide 
en boisson est utile et dans quelles autres elle est nui- 
sible, est traitée longuement dans ce chapitre. 

Dodoens range encore parmi les fièvres symptomati-* 
ques de l'inflammation du sang celles qu'il décrit sons 
le nom de febres ex erysipelatium affectu (cap. 45) et dont 
il admet trois variétés suivant que Testomac, le foie» 
ou le poumon sont malades. Le traitement est dirigé 
contre Taffection de ces organes. 

La fièvre hectique au contraire (cap. 44. de hbctica 
febre) est placée parmi les fièvres essentielles malgré sa 
définition, que nous avons rapportée plus haut. Notre 
auteur n'y voit que la privation d'humidité dont souf- 
frent les parties solides; aussi , après en avoir donné une 
belle symptomatologie , ne conseille-t-il pour traitement 
que les humectants et les réfrigérants , parmi lesquels 
il range en premier lieu l'usage fréquent du lait d'ânesse. 

Le degré suprême de la fièvre hectique est le ma- 
rasme (cap. i5. DE MARASMo), cofirupHo corpoiis viventiê 
ex sicdkUe. 

DE MORBIS PUBUGS GRASfiAIVTIBUS. 

Cap. 17 -M. 

Dodoens divise ces maladies en Endémiques et Epi- 
démiques ; parmi ces dernières quelques-unes sont pes- 
tilentielles. Il place leur cause la plus fréquente dans 
la vitiation de l'air » produite » soit par la trop longue 
durée de certaines constitutions atmosphériques , soit 
par les émanations cadavériques , paludeuses et autres. 
Il ne manque pas d'observer qu il faut une certaine pré- 
disposition pour être attaqué de ces maladies. 
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Les épidémies de pes^ étaient communes au 15® et au i6® 
siècles» aussi notre auteur consacre-t-il un long chapitre 
à rhistoire de cette maladie. La définition qu'il en donne 
est digne d'attention : Peslis (cap. 18) est morbus cantagia- 
sus et exUialis cor et gtAS contenta vehementer inficiens » 
vitalemque facultatem labefaclans. 

U lui reconnaît pour causes occasiopuelles Finfection 
de Tair et la contagion immédiate , et pour cause pro- 
chaine : venenosa quœdam seminaria cordi ae ejus conten- 
tis communicata , par l'absorbtion cutanée et Tinspiration. 

Conune préservatifs de la peste il conseille de changer 
d'air et de lieu , de soigner que toutes les. fonctions du 
corps se fassent d'après leur état sormal » de faire usage 
d'une bonne nourriture, d'exercer le corps, de dormir peu 
et surtout de chasser toute crainte. Il énumère ensuite 
quelques moyens diaphorétiques dont un de son inven- 
tion y et rapporte que quelques auteurs se vantaient de 
s'être préservés de la peste, en portant sur soi des pierres 
précieuses *. 

Il fait la remarque, que les enfants surtout sont dispo- 
sés à être -attaqués de cette maladie , à cause de leur tem- 
pérament et de la présence de vers à cet âge. 

Le traitement curatif consiste : 1® à chasser les princi- 
pes pestilentiels du corps par les diaphorétiques , 2*> dans 
les moyens locaux tels que le fer chaud pour les bubons, 
la scarification pour les charbons , 3"* à combattre les acci- 
dents. Il déconseille la saignée et les purgatifs. 

Ce fut au i6* siècle que l'on commença à bien distinguer 
le typhus de la peste , et sous ce rapport Dodoens peut 
être compté parmi les premiers médecins qui aient parlé 
de cette affection. Il en donne (cap. 19. de febrb pdmc- 
TicuLARi) une symplomatologie exacte et une étiologie 
très-probable. On nous saura gré de reproduire pres- 
qu'en entier sa description. 

L'invasion de cette fièvre , dit-il , se fait sans frisson ; la 



* EgberU dans ses notes i^oute les paroles sulvanies : eapertum 
9$ de hyacintho testcUiotur Dodonœus, 
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chaleur que ressent le malade est douce et agréable ; les 
urines d'abord à l'état physiologique deviennent bientôt 
foncées et troubles ; aucune tumeur , auam charbon n'ap- 
paraissent sur la surface du corps » mais le malade se 
plaint de lassitude de tous les membres et de pesanteur 
de la tête; des taches semblables à des morsures de pur 
ces apparaissent vers le 4* ou 7* jour et quelquefois plus 
tard sur les bras, le dos et la poitrine; vers ce temps 
aussi la chaleur devient plus forte et la fièvre plus in- 
tense, et bientôt surviennent» soit de l'insomnie» soit de la 
stupeur , soit du délire. 

La cause prochaine à laquelle il rapporte cette affec- 
tion» est un germe morbide» provenant de l'air infecté» qui 
agit sur l'organisme et produit une altération du sang, 
opinion qui de nos jours commence à être généralement 
admise et que l'on présente comme entièrement neuve. 

Elle n'est contagieuse que par un contact prolongé avec 
le malade ; elle atteint de préférence les en&nts et les 
jeunes gens menant une vie molle et oisive, et se déve- 
loppe surtout pendant une constitution atmosphérique 
chaude et humide. 

Le traitement qu'il préconise se rapproche beaucoup 
de celui auquel à notre époque on attribue le plus de 
succès : la saignée au début» mais jamais après l'apparitioa 
des pétéchies » des ventouses scarifiées sur le dos ou sur 
les bras » provoquer les hémorrhoides. Les purgatifs ne 
C4>nviennent qu'au début et encore doivent-ils être des 
plus doux ; quelques lavements émollients. Après l'ap- 
parition des tâches pétéchiales : des sudorifiques légers » 
comme la thériaque dans une décoction de scordium » de 
chardon bénit ou de tormentille avec addition de sirop 
de limons ; ensuite les soins hygiéniques. 

La variole et la rougeole (cap. SO. de variolis et hor- 
BiLLis) sont les dernières affections que notre auteur énu- 
mère parmi celles qui régnent épidémiquement. Il les con- 
sidère comme des affections salutaires » qui nécessairement 
atteignent une fois dans la vie tout individu, à moins qu'il 
ne meure jeune. Cette opinion est basée sur la croyance 
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que ces aflections proviennent d'une infection du sang, que 
l'enfant contracte dans le sein de sa mère et dont la nature 
le débarrasse par une sorte de crise accompagnée de fièvre. 
Aussi tout son traitement consiste-t-il à favoriser cette 
expulsion de la matière morbifique. Pour préserver les 
yeux , il conseille de les enduire ainsi que les paupières 
d'une solution de safran dans du lait de femme. 

DE STMPTOMATIBUS IN FEBRIBUS. 

Cap. SU -56. 

Le premier des symptômes accompagnant les fièvres que 
Dodoens examine, en continuant son exposition de Patho- 
logie générale, est la syncope, la défaillance ou les lipothy- 
mies (cap. 21. DE FEBRIBUS CUH ARIMI DBLIQUIO INGRUENTIBCS). 

Lorsque ce symptôme accompagne les fièvres , il ne sera 
combattu que par le traitement dirigé contre celles-ci ; 
seulement on s'abstiendra de la saignée et on aura recours 
aux frictions des membres, à l'inspiration d'odeurs aro- 
matiques , etc. 

La syncope peut aussi être produite par la douleur , les 
veilles prolongées et nn flux immodéré du ventre. Dans 
chacun de ces cas, c'est contre la cause qu'il faut diriger le 
traitement. 

Mais cette cause elle-même, dira-t-on , n'est qu'un symp- 
tôme ; et l'on sera porté à en conclure comme l'ont fait 
quelques-uns de nos plus grands écrivains, que les anciens 
ne faisaient que de la médecine symptomatique. 

Voici ce que Dodoens répond à cette accusation : 

Quum igilur dolor (cap. 2S. de dolorb) vehemens urg^ 
perquirendum et cognoscendum est^ an hune excUet humor 
plurimus , an spiritus cui non sit excùus , an vero grams 
moles , an acris humor , an siccus affecius ; vel aliud sU 
quod vehemetUer caUfaciat aut refrigeret. 

Ces paroles traduites dans un langage médical plus mo- 
derne , sonnent comme suit : 

Lorsqu'un malade se plaint de douleur , il faut redier- 
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cher et pouvoir recoonaitre » si celle-ci est causée par ria* 
flammatioD , par uoe névrose , par la distensiou des parties^ 
par UQ épanchemeut» etc., enfin si elle dépend de Firrilation 
ou de Tabirritation. 

Présentées de cette manière , personne ne s'imaginera 
sans doute que ces paroles appartiennent à ce que Ton a 
nommé médecine symptomatique. Car peut-on, en con- 
science , donner ce nom à une doctrine médicale» qui ne 
veut traiter un symptôme qu'après en avoir reconnu la 
cause et après l'avoir rapporté à la maladie qui le 
provoque ; et alors encore ne le traite en particulier» qu'a- 
près avoir essayé de l'enlever par la guérison de la oôala- 
die présumée ? C'est ainsi que Dodoens ne passe à l'usage 
des narcotiques qu'après l'inefficacité reconnue des moyens 
dirigés contre la cause : Quod $% vero idoneis remediis çum 
affectum sanare quewU dolores non sedeniur H vires de- 
jiciantur œgerqu$ ad martis dUcrimen tendat , ad ea can- 
fugiendum medkamenta quœ ex opio et hyoscyaxno ac 
^usmodi narcoHcis componunlur. Etalors même il conseille 
une grande prudence dans TadminUtration de ces moyens^; 
in exhibendis autem narcoticis sequendum sapientis eon- 
silium : c ne quid nimiê ». Ck>nseil que les médecins ne 
devraient jamais perdre de vue ! 

Si c'est là de la médecine symptomatique , il n'est au- 
cun système , quelque moderne qu'il soit ou qu'il pa- 
. raisse , auquel on ne puisse adres^r la même accusa- 
tion. 

Une autre cause qui produit la syncope ou la déEûllance 
sont les veilles prolongées » ou l'insonmie (cap. 23. db vi- 
GiLiis). L'insomnie , observe notre auteur » n'est encore 
qu'un symptôme : comitantur vigiliœ fébree et prœciptiè 
ardentes : sunt vero et aUorum affectuim symptomala : tU 
phrenitidis , maniœ , meUmcholicœ et magnorum dolorum. 
Les seuls moyens qu'il veut qu'on dirige spécialement conlre 
l'insomnie » sont des frictions douces des membres , des 
bains » l'agitation légère du corps , des odeurs et des 
épilhémes somnifères ; quelquefois une cuillerée de sirop 
de pavots ou les pilules de cynoglosse. 
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Le flux du ventre (cap. 24. de syhtexi) peut aussi pro- 
duire la défaillance. Ce flux est de différentes espèces, 
c'est la diarrhée^ la Uenterie^ la dysenterie , le choiera, 
une purgation immodérée ou la diarrhée colliquative. 
Cette dernière seule est traitée , et bien traitée , dans 
le présent chapitre. 

L'état comateux (cap. 25. de cataphoba) autre symp- . 
tome que l'on observe dans quelques accès fébriles , et qui 
provient, a frigidiore ae humidiore cerebrum imbuerUe ma- 
teria , réclame pendant l'accès , des applications d'oxycrat 
sur le front , de fort vinaigre aux narines , des frictions 
et des fortes ligatures des membres , enfin des sternuta- 
toires;et pendant l'inteivalle, le traitement ordinaire de la 
fièvre, aidé de ventouses à la partie interne des cuisses. 

Les douleurs de tête (cap. 26. de capitis dolore m fe- 
BRiBDs) dans les fièvres cwraniur partim repellentibus , 
partim revellentibus. Les sueurs au contraire (cap. 27. de 
sudoribus) doivent être favorisées , à moins qu'elles ne 
soient excessives ; les sueurs colliquatives , qiMB vires de- 
jiciunt, exigent un traitement astringent. Quelquefois 
une petite toux sèche accompagne l'invasion fébrile 
(cap. 28. DE Tussi) ; quelques adoucissants suffisent , à 
moins qu'elle ne se prolonge , car alors pravidendum erit 
meeribui* 

L'éternuement (cap. 29. de sternutaxento) dans les 
fièvres , survenant un jour critique ne peut jamais être 
empêché ; dans les cas contraires , on délivre le ma- 
lade de ce symptôme désagréable par des frictions le 
long de la colonne vertébrale ou l'application de lames 
métalliques froides sur le front. 

Par rapport à la soif dans les fièvres (cap. 30. de siti) 
Dodoens professe l'opinion suivante : on ne donnera des 
boissons au malade que lorsque l'accès commence à di- 
minuer , entretemps il tiendra à la bouche des substances 
rafraîchissantes propres à tromper la soif. 

Les nausées (cap. 31. de hausba) s'observent au com- 
mencement de l'accès fébril et pendant l'apyrexie; elles 
seront combattues dans ce dernier cas, dans le premier 
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on provoquera le vomissement. U en est de même pour le 
vomissement dans les fièvres (cap. 33. de voiirru). Un 
moyen que notre auteur préconise contre ce symptôme» 
est l'application dune ventouse sur la région épigastrique. 
Le vomissement se faisant un jour critique ne doit pas être 
réprimé. 

Le hoquet (cap. 33. de singultu) accompagne quelque- 
fois les fièvres y mais peut aussi être produit par différentes 
autres causes; le traitement diffère suivant chacune d'elles. 

Un autre symptôme qui mérite plus d'attention est l'é- 
pistaxis (cap. 34. de sanguimis fluoré in febribus); il ne sera 
jamais réprimé s'il arrive un jour critique , à moins qu'il 
ne menace les forces et la vie du malade. 

Pour les escharres (cap. 35.de ulcère aacA os sacruv) 
qui surviennent dans les maladies qui exigent un décubi- 
tus prolongé^ Dodoens préconise l'emplâtre suivant : 

R.Cerusse part. ij. 
Minii factitii part. i. 
Olei part. vi. 
Coq. ad nigritudinem et F. Emp. 

Dans les fièvres intermittentes tierces chez les enfants » 
il s'est bien trouvé d'applications sur le poignet (cap. 36. de 
BPiCARPiis) de menthe sauvage {MerUha sylveslris. L.) avec 
addition de sel et de vinaigre. 

LIBER II. 

OB Amcraus qui fuittuuf corpobis partisus crnnammr. 
DE ALOPEQA et OPHIASI. 

Cap.l. 

Dans ce chapitre Dodoens énumère et décrit les diffé- 
rentes affections du cuir chevelu connues de son temps. 
Ce sont: 

a) V Alopécie , caractérisée par la chute des cheveux , 
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son siège sur différentes parties de la tête et la propriété 
de survenir à tout âge. 

b) L'Ophiasis , différant seulement de Talopécie , en ce 
qu'elle commence toujours à l'occiput pour gagner le front 
etqu'elle^st propre à Tenfance. 

c) La Chute des chevetÂX , qui a toujours lieu d'une ma- 
nière égale , quelquefois peu à peu , quelquefois subite- 
ment , cas dans lequel on peut diagnostiquer une mahdie 
vénérienne. 

d) La CaltUie , qui commence au front et est produite 
par rage. 

s) Le Porrigo , espèce de gale de la tête, produisant des 
squammes ou une exfoliation furfuracée. 

f) La Gale , qui amène tantôt la chute des cheveux, tan- 
tôt ne les attaque pas. 

g) Les Achores , tubercules ulcérés , laissant suinter une 
humeur fétide. 

h) Le Favus , ainsi nommé d'après sa ressemblance avec 
les alvéoles d'une ruche d'abeilles. 

i)Le SycosiSf éruption d'ulcères durs ^ ronds « rouges et 
douloureux. 

Origo horvm omnivm vitiontm ex malis est et carrup- 
tis humoribus a prava victus vivendique ratione generatis,,. 
Curatio consistU in eœpurgatione horum humorum vitios(h 
rum ... et eonvenienti diœta. 

DE GAPITIS DOLORE. 
Cap. 9. 

Encore un symptôme inscrit à la tête de ce chapitre , 
encore de la médecine symptomatique ! C'est ce dont nous 
allons juger en suivant notre auteur dans son exposition. 

Il commence par distinguer la douleur de tête par son 
caractère , par l'étendue de la partie affectée et par son 
siège présumé dans les parties contenantes on contenues. 
Ensuite , après avoir établi que la tête souffre tantôt par 
affection primitive {jprimario affectu et perse) ^ tantôt par 
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sympathie (per conseiuum et tympaiheiam) ^ d'Mlncùùn 
dont quelques modernes se sont fait honneur, il indique 
les signes auxquels on reconnaît si la douleur de téce existe 
de Tune ou de l'autre de ces manières , et quels soat les 
organes dont les maladies entraînent la souffrance sympa- 
thique de la tête. 

Parmi ceux-ci il place en première ligne Testomac! • . 
non pas poiir en conclure que toute douleur de tête dé- 
pend d'une gastrite! • • • mais parce qu'il connais- 
sait déjà les relations multipliées de cette partie airec les 
autres organes de l'économie » relations que développa si 
bien à la fin du dernier siècle , notre compatriote Rega , 
dans son TractcUus de Sympathia ; livre précieux , que 
nous connaissons à peine , parce (pk% (f est l'œuvre d'un 
Belge. 

Mais laissons parler notre auteur Ini«m^e : Per eonsen- 
sum autem caput dolore af^citwr mole se MberUe fmUri* 
culo et prœserHm ostio ejui , non raro Vêro et ob uUro 
mulieribus. A ces deux causes principales qui resteront 
vraies aussi longtemps qu'il y aura des maladies ;, il ajoute 
immédiatement : quandû>qtAe vero et propter jodnoris , Ite- 
nts , mesenterii , renum aut oHartm pariium doloree aut 
morboê , ut Avieenna ait. Ainsi , Avicenne enseignait déjà » 
que les affections des organes peuvent déterminer une 
souffrance sympathique de la tête ! 

Il s'agit maintenant de reconnaître quel est l'organe (jui 
produit la douleur sympathique : ûolorem vero capitis per 
consensum ventriculi factum ipse maie affectus venlriculus 
ostendit , prœsertim qwindo dUpositio ejus mala prœcemt : 

vePtuic desinente dolor capitis conquiesdt Ab 

utero vero dolores capitis fiuni , vel mensibus suppressis » 
vel ex aliis uteri tnorbis^ et quando ex hoc capitis dolor 
provenu sœpenumero sentire se mulieres affirvMmJt^ vapo- 
res et spiritus quosdam calidos ad caput ascendere. 

Dodoens poursuit de la même manière le diagnostic des 
autres affections sympathiques de la tête. 

Après avoir établi un diagnostic différentiel si exact» il 
est évident qu'il ne traitera pas le symptôme ; aussi indi- 
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que'-l-il au long un traitement dirigé contre chacune des 
alEBCtions dont les organes, qui occasionnent la douleur de 
télé sympathique» peuvent être atteints » sans faire men- 
tion d'aucun remède dirigé directement contre la souf- 
france de la tête elle-même. 

Et c'est là , ce que Ton a nqmmé médecine symptoma- 
tiquel 

La douleur de tête peut aussi , continue notre auteur , 
être .produite par des causes extérieures, comme un coup 
de soleil , l'impression subite du froid , des odeurs fortes 
ou fétides, et l'ivresse ; dans chactin de ces cas encore le 
traitement diffère suivant la cause. Enfin elle peut dépen- 
dre d une cause interne , qn^l favt avant tout rechercher 
et connaître : Coçnoêcere ntUtm causam imprimis refert et 
anne êola sit intempéries vel cfim humore ; rarissimum 
atdem eti solom intemperiem causam prabere dolorum, txt 
ptwrimum humores conjuncH surU , qui sunt vel sangtUnei , 
vH biliosi , vel pUuitosi , vel mekmcholici. 

Nous voici en plein bamorisme , au milieu d'une doc- 
trine surannée et inconnue » dira-t-on. Il n'en est rien 
cependant, car la suite des paroles de Dodoeosnous prouve, 
que par sa prédominance des quatre humeurs citées, 
il n'entend autre chose, que » ce que de nos jours nous 
appelons tempérament sanguin , bilieux, lymphatique 
et mélancbolique ; il explique les différences que les af- 
fections de la tête présentent chez les personnes douées 
de l'un ou de l'antre de ces tempéraments et indique un 
traitement différent dans chacun de ces cas. 

Nous n^en analyserons qu'un seul, celui qui sera le 
mieux compris , le traitement de la douleur de tête sur- 
venant chez les personnes douées du tempérament san-* 
guin. 

La douleur dans ce cas dépend d'un afflux trop consi- 
dérable de sang à la tête ; elle est on non accompagnée 
de fièvre ; la présence de celle-ci prouve , dit notre auteur , 
meningumsive membranarum cerkm inflammationem odes- 
se. En effet la douleur est tensive, quelquefois accompa- 
gnée du sentiment de pulsation , elle est plus ou moins 



Digitized by 



Google 



172 

forte 9 parfois si grave et si intense que le malade ne peut 
supporter le moindre bruit , la moindre lumière ; le plus 
souvent elle est continue » mais présente des exacerba- 
tions pendant lesquelles le malade semble croire qu'on lui 
brise le crâne à coups de marteau ; elle s*étend parfois 
jusqu'aux yeux ; la face est tuméfiée et rouge , le pouls 
grand et fort » les urines foncées ou troubles. 

Maintenant que la douleur dépende d'un simple afflux 
trop considérable de sang à la tête ou de TinflammatioB 
des méninges , quel en sera le traitement ? 

L'Antiphlogistique pur! 

Et pour que l'on n'en doute pas , voici les propres pa- 
roles de Dodoens : Sanguis mitUndus est ex vena hraiMi 
.... habitçt rcUione et virium œgrotairUis et vehe- 
mentÙB ipsius dohris : 9i enim dolar vehemem fuerit et 
(Bgroti vcUidcB vires > iterata sanguifiiê d^actio ex aUero 
brachio lUilis fuerit. Alvo etiam providendum est , e< magtuh 
père cvrandum ne illa dura sit : convenit Uaque iUam 

cUiquo enewate etiam sc^us eluere quod si 

vero œger enema admittere recuset , exhibendum erU aliquod 

medicamefUumcknmUeràlvimdqiciens For 

dufU vero ad diversiones etiam frictiones et Ugaturœ cru- 
rum, balnea pedum, tum et ea quœ sub pedibus Ugantur 
(des irritants et vésicants). • . • Jam et sanguis de- 
rivandus est per cucurbitulas circa cervieem vel in dorso 
pasitas cum scarificatione si eopiosus fuerit. Venas eCtom 
in naribussecandas, est qui consulat velin fronte. . . . 
Conlinendi autem sunt œgri in tenebris et in quiète semoti 
ab omni strepitu. Victus ratio humida esse et frigida débet, 
et in maximis doloribus tenuis. . . a camibus et ovis 

. . . abstinendum vinum in neutro ad* 

mittendum dolore : fugienda quôque quœ capul implère 
possunt ut sunt nonnuUi odores et cerevisiœ. . • Potus 
sit aqua hordei vel aqua simplex iis qui illa uti consue^ 
verunt. . . Topica remédia fronti ac syncipiti admo- 
venda sunt humectanlia ac refrigerantia. 

Nous avons entendu professer que toutes les doctrines 
médicales» qui ont précédé la doctrine dite Physiolo- 
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giqiie , étaient infectées d'ontologie, quelles étaient incen- 
diaires et meurtrières » enfin , que Tart devait être recon- 
struit sur des bases nouvelles. 

Où en sommes-nous maintenant dans cette reconstruc- 
tion? 

En continuant l'analyse de ce chapitre» nous voyons 
notre auteur traiter de YHémicranie et d'une douleur par- 
ticulière de la tête ayant son siège autour du muscle 
temporal ; il considère cette dernière comme dépendante 
de l'inflammation de ce muscle. 

Passant enfin à la douleur de télé qui n'occupe qu'un 
espace très-restreint » ricut locm dolens pollicis aut digiti 
extrema parte contegi queat » il lui assigne pour cause : 
humer aliquis vitiosus collectus inter tnembranam os conte^ 
getUem et ipium capUis o$ ; et produisant la carie de la 
partie osseuse affectée , il remarque que souvent celle-ci 
est un accident consécutif de la maladie vénérienne ; 
aussi dans le traitement préconise-t-il les décoctions de 
salsepareille et de gayac » et pour remède extrême la dé- 
nudation de Fos et Tenlèvement de la partie d'os cariée. 

DE PHREMITIDE. 
Cap. 3. 

La phrénésie ou -le délire , dit Dodoens, est de deux 
espèces : sympathique ou dépendant d'une affection pri- 
mitive du cerveau. 

Le premier survient à la suite de l'inflammation d'autres 
organes , comme dans la pneumonie , la pleurésie , dans 
les fièvres, à la suite de l'insomnie prolongée^ de fortes 
douleurs , ou d'évacuations immodérées de sang ou d'au- 
tres humeurs. On le combat par les révulsifs et pro con- 
dUione affeduum ad quo$ consequUvr. 

Le délire qui dépend d'une affection du cerveau lui- 
même , reconnaît pour cause l'inflammation de ses mem- 
branes , non tamen pura sed eryripelatodes : neque enim 
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ex sanguine solo , sed ex sanguini biU permiœlo origmem 
habet. Partant de cette idée , il préconise un traitement 
presqu'identique de celai proposé contre cette affection 
dans le précédent chapitre , en insistant sur le danger 
d'employer des narcotiques. U indique ensuite le même 
traitement dans l'affection que Paul d'Egine nomme érysi* 
pèle du cerveau (caTsiPELAS cbrkbu. cap. 4) et que notre 
auteur rapporte à la précédente : a sola et puriore bili gîg- 
nUur. 

ERTSIPELAS FAOEI , CRURUM ET ALIARUM PARTIUM. 
Cap. 5 -S. 

Dans ces affections les saignées sont inutiles , à moins 
que l'érysipèle ne soit phlegmoneun ; les purgatib suf- 
fisent. On évitera tout ce qui peut produire une réper- 
cussion à l'intérieur. 

DE MANIA , DE CARO , DE LETHARGO. 

Cap. 7 -9. 

Comme la céphalalgie et le délire , ces trois maladies 
ou, si l'on aime mieux, ces trois symptômes sont distingués 
en idiopathiques» dépendant de la souffirance du cerveau , 
et sympathiques résultant d'autres affections du corps, 
différentes pour chacune d'elles. C'est sur cette division , 
qui se retrouve dans presque tous les chapitres du livre 
que nous analysons , qu'est basé le traitement. 

DE CATOGHO. 
Cap. 10. 

Deux affections différentes sont décrites sous ce nom : 
la catalepsie , et la fièvre intermittente pernicieuse 
cataleptique. Après avoir donné une symptomatologie 
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exacte de Tune et l'autre affection , il préconise contre 
la première les déplétions sanguines et les lavements ir- 
ritants ; contre la seconde lé traitement de la fièvre in- 
termittente poussé avec vigueur , afin de prévenir un 
second accès qui est le plus souvent mortel. 

Cette affection , de même que le coma » le carus , le 
délire , l'apoplexie » Tépiiepsie, peut être accompagnée de 
la perte de la mémoire (de mehoria LiSSA. cap. 11). Ce 
symptôme toutefois peut survenir sans maladie préexi- 
stante ; dans ce cas , frigida cerébri irUemperies in causa est. 

DE MELANCHOLIA. 
C«p. IS. 

La mélancholie a été rayée du cadre de la nosologie Phy- 
siologique. Plut au ciel que du même trait de plume on 
eût pu l'enlever d'entre les mille et nne maladies qui 
tourmentent l'humanité ! En attendant que ce bonheur 
nous arrive , voici ce que conseille Dodoens pour la 
guérison de cette affection. 

Si elle provient de l'abondance d'un sang mélancho- 
lique , noir et épais : les saignées , les atténuants , les 
dépuratifs » les purgatifs , les bains , rappeler le flux 
hémorrhoidal ou les menstrues supprimées par des ap- 
plications de sangsues ou autres moyens externes. 

Si elle dépend d'une affection des hypochondres , ab 
aJtro humore circa verUriculum^ meserUerium , hypoehon- 
drum eilienem utplurimum consistente : les purgatife et 
surtout l'aloës sans émissions sanguines , à moins que le 
malade ne soit phlétorique. 

Dans la mélancholie essentielle , cerebro per esserUiam 
sive primario affecto , on aura recours au début à quel- 
ques topiques sur la tête et à un régime approprié; plus 
tard aux moyens préconisés contre la mélancholie par 
abondance de sang mélancholique. 

La LycdMhropie et le Caudiimar sont rapportés à la 
mélancholie et réclament un traitement analogue. 
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DE COMITIALI MORBO. 
Cap. 15. 

Qaelie est la cause de l'épilepsie? 

Cette affection , dit Dodoeos , dépend tantôt d*une af- 
fection primitive du cerveau , tantôt d'une maladie de l'es- 
tomac ou de la matrice. 

Le premier cas est le plus grave. On peut l'abandonner 
à la nature ches les enfonts nouveaux-nés, mais dans la 
jeunesse et Tâge adulte la saignée , les purgatifs et un 
cautère , longtemps entretenu à la nuque, seront tour à 
tour essayés. Dans les autres cas on traitera la cause, et si 
le malade se plaint d'une vapeur (vapor aliquiê), qui d'un 
point quelconque du corps se rend au cerveau, on placera, 
s'il est possible , un lien audessus de ce point, ou bien on 
y appliquera des vésicants. 

DE VERTIGINB , DE APOPLEXIA ^ DE PARALTSI , DE 
STUPORÉ. 

Cap. 14 - 17. 

Non est atUem vertigo negligenda ; nom ut Hipp. in Coa- 
cis : Quibus capitis sunt doloreg et sonitus aurium eitra fe- 
brem, et vertigo, et vocis tarditas, jA marmum iarpw , 
eos a\A apopkdiœs , aut kthargicos , aut epilepticos fore , 
expectandum. 

L'apoplexie reconnaît pour cause l'irruption dans la 
substance cérébrale ou dans les ventricules du cerveau 
d'un liquide sanguin (apoplexie proprement dite) ou sé- 
reux (apoplexie séreuse). 

Ceci , tous les médecins le savent ; mais ce que tous ne 
savent pas , c'est que > il y a près de trois siècles , Dodoens 
professait la même opinion. 

Causœ apoplexim^ dit-il, eunt humores crudi ac pilui- 
to$i, quandoqUe soli, sed fréquenter cum sanguine per- 
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mixti^ in ventricules cerebri subito incidentes, eosque im» 
plentes ac obstmentes. . . . Non modo ventriculiipsius, 
sed et Bubstaniia qus superfiuo humore imbuitur. 

On est généralement d'accord sur le traitement de l'a- 
poplexie : des saignées répétées suivant les forces dn ma- 
lade et la gravité de l'affection , des lavements irritants » 
des frictions excitantes , des ventouses scarifiées^ la nu- 
que 9 puis des purgatifs» des excitants locaux , un régime 
doux, l'abstinence de toute boisson enivrante , etc. Tel est 
le cercle dans lequel roulent les prescriptions des méde^ 
cins ; notons seulement ici , que Dodoens faisait exacte- 
ment comme eux , puisque ce sont ses propres paroles 
que nous venons de rapporter. 

Le prof. Rostan dit dans son Cours de Médecine clinique * : 
€ Jusqu'à ces derniers temps , la paralysie a été considérée 

> comme une maladie idiopathique plutôt que comme un 

> signe d'une altération sensible survenue dans le cer- 
» veau y dans ses dépendances ou dans les vaisseaux qui 

> portent aux membres un fluide excitant et réparateur. 

> Ce n'est que depuis peu qu'on a reconnu qu'elle dé- 

> pendait presque constamment d*une lésion organique 
» plus ou moins facile à constater. > 

Croirait-on que ces paroles » si absolues , soient inex- 
actes , et qu'elles indiquent seulement que le professeur 
français, comme la plupart des médecins de notre siècle , 
a négligé l'étude de l'histoire de la médecine ? 

Il en est cependant ainsi , les paroles suivantes du mé- 
decin de Halines le prouvent. 

Les causes de la paralysie , dit-il , sont internes et 
externes. Parmi ces dernières il range la ligature forte 
et prolongée d'un membre , le broyement , la contusion , 
la blessure , la section , l'induration , le refroidissement 
d'un nerf ou de son origine , la luxation d'une vertèbre. 
Les causes internes sont : humores, nervorum principium 
nimia humiditaie imbuerUes atque relaxantes .... 
Succedù autem paralysis^ qtm non àb extema causa accidit, 



* Bnix. Damont. 1836. page 112. 
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frequerUimme apopleociœ ; sinon elle dépend de ce que 
les humeurs se sont portées sur la moelle vertébrale » in 
spinalis medullœ principium. 

Pourrait-on désirer ane réfutation plus claire des pa- 
roles de Roslan ? 

Ensuite que dira-t-on du traitement que préconise 
Dodoens ? Dans la paralysie par cause externe : des moyens 
topiques pour autant que la maladie soit curable ; dans 
celle par cause interne , survenant à la suite de l'apo- 
plexie ou d'une lésion de la moelle » après les moyens 
dirigés contre l'apoplexie : des bains généraux d'eaux sul- 
fureuses ou thermales » des frictions irritantes dans le voisi- 
nage de l'organe paralysé , etc. 

Ce traitement n'est-il pas celui que nous voyons tons 
les jours mettre en usage? 

Sous le nom de Stupor , notre auteur désigne l'en- 
gourdissement des membres ou de la tête , le plus souvent 
avant-coureur de l'apoplexie , et il le traite comme cette 
affection. 

DE CONYULSIQI^E, DE TREMORE , DE PALPITATIONE* 

Cap. 18 - SW. 

Trois causes principales produisent les convulsions : 
i^ Repletio instrumentorum voluntarii motus ; *» Eorumdem 
inanitio et siccUas ; 3^ Mordicatio ab cUiqua qualUaie acri ; 
expressions que l'on peut traduire par celles de: 1^ phlé- 
tore ^2° affaiblissement, 3"^ irritation du système nerveux. 

En effet lés convulsions de la 2* espèce, dit notre 
auteur, s'observent après des évacuations immodérées» 
des hémorrhagies abondantes, des sueurs copieuses, des 
veilles prolongées, la faim, les travaux assidus; celles de 
la 3® surviennent lorsqu'un fluide irritant , un virus agit 
sur les nerfs ou le cerveau , comme dans les morsures 
de la tarentule ou d'un chien enragé ; tandis que toutes 
celles qui ne rentrent pas dans ces deux catégories , sont 
rangées dans la première espèce. 
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Le tremblemeot musculaire (Trentor) peut être produit 
par plusieurs causes » eotr'autres : les boissons froides » 
llvresse » l'usage journalier d'une grande quantité de vin , 
la peur 9 une grave maladie qui a précédé ou qui existe 
encore 9 la trop longue abstinence , des évacuations trop 
abondantes, l'abus des plaisirs vénériens, de fortes hé- 
morrhagies, la faiblesse sénile , etc. 

La contraction et le relâchement alternatif et involon- 
taire de certains muscles » p. e. du muscle palpébral, sont 
décrits sous le nom de Palpitatio. 

DE OPHTHALMIA. 

Cap. 21. 

Dodoens divise Fophthalmie en celle qui est produite 
par une cause externe , comme par la poussière^ la fumée, 
le vent, le froid, la chaleur trop intense, 'et en celle qui 
se développe sous l'influence d'une cause interne , savoir , 
des humeurs qui vel sanguinis naluram referunt , tel acres 
et biliosi sunt , vel pituitosi saisi. 

De là trois espèces d'opbthalmies par cause interne ca- 
ractérisées : 

La première par l'inflammation de l'œil, douleur, rou- 
geur, gonflement et pesanteur des paupières, inversion 
de celles-ci lorsque l'aflection devient plus grave , chémo- 
sis , et quelquefois abcès de l'œil et perte de la vue. 

La seconde par du prurit, de l'ardeur, de la douleur 
et de la rougeur, puis larmoyement , quelquefois ulcération 
de la cornée et hernie de Tiris. 

La troisième par le gonflement des paupières sans dou- 
leur ni rougeur , mais avec sensation de pesanteur et 
tuméfaction de la conjonctive. Deux variétés de cette es- 
pèce sont la Psorophthalmie et la Xérophlhaltnie. 

Il ne serait pas impossible de prouver que ces trois 
espèces répondent aux ophthaltnies calharrale, rhumalisr 
maie et scrophuleuse des auteurs modernes. Aussi le trai- 
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tement qu'indique Dodoens dans ces diflTérents cas » est-il 
à peu de chose près , encore le même que celui employé 
de nos jours. 

Sans connaître la nature intime de la cataracte, notre 
auteur la décrit très-bien sous le nom de Suffumo et lui 
donne pour cause : vaparwn vel humarum iub camea tu- 
nica collectio » pupillam obscurans. U y reconnaît troi^ de- 
grés : le premier caractérisé par la sensation de mouches 
volantes ou par une aberration dans la perception des 
couleurs ; le second par l'apparition d'un nuage dans le 
champ visuel et la diminution de la vue ; le troisième 
par le changement de couleur de la pupille qui tourne 
vers le blanc et par l'abolition complète de la faculté vi- 
suelle. U donne à ce dernier degré le nom de Glaueoma* 

n rapproche de l'affection précédente VAmaurose^ qu'il 
en distingue en ce que dans celle-ci il y a perte de la vue 
sans lésion apparente de l'œil et avec transparence com- 
plète delà pupille. Il lui donne pour cause : crassi frigidique 
humoreSf vel pmuria atU imbecillitas spiritus tisorii^ vel 
tunicarum siccilas H densUaSm 

On voit qu'il cherche après l'étiologie de cette singu- 
lière affection » de même que nous le faisons encore de 
nos jours ; car le grand nombre de causes qu'on lui as- 
signe » prouve avant tout , qu'on lui en connaît bien peu de 
certaines. 

Le traitement de ces diverses affections diffère suivant 
leurs causes présumées ; nous observerons seulement que 
dans le 3^ degré de la cataracte , Dodoens conseille Topé- 
ration et dit qu'on peut la tenter avec succès , lorsque , 
comme l'enseignait déjà Galien » l'iris est encore mobile , 
ce que l'on reconnaît à la dilatation de la pupille qui 
survient en fermant l'œil sain : nam quum uno ocuto 
occluso alterim pupilla dilcUaiur , redpiendi vism magna 
fiducia est. C'est encore là un précepte que généralement 
on ne croit pas si ancien. 

Une dernière affection des yeux mentionnée dans ce 
chapitre est la Nyctahpie. 
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PE ANGINA. 
Cap.S3. 

Nous avons vu en parlant de rinflammation des mé- 
ninges, combien Texpositioa et le traitement de cette 
affection répondait à ce que nous s^upek^ aujourd'hui 
le niveau de la science ; le présent cbapitre va nous 
donner une preuve plus évidente enooTie du peu de fon- 
dement que Ton a ^ en donnant pour neuves ou résul- 
tant d'un système nouveau, des opinions et des traite* 
ments qui restent immuables en médecine , parce 
qu'elles sont vraies» 

Dodoens décrit dans ce chapitre : l'angine inflamma- 
toire avec tuméfaction des amygdales ; l'angine par en* 
gorgemei^ séreux des tissus de l'arrière-l^ouche ; l'angine 
latente ; l'inflammation , l'engorgement et le rdiâcbement 
de la luette; l'inflammation de la langue et de l'oaso- 
pbage ; la grenouillette; et l'état inflammatoire des par- 
ties extérieures du cou. 

L'iDflsunmation de Farrière-bouche et des amygdales 
est caractérisée par la tuméfaction » la rougeur et la dou- 
leur de ces parties » toimito (umen^. . • accedit. . • 
nibor et inflammatio cum dolore ; la douleur se Êiit sur- 
tout sentir pendant la dégluti,tion , elle s'étend jusqu'aux 
oreilles ; il survient de la gène dans la respiration et 
très-souvent de la fièvre. 

Cette symptomatologie n'est-eUe pas exactement la 
même que celle que Ton lit dans les traités les plus nou- 
veaux de la doctrine Physiologique? Il en est encore de 
même du traitement : saignées répétées , ventouses sca- 
rifiées à la nuque , purgatifs ou lavements , gargarismes 
astringents ; puis , si la suppuration des amygdales est 
imminente , gargarismes maturatifs , cataplasmes émol- 
lients autour du cou; enfin, après la rupture de l'abcès, 
gargarismes d'eau d'orge avec du miel rosat, avec addition 
du suc d'àche (Apium graveokns. L.) , si l'ulcère qui en 



Digitized by 



Google 



182 

résulte met de la lenteur à se cicatriser ; au contraire , si 
la suppuration ne survient pas > mais que l'inflammation 
persiste à l'état chronique , si vero tonsiUœ . . . non 
subsideant neque augenlur » sed cessante magna ex parie 
rubore ac inflammalione in eodemstaiu tumores consistant , 
on aura recours aux gargarismes résolutifs et aux cata- 
phiasmes irritants autour do cou, 

Dirait'on quelque chose de mieux de nos jours 7 

Dans l'angine par engorgement séreux des parties con- 
stituantes de l'arrière-bouche » il y a tuméfaction sans 
changement de couleur des parties , sans inflammation 
et sans fièvre ; le traitement consiste surtout dans l'em- 
ploi de purgatifs. 

Dans l'inflammation de la luette, ctim dolore et rubore 
tu/mente^ le traitement est le même que celui indiqué 
pour l'angine inflammatoire. Passée à Tétat chronique , 
cette aflection , de même que le relâchement et l'engorge^ 
ment séreux de cette partie , réclame l'emploi d*appU- 
cations astringentes et dessicatives sous forme de poudres 
insufflées ou de gargarismes , et dans le cas d'insuffisance 
de ceux-ci , l'ablation de la partie relâchée. 

L'inflammation de la hngue demande encore le même 
traitement que Fangine inflammatoire » puis l'incision de 
l'abcès s'il s'en forme. A l'incision près , ce traitement est 
aussi celui de l'inflammation de l'œsophage. 

IN'est-il pas curieux de trouver ce mot inflammation 
tant de fois répété dans un ouvrage du 16* siècle « 
et surtout d'en entendre donner la même définition que 
celle connue de nos Jours : tumor , rubor , dolor , sœpe^ 
numéro etiam febris comitatur ? 

Uangine latente , dans laquelle , sans inflammation ou 
tuméfaction apparente de l'arrière-bouche , il existe une 
grande difficulté de respiration et de déglutition , avec 
douleur excessive du larynx sous les mouvements ou au 
simple contact , est combattue par Dodoens d'une manière 
plus antiphlogistique encore que celle décrite pour l'an- 
gine inflammatoire. 11 note que dans cette affection il 
survient souvent un point de côté » avec diminution des 
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symptômes du côté du larynx , et que cette circonstance 
indique que Tangine s'est changée en péripneumonie ; et 
il ne manque pas d'ajouter : Periculosa aulem et pemiciosa 
admodum est hujuêcemodi permulatio. 

La grenouillette , autre affection décrite dans ce cha- 
pitre , réclame Tinciston large de la poche de chaque 
côté du filet de la langue. L'origine de cette affection lui 
est inconnue , comme à nous; il observe seulement quelle 
suit souvent les douleurs des dents de la mâchoire infé- 
rieure. 

Dans les tumeurs inflammatoires extérieures du cou , il 
indique » outre les moyens généraux proportionnés aux 
forces du malade, des cataplasmes maturatifs , d'après le 
précepte d'Hippocrate : Tumorem in angina et ruborem 
fms verti bonum est. 

DE DESTILLATIONE. 

Cap. 35. 

Le catharre , affection que Técole Physiologique a 
voulu baptiser du nom d'irritation et d'inflammation » et 
qui sous son véritable nom commence à reprendre sa 
place dans le cadre nosologique, sera bientôt étudié 
comme il l'était au 16® siècle. Alors nous admettrons avec 
Dodoens que cette affection , pour avoir plusieurs sièges 
et plusieurs noms : epiphora à l'œil » cofy:;a sive gravedo 
aux narines , raucedo sive branchas à la gorge et à la tra- 
chée artère , catharrus vel destillatio à la poitrine , est ce- 
pendant toujours identique et reconnaît pour cause prin- 
cipale l'impression du froid sur le corps échauffé. Alors 
si les matières sécrétées sont abondantes , insipides ou 
d'une saveur douce , si la face est p&le , la peau sans 
chaleur morbide » l'âge avancé» le régime relâchant » l'ha- 
bitation et la constitution atmosphériques humides, nous 
dirons avec lui que les humeurs sont froides , ou plutôt 
que la maladie existe à l'état chronique ; tandis que si 
les matières sécrétées sont d'une saveur acre ou saline , 



Digitized by 



Google 



la face colorée, le tempérament sangaîn , Tâge pen avancé , 
la saison et la consdtntion de l'air chaudes , nous établi- 
rons le diagnostic que les humeurs sont chaudes » c est- 
à-dire que Taffeclion existe à Fétat aigu. Alors nous 
ne prescrirons plus pour tout traitement des sangsues et 
de Teau de gomme ; mais abrs aussi nous devrons avouer 
que nous avons fait de bien singuliers progrès , puisque 
ceux-ci nous reportent à la médecine du 16* siède. 
Une suite ducatharre qui a son siège dans rarrière-bonche, 
c'est la raucité de la voix (de raucbdine); cependant, re- 
marque déjà notre auteur» les ulcères vénériens delà luette 
ou de l'isthme du gosier peuvent également la produire. 

DE TUSSI. 
Cap.M. 

Gé symptôme peut être causé : l^ par des causes exter- 
nes , comme l'introduction de la fumée » de la poussière , 
d'un corps étranger quelconque dans la trachée artère , 
l'ingestion d'aliments aigres , salés ou Acres » l'inspiration 
d'un air trop froid on trop chaud ; 2^ par des causes 
internes y savoir : le catharre» les maladies du poumon et 
des organes de la respiration » des tumeurs développées 
dans le ventre et refoulant le diaphragme » etc. 

Trouve-t-on dans nos traités de séméiolique quelque 
chose de mieux? 

DE DirFICULTATE RESPIRATIONIS. 
Câp.85. 

Encolle un symptôme qui , dit Dodoens^ est sympathi- 
que (p. e. chez les jeunes filles non réglées ou lorsqu'une 
tumeur du ventre refoule le diaphragme), ou dépend d une 
aflfection primitive du poumon. 

Parmi celles-ci il place dans ce chapitre deux affections, 
dans lesquelles on croit reconnaître l'asthme et l'emphy- 
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sème pulmonaire. La vomique qu*il décrit ensuite, est aussi 
une cause de dyspnée , mais seulement alors qu'elle a son 
siège près des bronches. 

DE SANGUINIS 8PUT0. 
Gap. M. 

Le sang qui est rendu par la bouche peut provenir de 
différentes sources: le vomissement indique qu'il vient 
de l'estomac; le crachement, qu'il tire sa source de la 
gorge ; l'expuition, que c'est la bouche , et la toux que ce 
sont les organes de la respiration qui le fournissent. 

Dans ce dernier cas l'hémorrhagie est, ou bien métasta- 
tiquCy ou bien le sang provient du poumon enflammé , 
d'un vaisseau rompu ou ulcéré , ou bien encore il trans- 
sude à travers les membranes qui tapissent les voies 
aériennes , chez les individus faibles. 

Cette opinion est généralement adoptée, la suivante 
l'est moins. 

Le sang rendu par vomissement ne provient pas tou- 
jours d'une lésion de l'estomac , plus souvent il tire sa 
source du foie ou de la rate, ou bien il remplace des 
écoulements habituels. 

Le sang qui provient des narines (de hemorrhagu. 
GAP. 37) reconnaît deux causes principales» l^' des violen- 
ces extérieures, 3^ la trop grande abondance du sang ou 
ses altérations. 

DE PLEURITIDE. 

Cap. 9S. 

La pleurésie , pour les anciens comme pour nous , tn- 
flammcUio est intra membranam intrinsecus cosias H latera 
succingerUem nota. 

Alors comme aujourd'hui ses symptômes étaient : dou- 
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leur pongitive , dyspnée , toux sèche d'abord » puis ac* 
compagoée de crachats quelquefois sauguinoleuts » fièvre 
aiguë , pouls dur et serré. 

La fausse pleurésie , in musculis intereostalibus exter- 
ni$ inflammatio , s'en distingue en ce que la douleur au- 
gmente sous la pression digitale, qu'elle existé sans fièvre 
et que la dyspnée et la toux sont nulles ou légères. La 
douleur de côté au contraire , qui survient chez les phthi- 
siques , doit être rapprochée de la pleurésie , pulmonis 
stÂcingenti membranœ adhœretUis , rignum est. 

Le traitement de la pleurésie est analogue à celui de la 
pneumonie; 

DE PERIPNEUMONIA. 

Cap. 29. 

Qu'est-ce que la pneumonie ? 

Inflammatio est pulmoniê. 

Quels sont ses symptômes ? 

Difficilis admodum respiratio : fébm acuia : dolor non 
vehemem , sed gravitatis smsus , qui dd pedoris sternum et 
dorsi spinam non raro extendilur : arteriarum puUus mol- 
Us, quandoque magnus : maxillœ sive genm rubentes : spu- 
tum rubrum , cruenlum , vel flatmm. 

Quel est son traitement? 

Sanguinii detraclio necessario requirilur , quœ et stalim 
ac mox initio facienda est • . . si dohr adsit alicujus 
lateris , cataplasma eliam admoveri utile erit . • ecleg- 
mata offerenda sunt . • . altms leniente de démenti 
aliquo medicamento subducenda est . . . victus ratio 
initio tenuis esse débet , ut ex cremore ^isanœ, vel lacté 
amygdalarum .... omnia actu frigida fugienda 
sunt. 

O Molière ! Que ne pouvons-nous écrire ici comme toi : 
dignus in scolaPhysiologica! 
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DE EHPYBMATE. 

Cap. 30. 

Collectio est humons purulmti , inter membranam costas 
ac latera succingentetn , oc pulmonem. Colligitvr aulem 
iste frequentissime in uno thoracis latere : in quo nempe 
inflammaiio fuit. 

Quand od coooait si bien la nature et le siège de cette 
maladie , on doit aussi en connaître les symptômes. Aussi 
Dodoens n'oublie-t-il pas parmi ceux-ci , le sentiment de 
pesanteur , qui fait que le malade se couche de préférence 
du côté affecté ^ h sensation d'an liquide qui se déplace , 
perçue par le malade lorsqu'il se tourne dans le lit , enfin 
le gonflement qui atteint parfois le côté affecté. 

DÉ PHTHISI. 
Cap. 91. 

Phthisisptdmonis exulcercUio est. 

Les causes en sont : 1^ la prédisposition héréditaire » 
vitiosam pulmonis constitutionmi qualem plerique ab ipso 
primo ortu , ac a natura a pareniUms acceptam obtinent; 2f^ 
une humeur acre qui agit sur le poumon; 3^ la rupture 
d'un vaisseau dont le sang amène la suppuration de cet 
organe. 

Le traitement qu'indique notre auteur se compose d'un 
régime à la fois doux et fortifiant , l'usage du lait d'ânesse 
ou de chèvre, etc.» etc. ; enfin , ce qui de nos jours a encore 
été vanté comme une nouveauté , l'onction de la poitrine 
par des corps gras. 

DE PAtPITATIONE GORDIS. 
Cap. 32. 

H est curieux de voir , que Dodoens range parmi les af- 
fections dans lesquelles on observe les palpitations dti 
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cœur, rhydropisie du péricarde et les concrétions car- 
tilagineuses ou osseuses de cette membrane et de celle 
qui tapisse Faorte : Humor muUus et copiofius quam 
secundum naturam in pericardio collectm . . . . vd 
etiam tumor aliquis in eo conristens tU GalentAS aU . • . 
humorem et callum vidimw, tumorem numquam • . . 
sic et callum inipsa arteriajuxta car innatunif palpita- 
Honis causam fuisse compertum. 

Ces citations prouvent que les anciens avaient entre- 
vu y sinon pertinemment reconnu » les lésions organi- 
ques du cœur ; ils les distinguaient des autres maladies 
caractérisées par des palpitations, comme le démontrent 
les explications ultérieures de notre auteur » qui en con- 
naissait très-bien le pronostic , car il ajoute : gtct hoc 
affectione laborant^ ad magnam œtatem non prêveniuni. 
Ces paroles rappellent au mieux le : Hœret lateri le- 
thalis arundo , de Gorvisart. 

DE SYNCOPE ET LIPOTHYMIA. 
Cap. 33, 

Ces deux degrés d*un même symptôme peuvent être 
produits par une multitude de causes morales et physi- 
ques ; ils réclament un traitement différent suivant la cause 
productrice, et un traitement général instantané, qui 
consiste en respiration d'odeurs fortes , aspersion d'eau 
froide au visage, etc. 

DE CARDIACA PASSIONE. 
Cap. 34. 

Si nous ne nous trompons, c'est sous ce nom que 
Dodoens décrit cette affection si rare que.noiis appelons 
Angine de poitrine ; les symptômes qu'il rapporte sont 
exactement ceux de cette maladie : Est auiem vdiemens^ 
oris ventriculi dolor , quem comitatur cordis imbeciUitas et 
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quandoque jacUUio , animi angor , ttAdores circa peclus , 
fadem et capuU copioti , extremarum partiwn frigiditas , 
cordii vero vehemens , frequentisêimus , ac velodssimm 
motus et similis arteriarum pulsus. 

Les causes , que nous ne connaissons pas encore , il 
les cherche dans les humeurs , et le traitement qu'il pré- 
conise consiste en fomentations aromatiques sur la région 
douloureuse, frictions et ligatures des membres » et lave- 
ments légers pendant l'accès ; un bon régime , des pur- 
gatifs et des topiques excitants pendant les intervalles. 

DE INAPPETENTIA. 

Cap. 35. 

Inappetentxa facidtatis est appelitrids abolitœ seu debili" 
tatCB symptoma. Ce symptôme peut dépendre de causes 
différentes ; aussi ce seront tantôt Fexercice » le travail et 
la diète ; tantôt les rafraîchissants ; une autre fois les 
purgatifs» qu'on lui opposera. 

DE APPETEFITIA DEPRAVATA. 

Cap. 36. 

Sous ce nom sont compris trois dérangements différents 
de Fappétit : la faim canine , la boulimie et la pica ou ma- 
lacia. 

Le premier est constitué par une faim vorace , qui 
force les patients à se gorger d'aliments , qu'ils sont bien- 
tôt forcés de vomir » et contre laquelle Dodoens préconise 
l'usage du vin ; famem » dit-il » en croyant avec Galien 
que cet aphorisme d'Hippocrate se rapporte à la faim 
canine, famem vinipotio solvit. U conseille néanmoins de 
donner avant tout au malade des substances grasses et 
oléagineuses. 

Le second de ces dérangements (de bclivia. cap. 37) 
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survient à la suite d'uoe abstinence prolongée , favorisée 
par une température froide, et est constitué par une 
grande faim suivie à la longue d'inappétence et de 
Taffaiblissement des forces. Le traitement consiste en un 
régime approprié. 

Le troisième dérangement de l'appétit (de kitta seu 
HALACiA. GAP. 38) uc cousistc plus daus la quantité , mais 
dans la qualité des aliments ; c'est l'appétit dépravé des 
femmes grosses , qu'on remarque cependant aussi quel- 
quefois chez d'autres femmes et même chez les hommes. 
Un bon régime, parfois un léger vomitif» sont utiles 
dans le cas de grossesse ; dans les autres cas on aura 
recours aux purgatifs ; toutefois ajoute notre auteur : 
Quibus vero aliqua in corpore kUens hujus symptomaiis 
causa fuerit {tU a lato Inwbrko , quod in viro fadum) » non 
prius cessât depravata appdeniia, quam causa suUata : 
quœ si tolli nequeat , affectio permanet. 

Et cependant nos auteurs modernes ont osé dire que 
la pratique des anciens était absurde et irrationelle ! 

Lisez donc exclusivement les ouvrages nouveaux ! 

DE SITK 

Cap. 59. 

La soif dépend d'une irritation de l'estomac (calida 
aiU sicca vel tUraque ventriculi intempéries) ou de la pré- 
sence dans cet organe d'humeurs salées ou bilieuses ; 
elle suit l'ingestion d'aliments ou de boissons de cette 
nature , ainsi que celle d'un vin pur et fort. On l'observe 
dans l'inflammation et l'érysipèie des parties voisines de 
l'estomac , et dans les fièvres. L'absence de liquides dans 
le corps , comme après une abondante hémorrhagie , après 
une copieuse évacuation , après des travaux pénibles et des 
sueurs immodérées, peut aussi en être la cause. Elle existe 
fréquemment dans le diabètes et l'hydropisie. 

Peut-on dire quelque chose de mieux ou de plus sur 
ce symptôme» dans l'état actuel de la science? 
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DE NAUSEA ET VOMITU. 
Cap. 40. 

Ici comme ailleurs notre auteur pose en thèse géné- 
rale : Vomitioni non aliud adhibendum remedium qmm 
affectio, quam comiiatur , requirit; et ce n'est qu'après 
avoir rempli cette indication , qu'il dirige quelques 
moyens contre ie symptôme lui-même. 

DE IMBECILLITATE VENTRICULI. 
Cap. 41. 

Sous ce nom Dodoens décrit la difficulté de digestion , 
que jadis on nommait faiblesse d'estomac et que dans ces 
derniers temps on a voulu rapporter à l'irritation de cet 
organe , comme si l'irritation était la seule cause qui pût 
diminuer la faculté digestive ! 

DE CRUDITATE. 
Cap. 43. 

La description de cette affection a beaucoup d'analogie 
avec celle de l'embarras gastrique. Deux causes la produi- 
sent : vel enim ipsiiis venlriculi facuUas lœsa , vel aliquis 
exlemus error. Le traitement se règle » pro causœ efficien- 
tis conditione , une diète convenable» des purgatifs ou des 
vomitifs. 

Parmi les notes dont l'éditeur a enrichi ce chapitre se 
trouve cette singulière phrase : Quidam omnes morbos , 
quod omnes ex stomacho oriantur , uno remedio curari 
posse, scripsiL Ne croirait-on pas ces paroles écrites d'hier? 
Le \& siècle a donc aussi eu son Broussais ! 
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DE INFLATIONS YENTRlGinLI. 

Cap. 49. 

La distension de Testomac par des gaz , résultant de la 
décomposition de certains aliments ou d'un état morbide 
de ce viscère » n*est plus admise de nos jours ; et cependant 
on admet la tympanite intestinale et la pneumatose de la 
matrice ! 

Pourquoi cette préférence ? 

DE INFLAMMATIONS VENTRICULI. 

Cap. 44. 

La gastrite ! Nous voilà arrivés à la maladie par excel- 
lence , à la maladie qu*un jour on croira avoir réjgpaé épidé- 
miquement au commencement du 19® siècle ! Car elle n'est 
pas neuve y la connaissance de cette maladie, quoiqu'on 
ait voulu en dire. Les anciens la connaissaient aussi biea 
que nous , seulement ils disaient , et déjà nous en conve- 
nons nous-mêmes , que c'est une maladie rare. 

VentricvHumy dit Dodoens , inflammaiione cortipi passe 
non est a ratione cUienum ; sed tamen raro admodum œn- 
tingU. 

Le traitement quil préconise est, aux sangsues près, celui 
qu'on a vu tant de fois mettre en usage : saignée , jamais 
des purgatifs, mais des lavements émoUients faits avec la 
décoction de mauve, de guimauve, etc.; des aliments légers 
et liquides, qiû ne restent pas longtemps dans l'estomac; la 
décoction d'orge pour boisson , et à l'extérieur des cata- 
plasmes résolutifs et astringents à la fois. 

n va plus loin même que nos Broussaiistes ; il admet la 
suppuration de l'estomac à la suite de son inflammation. 
Cette suppuration est-elle impossible ? Ceci mérite ré- 
flexion. 
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L'inflammation de Vestomac , oontioue-t-il plus loin » est 
vue maladie très-grave et très-dangereuse ; assertion de 
la dernière vérité pour la véritable gastrite , qu'on com- 
mence maintenant à ne plus confondre avec la foule des 
aifections sympathiques de Festomac, qu'il n'y a pas long- 
temps encore on décorait de ce nom. 

DE CHOLERA, 

Gap. 15. 

Encore une maladie que l'on a donnée pour neuve dans 
ces derniers temps» et pour laquelle il n'y a de neuf que 
la forme épidémîque; si toutefois cette croyance même 
n'est pas fausse et seulement basée sur notre ignorance 
de la véritable nature desépidémies» qui à différentes épo- 
ques ont dépeuplé l'Europe. 

Au 16* siècle on donnait le nom de choléra à une 
affection caractérisée par les symptômes suivants : 
Immoderata et vehemens vmtriculi peiiurbatio , ctm 0$- 
siduo vomihê et continua fère alvi dqeetione : <ilba 
fin mfit quœ eœcemuntur. — Acutimmus autem af- 
fectus ctwlera est , cito laborantem in vitœ periculum ad- 

^ucens:atUsequiturmor8autconvul$io con- 

velluntur autem surœ , etc. , eo affectu, quem }ft Cromp 
vocamue , alii epaemum flatulentum. 

Tous les médecins et plusieurs personnes étrangères à 
l'art de guérir» se rappelleront encore les symptômes qu'ils 
ont observés» pendant la terrible épidémie de choléra de 
notre siècle. Nous leur demanderons en quoi les symptô- 
mes rapportés par Dodoens diffèrent de ceux qu'ils ont vus? 

DE PIARRHOBA. 

Cap. 46. 

Les principes que l'on nous a inculqués dans nos étu- 
des » nous portent , dès que nous voyons une diarrhée » à 
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croire à Vioflammation ou à rirritation des intestins. H 
faut bien Favouer » Dodoens en savait plus que nous sur 
ce point. Pour lui , la diarrhée» qu'il distingue de la lien- 
terie et de la dyssenterie , ne dépend pas toujours d'une 
irritation intestinale , elle peut encore être produite par- 
une maladie générale ou particulière du corps , coïncidant 
avec l'état physiologique des intestins. C'est ainsi que dans 
les fièvres et dans les maladies aiguës (in acuUis moriris)^ elle 
peut être critique, et que dans la phthisie , l'hydropisie et les 
fièvres de longue durée , elle est souvent colliquative ; c'est 
ainsi qu'elle reconnaît quelquefois pour cause la trop gran- 
de réplétion humorale du corps (humorum in toto corpore 
redundantia) f qui s'observe à la suite de la cessation 
d'exercices accoutumés pour une vie oisive » à la suite de 
la suppression d'un écoulement habituel ou d'un excès dans 
les aliments et les boissons. C'est ainsi encore qu'on l'ob- 
serve dans les affections du foie , lorsque la sécrétion et 
l'excrétion biliaire sont dérangées, et dans les affections 
de la rate » qui accompagnent si souvent les fièvres in- 
termittentes quartes. 

Et dans tous ces cas les intestins peuvent être sains » et 
le traitement devra être dirigé contre la cause. 

Parmi les affections intestinales qui peuvent produire 
la diarrhée , il en est une » que depuis quelque temps ou 
a perdu de vue , mais que bientôt on admettra de nou- 
veau : c'est le catharre intestinal» qui coïncide le plus sou- 
vent avec une affection catharrale générale et une consti- 
tution atmosphérique qui y prédispose. Lorsque l'on 
observe chez le même individu le coryza , une toux ca- 
tharrale et la diarrhée , croira-t-on à l'inflammation des 
muqueuses nasale » bronchique et intestinale 7 D est déjà 
prouvé que le coryza et l'affection catharrale des bronches 
ne sont pas des inflammations » pas même des irritations 
d'après le sens qne l'on a voulu donner à ce mot , pour- 
quoi n'en serait-il pas de mên^e de l'affection catharrale 
des intestins ? Avant peu de temps » tous les médecins en 
seront convaincus 9 et alors nous comprendrons les mots 
suivants de Dodoens. Ex catharro aulem si causa dîar- 



Digitized by 



Google 



195 

rhœcB fuerit , adesi dolor vel gravitas capUis et excrementa 
spuimosa mni, tU Uipp. Aph. 30. Lib. 7. ait. CorUingit autem 
hujuscemodi diarrhœam citius fieri sub austrina et pluvio$a 
cœli canstitutione 9 ftiom sub alia , %U Aph. i6. Lib. 3. 

Les autres causes qui, en agissant directement sur les 
intestins, peuvent produire la diarrhée, sont aussi exami- 
nées avec beaucoup de détails par notre auteur ; il passe 
ensuite à la lienterie (de ubntbria. cap. 47), qu'il attribue 
à la faiblesse de la Ëiculté digestive et retentrice de Testo- 
macet des parties supérieures de l'intestin , et propose par 
conséquent un traitement astringent et tonique. 

DE DTSEMTERIA. 

Cap. 48. 

Quelles sont les causes qui produisent des évacuations 

divines sanguinolentes ? 

Voici d abord ce que répond le prof. Rostan * : 

c La présence du sang atteste en général un état in- 

. » flammatoire, surtout lorsqu'il est en stries ou fondu uni- 
» fermement dans les mucosités; lorsqu'il est pur , liquide 

> ou caillé , il peut être le signe d'une exhalation san- 

> glante primitive» consécutive > critique, symptomati- 

> que 9 supplémentaire, active ou passive , on le résultat 

> de la rupture de quelque tumeur hémorrholdaire , ou 

> de celle d'un vaisseau artériel ou veineux, s'ouvrant 

> dans les intestins, d'une ulcération , etc. > 
Voyons après cela la réponse de Dodoens : 
Lorsque le sang évacué est semblable à de la lavure de 

chairs fraîches » et devient ensuite épais , réproduisant 
la couleur et la consistance de la lie de vin rouge , c'est 

* Cùwrs deMédêcine eUnique. Brux. Dumonî, i836.p. 73. Nous ne 
«itoDS pas plus souvent les paroles de ce professeur, pour les mettre 
en parallèle avec celles de Dodoens , parce que son ouvrage est dans 
toutes les mains et que plus d'un de nos lecteurs , nous n'en doutons 
pas , aura déjà confronté sa symptomatologie avec les extraits que 
nous avons donnés de l'œuvre de notre compatriote. 
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le signe d'noe affidction du foie , qui empêche ou altère 
TélaboratioD du saug, qui se fait dans le parenchyBe de 
cet organe. 

Le sang excrété est quelquefois pur ; cela arrive chei 
les individus à qui on a amputé un des membres du 
corps » chez ceux qui passent d'une vie active à l'oisiveté , 
sans rien changer dans leur régime ; quelquefois il pro- 
vient du foie et plus souvent de la rate , et alors il 
est vomi en même qu'il est rendu par les selles. 

D'autrefois on observe des flux d'un sang noirâtre à 
la suite de chàtes et de coups sur les hypochondres ou 
les lombes. 

Enfin le sang peut provenir des hémorrhoides ou dé- 
pendre de la dyssenterie. 

Laquelle de ces deux réponses est la plus claire , la 
plus exacte , la plus satisfaisante ? 

C'est évidemment celle de Dodoens. Yoici maintenant 
comment il distingue que le sang rendu provient d'une 
dyssenterie et comment il décrit cette affection : 

In dysmteria non copiosè » sed paulcUim , et per brma 
intermlla d^ediones fiunt : nec purus sanguiê siaiim initio , • 
sed in mortri progressu exoemUur. IniHo enim quidam 
mordaces et acres kumores cum Uquidiaribus excremeniii 
descendunt : muccosa deihde quœdam ab iniesHms abrasa , 
ei subinde adiposa , ac pingtria snccediM : postea sanguinis 
nonnihil admiscetur ; et twhc prapriè dysenteria dieitwr , 
quum viddieet non solum àbrasd wM nUestina , sed et 
UBsa ac exulcerata eorum substantia apparu. Adtuni twie 
dolores et tormina ventris et intestinorum : aeeedU sMnde 
sitis et fébricula quœdam ; interdum vero et affectio eous^ 
intenditur , ut et membranosœ quœdam intestinorum parti- 
eulœ simul expurgentur , quœ subinde tam magnœ , ut 
carunculœ quœdam videantur et dicantur. 

Ces paroles ne dénotent-elles pas un observateur in- 
struit et un médecin qui a vu les altérations organiques 
dont il parle ? Mous verrons plus loin que notre auteur 
aimait à faire des autopsies. 

La cause de cette affection » il la cherche dans raltération 
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dea humeurs en admettant toutefois des causes externes ; 
il remarque que la dyssenterie bilieuse (à biliosi$ humori- 
bus) règne pendant lesconstitutions atmosphériques chaudes 
et sèches , tandis que l'humidité , de l'air provoque la 
dyssenterie pituiteuse (ex humore pUuitoso corrupto). Dans 
le premier cas il conseille la saignée » dans le second il 
veut qu'on en soit sobre : ses autres moyens consistent 
en astringents mêlés aux émollients par la bouche et 
par l'anus » un^ régime convenable » et des soins hygié- 
niques différents^ suivant la cause présumée ; il croit 
cette maladie toujours dangereuse et souvent contagieuse, 
comme on l'observe dans les armées. 

D£ TENESMO. 

Ctp.49. 

C'est un symptôme » dit-il , qui accompagne souvent 
la dyssenterie » les hémorrhoides internes » l'inflammation 
et l'ulcération du rectum , la présence de matières fécales 
dures dans cet intestin » et celle d'un calcul dans la 
vessie. 

DE PURULEiNTO SEGESSU. 
Cap. 50. 

Les selles purulentes dépendent d'un abcès du mé- 
sentère , qui s'est ouvert dans l'intestin. Bemedium huie 
ittolo nondum reperium , ajoute-t-il ; mais si les autres 
organes sont sains , les personnes affectées peuvent sur- 
vivre plusieurs années. 

DE COUCO DOLORE. 

Ctp. 51. 

Toutes les causes auxquelles on a attribué les douleurs 
coliques, jusqu'à l'inflammation du colon incluse , se trou- 
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vent rapportées dans ce chapitre. Inutile de faire obser- 
ver que le traitement que conseille Dodoens, difière sui- 
vant la cause présumée. 

DE ILEO. 

Cap. 51. 

9 

L'ileus» antre affection intestinale » caractérisée par des 
douleurs véhémentes vers la région ombilicale , par une 
constipation opiniâtre ^ et des vomissements des matières 
ingérées d'abord et des excréments ensuite» reconnaît 
pour cause tanta inteMinorum obstructio^ tU dearsum eah 
crementarum detcensum impediat. Cette obstruction elle- 
même dépend» soit d'humeurs épaisses et visqueuses, soit 
d'un tubercule » suite de l'inflammation » soit enfin de ma- 
tières fécales endurcies et retenues dans l'une ou l'autre 
circonvolution intestinale , comme dans une hernie en- 
gouée. 

DE VERMIBUS. 
Cap. 53. 

Il énumère trois espèces principales de vers : les lom- 
brics y le ténia et les ascarides ; contre tous il conseille 
les amers» entr'autres le mnm contra et la carcUtine ofi- 
cinale » suivis de purgatifs *. 



• Dans la l'* et 2^ édition do Cruydeboeek , Oodoens dit : t die 
» tcarsten van den granaet-appelen dooden ooek die womun t ; 
dans les Slirpium hitloriœ Pemptadet, il n'est fait aucune mention 
de la propriété vennifoge dn grenadier , tandis que dans les éditions 
posthumes du Cruydlboeck, on trouve parmi les annotations que 
Joost Van RayeUnghena joint à chaque chapitre , la phrase suivante : 
• De,worUl van den granaelboom in water gesoden ende yàe- 
1 droneken , doodet o(t jaegl af de breede WiMrmen de$ buucx. » 



Digitized by 



Google 



199 

DE HEMORRHOIDIBUS. 

Cap. 54. 

Que le traitement des hémorrhoides soit un point difii- 
cile dans la science » est une vérité admise par tous les 
praticiens; aussi Dodoens s'attache-trilà bien expliquer les 
indications qu'elles réclament. 

Pour calmer les douleurs que provoquent les hémor- 
rhoides sèches , il conseille des injections d'huile de vio- 
lette , et des fomentations avec les décoctions de fleurs 
de camomille » de melilot » ou de Teuilles de violette et de 
mauve , quelquefois aussi ^ dit-il , il convient de les rendre 
fluentes » ce qui s'obtient par l'administration de Faloês , 
par des frictions avec des corps rudes, comme les feuilles 
de Ggues et de consoude, par l'application du suc de 
porreau, de sangsues, etc.» enfin par l'ouverture des tu- 
meurs à l'aide du scalpel. 

Dans les hémorrhoides fluentes il conseille avec Hip- 
pocrate {Epid. Lib. 6. Part. Z) de ne pas arrêter l'écoule- 
ment sanguin , à moins qu'il ne soit trop abondant » car 
cet écoulement préserve de plusieurs maladies et en 
guérit un grand nombre d'autres. 

Il croit qu'il est dangereux d'enlever les hémor- 
rhoides par la ligature , l'excision ou la cautérisation , 
et veut avec Hippocrate et Galien que l'on en conserve 
au moins une , lorsqu'on a recours à ces moyens. 

Les médecins qui ont quelque pratique conviendront 
unanimement de l'excellence de ce précepte.- 

DE INFLAMMATIONE JOONORIS. 
Cap. 55. 

Les anciens connaissaient-ils l'hépatite ? 
Ecouter : 

Jocinoris inflammatio gignii sanguis copimor in ipiiui 
visceris substantiam , $eu napeyyyiM influem. 
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Cùmitatw a%item hanc dolor deœtri hypochandrii non 
pungens sed magis ctim gratUatU quodam $m9u : fébris 
continua : respiraiionis quœdam » non tamen magna diffi' 
cuUas : tussis sicca et exigiM : nausea : dbi faslidium : 
sitis magna : lingua initio aUrida , postea asperior ae 
nigricans : vomitus syncerœ bilis , quandoque etiam cra»- 
siorU ac ovi luteo similis » quœ postea (Bruginis àliquando 
colorem re ferre conspicitur : alvus dura 

Et pourtant on nous a dit que les inflammations étaient 
une découverte du 19* siècle ! 

Si nous voulons bien connaître Thépatite,, allons à 
l'école de Dodoens ; il nous enseignera quels sont les 
signes qui indiquent que Tinflammation occupe soit la 
partie convexe » soit la partie concave du foie » soit la 
totalité de Torgane ; il nous apprendra à distinguer cette 
inflammation de la pleurésie , à connaître les sympathies 
qu'elle provoque , à prédire ses terminaisons et à insti- 
tuer un traitement qui , pour être difiérent de celui qu'on 
emploie de nos jours » n'en est peut-être que plus efficace. 

DE SCIRRHO JOaNORIS. 
Cap. 58. 

Sous ce nom notre auteur ne décrit pas le squirre du 
foie f mais une des nombreuses altérations organiques de 
ce viscère , caractérisée par son induration indolente /ïu- 
mor durus ac indolensj et provoquant le plus souvent 
Tascite, ou l'atrophie de l'organe. 

DE OBSTRUCTIONE JOCINORIS. 
Cap. 57. 

Nous ne connaissons plus l'obstruction du foie; elle 
existe , dit Dodoens : Quando tenues et exiles venœ^ per 
quas alimehtum distribuUur et a stmû partibus ad giÙpos 
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tl ad venam cavam defertur^ angustiore$ factœ surU vel 
€tiam occlusœ. Causœ irUerdum sunt crassi ac knH pitui- 
toH humores in ipsis angusiis venanm viis hœrentes : in- 
terdum vero muUa sanguinis copia venas ipgas implens, 
veluti in phletora. 

La distension dn foie » ou de lu région précordiale , 
comme ajoute Fauteur » par des gaz (de iocinoius ex 
FLATiBus TUHORB. GAP. 58), nous est cttcore moins connue ; 
de même que nous ne savons trop quels symptômes 
assigner à Taffaiblissement du foie dans sa fonction d'hé- 
matose (dB 1MBEG1LLITATB lOQNORIS. GAP* 59). 

DE REGIO MORBO^ 
C^. 60. 

Pour notre auteur Tictère dépend de trois circonstances 
principales : 1^ d'une affection de la vésicule biliaire» 
2<* d'une maladie du foie, 3<^ de la terminaison par crise 
de l'une ou l'autre affection du corps. 

Les affections de la vésicule biliaire qui provoquent 
l'ictère , sont : sa faiblesse , qui fait qu'elle n'attire pas 
la bile ou qu'elle ne peut la retenir pendant un temps 
convenable, l'obstruction du conduit par laquelle la 
bile est versée dans l'intestin , et la présence de calculs 
dans la vésicule , tU apertis mortuorum corparibus sœpe 
apparu. 

Parmi les maladies du foie qui occasionnent Hctère , 
son inflammation occupe la première place. 

Enfin une dernière cause d'ictère, que nous ne nous 
rappelons pas avoir entendu signaler ailleurs, c'est la 
morsure de reptiles venimeux et l'ingestion de poisons. 

Telles sont les distinctions sur lesquelles est basé le 
traitement de Dodoens; agit-on plus rationellement de 
nos jours ? 



86 
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DE LIENIS INFLAMMATIONE. 
Cap. 61. 

La splébile est expliquée et traitée de la même ma- 
nière que l'hépatite ; rinduration et Tobstruction de cet 
organe (de lienis scirrho et obstructions, cap. 6S) le 
sont comme les affections analogues du foie. 

DE MAGNIS UENIBUS. 

Cap. 63. 

Dans ce chapitre Dodoens décrit le scorbut , en rappor- 
tant celte maladie à celle qu'Hippocrate appelle magni 
lienes , parce que celui-ci (Lib. Prorhet. et Lib. de ititemis 
affect.) dit , que dans cette affection il survient des vomis- 
sements de sang» la fétidité de l'haleine^ des sugillations 
et des ulcères aux membres. 

Ces symptômes sont ceux que Dodoens assigne au scor- 
but f dont il cherche la cause dans la mauvaise nourriture 
et surtout dans l'altération des céréales » dans l'usage des 
herbes potagères des genres atripkx et brassica , et dans 
l'emploi d'eaux stagnantes et paludeuses. 

n préconise dans le traitement le cresson d'eau (St- 
symbrium nasturtium. JL.), la cochléaire {Cochlearia offlci- 
nalis. £/.), le cresson de jardins (Lepidium scUivum. L.)^ et 
le beccabunga (V^onica beccabunga. L.), cuites dans du 
lait , du petit-laît ou du vin ; les sucs frais de ces plantes , 
et leur conserves en hiver. Il croit les purgatifs légers uti- 
les y conseille des gargarismes faits avec la décoction de 
plantes aromatiques avec addition d'alun , et veut qu'on 
ne fasse rien contre les tâches scorbutiques. Le régime 
doit être tonique et de facile digestion ; l'exercice surtout 
est favorable. 
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DE CACU£X1A. 

€«p. 64. 

On admet de nos jours les cachexies scrophuleuse , 
scorbutique » cancéreuse , syphilitique , rhumatismale , 
etc. : ce n'est d'aucune d'elles que Dodoens traite dans ce 
chapitre , mais d'un état de faiblesse et de langueur de l'éco- 
nomie , qui succède aux maladies et aux fièvres de longue 
durée , et aux évacuations sanguines abondantes. Cet état 
précède souvent Thydropisie générale du corps (de hypo- 
SARCA. GAP. 65), à laquelle il assigne pour cause une affec- 
tion primitive ou sympathique du foie et dans le traite- 
ment de laquelle il conseille de la prudence dans l'emploi 
des hydragogues. L'ascite au contraire (de asgitb. cap. 66) 
dépend le plus souvent d'une affection de la rate et quel- 
quefois elle survient à la suite de tumeurs qui compri- 
ment la veine cave » comme Vésale en rapporte un exem- 
ple dans son traité sur la Squine. En tout cas , ad curcUiO" 
nem ascUis non parum refert quaiis affectus prœcesserit : 
nom qui post aculas fèbres , et prœsertim post regium suc- 
ee$sU morbum aliler curari débets qaam longioribus febri- 
bus , (nU diutumis limis morbis superveniens. La paracen- 
thèse peut être utile aussi longtemps que les viscères ne 
sont pas altérés , plus tard elle ne sert à rien. 

DE TTMPANITE. 
C«p.67. 

Les causes de cette affection étaient inconnues à Do- 
doens , son pronostic lui paraissait très-grave , et pour 
tout traitement il conseillait les aromatiques qui ont la 
propriété de chasser les flatuosités , et l'application de 
iKentouses sèches sur le ventre. 
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DE KENUM AFFECTIBUS ET DE CALGULO. 
Câp.M. 

Les calculs tirent leur origioe des humeurs épaisses et 
yisqueuses, solidifiées par la chaleur ianée du reio. 
Lorsque des graviers descendeot du rein par les uretères 
et déterminent des coliques néphrétiques » ou adoucira 
celles-ci par des lavements émoUiems et des bains; 
ensuite on favorisera la descente par des diurétiques, 
entr'autres la térébenthine de Venise à la dose de 3 à 4 
gros ; les diurétiques énergiques doivent toutefois être 
évités. Parmi les moyens préservatifs il range l'abstinence 
des fruits froids » du sel , du sucre , etc. 

DE STRANGUEIA ET DT8URIA. 

C«p.60L 

La strangnrie dépend de l'&creté de Turine occasionnée 
par une altération des reins , par le mélange à rurise de 
liquides irritants comme du pus , par l'inflammation d'un 
organe voisin de la vessie, le rectum chez les hommes , 
la matrice chez les femmes. 

Une variété de la strangnrie » c'est Fincontinence d'u- 
rine ; elle reconnaît pour cause la foiblesse de la vessie. 

La dysurie peut être produite par l'inflammation , des 
abcès ou des ulcérations de la vessie , par la diminution de 
sa force expultrice et par la présence dans ce viscère de gaz 
ou de calculs. 

La strangnrie par ftcreté de l'urine réclame des hu- 
mectants et des réfrigérants , et le traitement de l'alté- 
ration ou de l'inflammation concomitante ; l'incontinence 
sera combatUte par des excitants à l'intérieur et k l'exté- 
rieur ; et la dysurie curari débet pro efUcmOiwn causarum 
condUione. 
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L'ischorie ou rétention d'urine (db ischuru. cap. 70) 
peut dépendre des mêmes causes que la dysurie et ré- 
clame dans ce cas le même traitement ; mais elle peut 
aussi dépendre de Tobstruction des uretères , de Turèthre 
ou du col de la vessie par des humeurs visqueuses ou 
des calculs » et de la réplétion du rectum par des ma- 
tières fécales endurcies. La sonde et les lavements feront 
souvent justice de ces deux dernières causes » des bains 
et des diurétiques de Tobstruction produite par des hu- 
meurs épaisses. 
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MEDICINALIUM OBSERVATIONUM 

EXEMPLA RARA. 



■ M><H 



Noos lenoDS de parcourir les leçons théoriques de no- 
tre auteur , nous avons vu le professeur instruit et savant ; 
il nous reste à connaître le praticien expérimenté. L'ou- 
vrage que nous allons analyser , recueil des cas les plus 
rares et les plus difficiles » observés pendant une pratique 
de 40 années * » va nous montrer le vir medendi perUui 
dans la partie la plus difficile de son art. 

L'examen de ce même ouvrage nous permettra en outre 
d'ajouter un fleuron de plus à la couronne immortelle y 
qui orne le front du premier des botanistes Belges ; il 
nous montrera Dodoens parmi les créateurs de FAnatomie 
pathologique. 

Et ici nous céderons pour un instant la plume à un 
auteur , qui , plus que nous , a été à même d'apprécier le 
mérite de Dodoens dans cette partie si importante de 
l'art médical , et dont les paroles auront plus de poids 
que les nôtres , au D'' Burggraeve , professeur d'Anaiomie à 
l'Université de Gand. 



* c Scripstmiis . • • Donnnlla de admirandis nec passim obviis 

> affectibas , qnos , quadraginta annis , quU)as in artis exercitio ver- 
• samur, observatos habemus . • • licet fortassis opiDionem ac 
» fldem superare videantar , sic tamen se habuisse affirmare fère pos- 

> siuniis. > 

Dod. in Epiit» ded, prier, êdU. Medie. observ, iJS^^ 
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c Ce qui, à nos yeux, • dit-il » dans son Précis de l'his- 
toire de l'Anatomie, p. 213 , c constitue le véritable titre 
de Dodoens à la renommée , c'est d'avoir été un des 
rénovateurs ^e la doctrine du vitalisme et l'un des créa- 
teurs de Tanatomie pathologique. Sous ce rapport le 
mérite de notre compatriote n'a pas été assez appré- 
cié ; aussi allons-nous tâcher de remplir cette lacune. 
Mais avant on nous permettra de faire une courte di- 
gression , afin d'amener cette partie de l'anatomie au 
point où Dodoens l'a prise , pour en faire une science 
positive dans ses appréciations » elle qui jusque-là ne 
s'était composée que d'une série de faits mal observés 
et la plupart du temps interprétés d'une manière op- 
posée à la nature » 

c L'étude de l'anatomie pathologique» c'est-à-dire, des 
modifications que les maladies apportent à la structure 
des organes^ a de tous les temps préoccupé les méde- 
cins. Toutefois on conçoit qu'intimement liée à l'anato- 
mie physiologique , elle n'a pas dû faire de notables 
progrès , tant que cette dernière est restée dans l'en&nce. 
Il ne faut donc pas s'attendre à en trouver des traces 
dans les ouvrages des auteurs antérieurs à la fondation 
de l'école d'Alexandrie. Hérophile et Erasistrate, ces 
deux illustres fondateurs de cette école , semblent s'en 
être occupés et s'être livrés à l'ouverture des corps » 
autant pour découvrir la cause des maladies que pour en 
étudier la structure. Malheureusement leurs écrits ne 
sont pas parvenus jusqu'à nous, et il serait par consé- 
quent difficile de se faire une idée de l'état de l'anato- 
mie pathologique durant cette période. Le premier 
ouvrage dans lequel il est question de lésions orga- 
niques, est celui de Rufus d'Ëphèse sur les maladies 
des reins et de la vessie. Après , il faut remonter jus- 
qu'au 16'' siècle pour voir cette science reparaître. Ce 
fut encore Vésale qui , le premier ouvrit la voie. On 
voit, en parcourant son immortel ouvrage, que des 
observations d'anatomie pathologique s'y trouvent çà et 
là répandues ; il parait même qu'il en avait fait le su- 
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jet d'an ouvrage particulier qu'il se proposidt de pu- 
blier comme complément de son anatomie, s'il n^en eàt 
été dégoûté par les odieuses persécutions dont il fut 
l'objet. Ce fut Golumbo , son prosecteur , qui recueillit 
ce précieux héritage et qui consigna dans son ouvrage : 
De re anatomicaf les faits principaux observés dans 

l'amphithéâtre de son maître > 

c Après Golumbo nous devons citer Yolcher Goiter » élève 
de Fallopia » qui a donné à la lésion des organes une atten- 
tion spéciale {ObservatUmes variœ, navis^ divenUf ae (xrti- 
fidosisrifmsfigurisillustratœ.Nfj^embAM^) • • • . • 
c Jusqu'ici la science n'était donc pas créée; tous les 
esprits sages comprenaient que l'observation du cadavre 
pouvait seule dévoiler les causes cachées des maladies 
internes, et révéler par une induction légitime le mode 
de traitement le plus propre à les combattre avec succès. 
C'étaient là le6|Ha vota qui attendaient enoore leur ac- 
complissement $ trois hommes se présentèrent alors 
comme pour s'en disputer l'honneur: ce furent Bâillon*» 
Benivieni ** et enfin Rembert Dodoens. 
Celui-ci était tellement convaincu de l'utilité et de la 
nécessité d'ouvrir les cadavres pour trouver les causes 
cachées des maladies et en déduire un traitement rationel » 
que dans l'épitre dédicatoire de la S^édition de sestfedtdiia* 
Humcbservalionumexempla rara/il dit» après avoir constaté 
qu'Hippocrate et Galien n'avaient pu jouir de cet avan- 
tage , posterior œtas majore liberlaU usa , humana cor- 
pora aperire et latentes affectus , abditasque eorum causas , 
kae via perquirere didicit. Quod tum medico utile H quam 
maocime sU conducibile nos quoque imUari , quando Ucuit , 



* Baillou (Guillaume), l'un des médecins du ie« siècle qui contribua 
le plus à secouer le joug des Arabes, et à ramener à robsenration de 
la nature , naquit à Paris , vers l'an 1538. (Desetmerit). 

** Benivieni (Antoine) , médecin et philosophe célèbre de son temps 
naquit à Florence où il vivait vers la fin du 45* siècle et mourot en 
15^. (Dezeimerit), Nous dirons plus loin quelques mots de son ou- 
vrage : De abdilis nonnuUis ac mirandit morborum et sanalionum 
cnuêii Hber, que Dodoens a enrichi de commentaires. 
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studuimus ; atque hoc modo .... multa didicisse 
profitemur .... %Uinfwslmdecurand\shom%num 
morbi$ libris ostenmros speramus. 

Ces. livres dous venons de les parcourir ; les faits sur 
lesquels les doctrines qui y sont enseignées ont été ba- 
sées , nous allons les passer en revue. 

DE CEREBRI GORCUSSIONE ET OSSIS PETROSI FISSURA. 

Capnt 1. * ' 

Un homme reçut un coup de bâton sur la partie gauche 
de la tête au-dessus de l'oreille. La peau n'étant pas 
blessée , on s'inquiéta peu de l'affection ; mais bientôt une 
série de symptômes , que notre auteur dépeint dans les 
termes suivants , fit prévaloir une autre opinion : Huic 
mox mpervenit stupor , non tam profundus tamen , quin 
inierpellatus excitari facile poluerit : exdtatus vero , facile 
iterum oculis conclusis , in soporem relapsitë est : donec 
tandem post (plus minus) dies 14 gravem soporem , a quo 
excitari non potuit » mors sequerelur. Decubitus toto tem- 
pore eratsupinus, urina etalvus raro reddebantur, tandem 
etiari} dira senstmi profluebant. Lenta admodum^ sed 
numquam remittens , aderat febricula, A l'ouverture du 
crine on trouva : durior cerebri membrana sub osse pe- 
troso, sanguine omnino suffusa , purulento etiam circa ce- 
rd>rum humore consistente .... osse petroso flsso 
ac secundum latitudinem magnam rimam habente. 

Dans les réflexions qui suivent cette observation , Do- 
doens dit , que l'état dans lequel se trouvait le cerveau 
prouverait déjà suffisamment la commotion cérébrale , si 
d'un autre côté la figure de l'os pétreux ne le montrait 
à l'évidence. Certes , la fracture de l'os pétreux , qui doit 
avoir eu lieu par contrecoup , prouve que le cerveau a 
été violemment ébranlé ; mais il ne nous parait pas aussi 
clair qu'à notre auteur , que la lésion observée dénoterait 
qu'il y ait eu commotion cérébrale ; elle indiquerait plu- 
tôt l'inflammation du cerveau ou des méninges , à la- 

27 
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quelle toutefois , dans le cas présent , la commotion 
parait avoir donné lieu , et c'est dans ce sens aussi , que 
Dodoens parait Tavoir compris, d'après ce qu'il en dit 
deux chapitres plus loin. 

DE VULNERE CUTIS GAPITIS, QUOD S^TISSIMA 8UBSEQUUTA 
SUNT SYMPTOMATA. 

Caput S. 

Une autre personne reçut une blessure à la partie su- 
périeure gauche de la tête , au moyen d'un instrument con- 
tendant, assez pesant. Comme l'os du crâne n'était pas 
lésé y on crut cette blessure exempte de danger, et on la 
traita avec négligence. Supervenit huic et sopor iUe, qualis 
mperiori , decubiltAS hujus quoque supinus fuit^ pubt» par- 
vus ae créberrimus, mem nonnihil lœsa^ ad interrogaia 
enim haïui recte respondU. Huic ingravescente malo , tint- 
versum dextrum lotus resolutum est (cum tamen in si- 
nislra capitis parte vulnus esset) : inde pemiciosus sopor ^ a 
qu4) exdtari nonpotuit, brevi vitœ eooitu subséquente. Cranio 
hujus sublato reperta est dura meninx sinislra parte livens , 
ac similiter sub hac cerébri substantia, quœ apparébat, 
sphacelo correpta : dextra cerébri parte cum sua menibrana 
haud maie affecta : cranio etiam undequaque xntegro , 
nec rimam ullam aut fissuram habente. 

Cette observation offre un fait de la plus haute impor- 
tance. A l'époque où écrivait Dodoens^ l'opinion que la pa- 
ralysie d'un côté du corps était la suite d'une affection du 
côté opposé du cerveau, était loin d'être généralement ad- 
mise et devait avoir été rarement observée , puisque no- 
tre auteur , dans les commentaires qu'il joint à cette ob- 
servation , affirme ne l'avoir vue dans aucun autre cas de 
plaie de tête : aussi a-t-il soin de noter que cette paralysie 
dépendait de la violente commotion et non de la plaie 
elle-même , non vulneris occasione accessisse^ sedmajorem 
causam habuisse 9 ipsamvidelicet cerebri concussionem. 

c Quant au sphacelus dont était atteint l'hémisphère 
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> gauche du cerveau , il est plus que probable que Talté- 

> ration de la substance cérébrale dont il s'agit dans ce 
» cas, est celle connue de nos jours sous le nom de ra* 
» tnoUissemerU inflammatoire du cer^^eau, qui succède fré- 

> quemment à rinflammation de ce viscère , et qu'Hippo- 

• crate désignait sous le nom de sphacelismon ; c'est la 
» cephalUis traumatica de Sauvages , c'est en un mot fin- 

> flammalion du cerveau dont Borsieri nous a tracé , dès la 

> fin du siècle dernier , une excellente description , dans 
t le volume cinquième, chapitre YI de ses Institutions 

• de médecine pratique : De sphacelismo cerébri Hippocror 

• lis, sive cephalUide • *. Cette explication s'accorde très- 
bien avec l'Âph. 51. Sect. 7. que rapporte Dodoens dans 
les réflexions jointes à ce chapitre : Quitus cerébrum spha- 
celatum , id est , corruptum est , in tribus didms pereunt : 
si vero hos evaserinl, sani fiunt. D'ailleurs, comme dans 
l'observation précédente les symptômes militent fortement 
pour l'opinion que la commotion aura été la cause de 
l'inflammation cérébrale^ opinion que ne partage pas 
toutefois notre auteur, qui attribue lesphacelus à l'ac- 
tion de l'air froid sur les os du crâne , dénudés de leur 
périoste, frigidum per denudati ossis cranii poros ad ce- 
rébrum perveniens. 

DE CEREBRO PUNCTIH LiESO. 
Caput 3. 

Des symptômes semblables aux précédents {wlneraius 
sopore tali carruptus , quali is qui cum baculo percUssus fue- 
rat, ac eodem affectusmodo) survinrent chez un homme, qui 
avait reçu une blessure du cerveau par la pointe d'un tri- 
dent. A l'autopsie on trouva : durior thembrana et vulne- 
rata et sanguine multo per fusa , jam corrupta cerebri proxi- 
ma vulneri substantia ac vitiata. Quœ dubii procul exUii 
causa. 

* Ad. Burggraeve. loc cit. p. 219. 



Digitized by 



Google 



212 

Sans doute aussi , cette obserration doit se rapporter 
à rinflamniatioQ du cerveau , et ce qui rend plus vraisem- 
blable Topinion que les mots spkaeelw et œrrupia cerébri 
substantia n'ont pas été autrement compris par Dodoens , 
c est que dans les commentaires qui suivent cette observa- 
tion» il dit » quil parait que les trois malades cités étaient 
atteints de phrénésie : apparet , cùm ewai cui os pHrosum, 
fissum , et alterum in capite vulneraium , tum a hune , eut 
punctim lœsum » phrenUicos dià potuisse. Or ce mot phre^ 
niticos , comme nous Tavons vu dans le chap. 3. livre 9. 
de la Praxis medica , se rapporte évidemment à ce que 
nous appelons de nos jours méningo-céphaUU. 

Il résulte de ces trois cas de maladie , là preuve » que 
Dodoens a très-bien observé la conunotion cérébrale et 
l'inflammation qui en est souvent la suite , quoiqu'il ait 
cherché à cette dernière une cause qui nous parait chi- 
mérique. Le mérite de ces observations est d'autant plus 
grand que Sprengel (GesehiclUe der Arzneikimde) assure , 
que c'est notre compatriote qui le premier répandit quel- 
ques lumières sur la commotion cérébrale , affection sur la- 
quelle les anciens ne nous avaient transmis que des rêveries. 

DE CATOGHO. 
Capnt 4. 

Notre auteur rapporte dans ce chapitre deux observa- 
tions de fièvre intermittente cataleptique. 

Dans le premier cas , elle survint chez un homme, après 
quelques accès de fièvre intermittente ordinaire. L'accès 
dura près de 12 heures. Pendant sa durée, Dodoens fit 
faire des frictions révulsives sur les membres, et lors de 
la période de rémission , il fit praticpier une saignée pro- 
portionnée aux forces du malade et prescrivit une bonne 
diète , en attendant le second accès qui fut trèsJéger. Ce- 
lui-ci passé , l'administration d'un purgatif enleva pour 
toujours la maladie. 

Le second cas s'observa chez une femme qui fut guérie 
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par radministratioD d'an purgatif après le premier accès. 
Cette fois-ci il persista penchant quelque temps une lé- 
sion de la mémoire. Les commentaires qui suivent ces ob- 
servations se retrouvent dans le cbap. 10. livre 2. de la 
Praxis medica. 

DE CATOGHO ABSQUE FEBRI. ^ 
Capnt 5. 

Les symptômes d'une catalepsie survenue chez une 
femme de 45 ans , à la suite d'un souper joyeux , sont dé- 
crits de la manière suivante : VidAaiur omnes intum , 
intérim neminem agnoscebat : neqw interpellata cmquam 
respondit : corporis nullam partem movebat : sed quomodo 
œrrepta iia permarubat , donec ab effectu libéra fieret Une 
saignée du pied fut tentée en vain , un lavement irritant 
rappela la malade à elle. Quelques mois après elle mourut 
d'une affection cérébrale chronique. 

DE GATOCHO III SENE. 
Capot 6. 

Un cas semblable chez une religieuse de 70 ans , 
maigre et affaiblie , fut guérie par l'administration de 
l'eau-de-vie. Exhibuimus aulem aquamè vino stillatiliam , 
sœpius repetUa destillaiione purissimam. Qua assumpta , 
mox ad se , universo rigore soluto , rediit. Ces cures et 
les moyens employés paraîtront sans doute extraordi- 
naires; de nos jours cependant nous n'en savons pas 
beaucoup plus sur le traitement de la catalepsie. 

DE LETHARGO. 
Caput 7. 

Appelé chez une fçmme atteinte de cette affection ; 
parvenue au plus haut degré , Dodoens ordonna sans 
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succès une saignée du pied , des layements , des ven- 
touses aux partie^ génitales et aux épaules , et plusieurs 
autres remèdes typiques. Après la mort on trouva absees- 
sus in anteriore cerebri parte , et pus interiori cranii parti 
adhwrescens : quod et e naribus , paulo ante martem irrita^ 
tis , proftuxerat. 

DE APOPtEXIA FORTISSIMA. 
Caput 8. 

Un cas extrêmement grave d'apoplexie , délaissé par 
plusieurs vieux médecins , fut traité par Dodoens jeune 
encore , au moyen de 2 saignées copieuses et de 3 lave- 
ments irritants le premier jour ; les jours suivants les lave- 
ments furent répétés ; ensuite il administra des purgatifs , 
et obtint ainsi une guérison incomplète : les fooikés 
intellectuelles et les organes des sens et du mouvement 
restèrent affectés , mais le malade survécut plusieurs an- 
nées. Il saisit cette occasion pour démontrer que l'Apho- 
risme 42. Sect. 2. Solvere c^fopUxiam fortem impossibile , 
ne doit pas s'entendre qu'il est impossible de conserver ces 
malades à la vie , mais bien » de les rendre à la sauté 
parfaite et à l'usage de tous leurs sens. 

DE eATHARROSIYE DESTILLATIONE SUFFOCANTE. 
C«pat9. 

Un homme âgé de 70 ans , d'une bonne constitution , 
adonné à la boisson , de temps en temps affecté de la 
goutte , et habitué à se purger , avait résolu de recourir 
une nouvelle fois à ce moyen , lorsque la nuit il fut su- 
bitement pris d'un catharre suffocant et mourut avant qne 
les personnes qui étaient accourues à ses cris , purent le 
secourir. L'autopsie ne fut pas faite : cette circonstance 
Ole toute valeur à cette observation , car les mots : a 
marte mox copiosa pituita tenta ac viscida ex are pro- 
fluebat , ne nous apprennent rien de positif. 
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DE MANIA SITE INSANIA. 
Capot 10. 

Magnificus quidam vir 40 anno$ {plus minus) natus y 
sanguinem cum drca prœcordia commoveri sentirel , oculi 
caligabant : mox clamores, vociferaliones ^ inquiétudes oc- 
cedebant. Detraeta mox ex dextro brachio sanguine salis 
copiosa , nondum tamen insania cessabat : carmina quœ- 
dam recitabai , canébat , vociferabaiur , saltabat , proBci- 
pitare sese conabatur , donec ex codiis papaveris potione 
usus in somnum inddisset : a gtio cum meliuscule haberet , 
purgatus et adhibitis idoneis remediis , ad sanitatem per- 
veniC. 

A la lecture de cette observation ^ on ne voit pas trop 
comment les symptômes correspondent au titre du cha- 
pitre ; il est à regretter que Dodoens n'ait pas recherché 
les causes de cette affection , qui a tant de ressemblance 
avec le délire nerveux des buveurs et qui comme celui-ci 
fut guérie à différentes reprises par les opiacés : car le 
malade en fut atteint encore plusieurs autres fois , jusqu'à 
ce qu'enfin des crachements de sang, suivis de la phthisie, 
le conduisirent au tombeau. A cette occasion Dodoens se 
livre à une longue dissertation sur la manière dont la 
manie se transforme en phthisie. 

DE NOCTURNA INSANIA. 
Capat 11. 

La présente observation , même lorsqu'on n'y verrait 
qu*un homme qui rêve ou qui est somnambule , offre , 
abstraction faite de sa singularité , un intérêt majeur 
parla réussite du moyen employé » qui dans des cas pareils 
mériterait bien d'être essayé encore. Vir quidam supra 
30 annos natus , interdiu bene habebat , mente et sensibus 
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I 

ifUegriê : ii quanio auUem quieti se dedissH et darmiret , 
mox insanire incepii , clamilare iubinde , brachia , tiuuitis 
que hue illuc àbjicere : surrexU quandoque » saUassH et per 
domum cucurisset ^ si assidentes permisissent , qm in leeto 
eum cofUinueratU. Vigil foetus Uerum sanœ mentis. Pur- 
gaius hie idoneis medicamentis fuit , sanguisque detraeta" 
tus : verum non prius hœc profuerunt , quam cauterio in 
cervice poiito , ukus esset factum » quo aliquamdiu aperto , 
profluent^inde humore, melius se habuit^ et sanitaiU res- 
titutus. 

DE HTDROPHOBIA. 
Capat 13. 

Relation d'un cas de rage survenu le 37^ jour après 
une morsure au doigt par un chien, qu'on ne soup- 
çonnait pas être enragé. Après plusieurs symptômes 
alarmants très-bien décrits, la mort survint le 4* jour 
après l'invasion. 

DE RANUNCULO. 

Caput 13. 

Le traitement de la grenouillette , dont notre auteur 
donne ici une description un peu plus détaillée que 
dans le cbap. 22. livre 3. de sa Praocis medica. » était peu 
connu de son temps; aussi insiste-t-il fortement sur Tincisioa 
de la tumeur et rejette-t-il le traitement préconisé par 
Albucasis et Rhases. 

DE SANGUINIS E GINGIVIS PROFLUVIO. 
Capat 14. 

Cuidaim eetimaiis làboranti e gineims sangms trupU. 
Aemedttim adhihet, et sanguinem iUœ manantem repri- 
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mit. Bepressus autem $angui$, aliam sUn viam quœsivit : 
nom ad urinarios mecUus conversus , unà cum urina 
descendit; reprimeraibus medicamentis exhibitis, Uerum 
nalura sanguinem ad gincivas peptAlit. Ex his autem nec 
prius desiit prodire, quam ab ectimatis curatus œger esset. 

Cansideranda , ajoute Dodoens dans ses commentaires 
sur cette observation , Jàe occurrit naturœ singularis 
prudentia ac providentia : deinde et cognoscendum cona- 
tum y us non esse reprimendum^ quando critice sangui- 
nem , vel aliud aliquod expellit : vel aliàs gravoia sese 
exonérât. 

Ces paroles» qu'il serait à désirer que tout médecin 
eût constamment présent à la mémoire » peignent admi- 
rablement notre auteur et sa doctrine. C'est une pro- 
fession de foi 9 qui a rallié et qui rallie encore tous les 
médecins bien pensants. La croyance en la force médi- 
catrice ne périra jamais : c'est la pierre angulaire de 
l'édifice médical. 

DE LACRTHIS SANGUINEIS. 
Capat 15. 

Observation analogue à la précédente. Une jeune fille de 
16 ans ; non encore réglée » perdait du sang par les yeux , 
sanguineis guttis lacrymarum instar fréquenter ex oculis 
profluentibus. Rien ne fut fait pour réprimer cet écoule- 
ment ; mais une saignée du pied ayant provoqué la men- 
struation , il cessa complètement et ne reparut plus. 

DE ABSGESSIBUS TONSILLARUH FORAS ERUBIPENTIBUS. 
Caput 16. 

Posuaquam denaturm providentia scripsimus, et aliud 
exemplum addendum, omnino rarissimum. 

Laborabat inflammatione utriusque tonsiUœ filiola quœ- 
dam duorum annorum , qua idonea remédia propter œta- 

ss 
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tem non admittente , natura viam sibi ad saltUem quœrms, 
morbutn ad exteriora convertit, Nati sunt itaque lUrimque 
in collo infra aures singtUi tumore$ ; quUnu scalpello aper* 
ti8,pus efjluxU : itaque ab abscessu tonsillarum liberataf 
sanitati restituta est. 

DE INFLAMUATIOISE OESOPHAGI AQ IMPACTO PISCIS OSSE. 
Caput 17. 

Mêmes remarques que dans le chap. 32. livre 2. de la 
Praxis medica. 

DE LATENTE AC DIFnaU ANGINA. 
Caput 18. 

Sous ce nom Dodoens parle d'une maladie ayant son 
siège à la gorge, caractérisée par une douleur violente du 
larynx et de la trachée sous le moindre contact ; tumeur 
nulle ; crachats abondants ; difficulté de respiration et de 
déglutition ; entraînant la mort au bout de quelques jours, 
ou se changeant en pneumonie. Cette affection attaqua 
pendant l'été de Tannée 1565 un g^and nombre de person- 
nes , surtout celles qui pendant l'hiver précédent avaient 
souffert de la toux , de catharres ou qui étaient guéries 
d'une pneumonie. Elle occasionna une grande mortalité 
en très-peu de temps. 

A l'autopsie : Pulmones horum vel purulenti fuére , tel 
àbscessum habuére :juocta terà laryngem » aut ejus tnuscU' 
los nihil occurrit , quod vel adesse vel adfuisse inflam- 
mationem ostenderet. 

Quelle était cette affection ? Pour Dodoens » c'est une 
maladie primitive du poumon à laquelle s'était jointe une 
affection sympathique du larynx. Pour nous» si les suppo- 
sitions avaient quelque valeur , nous aimerions à la rap- 
procher de la grippe , qui a régné il y a quelques années 
à-peu-près dan» les mêmes circonstances et avec les mê- 
mes symptômes. 
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DE RESPIRANDI DIFFICULTATE CXJH SUFFOCATIONIS 
PERIGULO. 

Caput 19. 

Un homme sortant d'un lieu échauffé , s'expose à un 
Troid vif et est subitement pris d'un accès de suffocation. 
Dodoens appelé , le trouve : pedUms suis vix insistentem : 
frontem tensam : sudares frigidos : alvus prœ angustia ex- 
crementa deposuerat ; puisas lam exiguus , ut pêne nullus. 
Un scrupule de poudre de safran dans deux cuillerées de 
vin de Crète , fit disparaître tous ces symptômes : mais il 
resta une affection du poumon qui fit périr le malade au 
bout d'un mois. In hujus pulmonis inferiori sede ac basi, 
qua septo transverso incutnbit , reperti sunt abscessus duo ; 
unus in dexlra , aUer in sinistra parte. Per meatus jm/mo- 
nis purulentus ferdnUur hwnor, qui inciso pulrnone ex tp- 
sis profluebat. 

DE ORTHOPNOEA. 
Capat 20. 

Deux jeunes gens étaient pris 3 ou 4 fois dans l'année , 
pendant les temps humides» d'un accès de dyspnée ; l'accès 
passait après quelques heures ; mais il restait dans les in- 
tervalles la nécessité de se tenir assis dans leur lit. Tous 
les remèdes furent inutiles. L'un guérit par les progrès 
de l'âge y l'autre vit son orthopnée disparaître à la suite 
d'un calcul rénal et d'un accès de goutte. 

Cette orthopnée était-ce l'asthme? 

Etait-ce l'angine de poitrine ? 

DE PERIPNEUHONIA POPULARITER S/EYIENTE. 

Caput 31. 

Deux épidémies de pneumonie qui aflligèrent Malines 
et les contrées avoisinantes pendant les années 1557 et 
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1565 9 sont décrites dans ce chapitre. La constitution at- 
mosphérique qui les précéda » les symptômes qui marquè- 
rent l'invasion de la maladie , et le traitement qui dans 
l'un et l'autre cas réussit le mieux » sont si bien exposés 
que nous ne pouvons mieux faire que de rapporter les pro- 
pres paroles de Dodoens : 

Prœcesserat anno 1557 constitutio aeris ab iniHoJulii 
mensis sicca , et mediocriter pro temporis ratione calida , 
prœsertim Mio ac Augusto. Sub finem Septembris, tertio ac 
quarto calendas Octobris (28 et 29 septembre)^ mpervenii 
validissimus a septerUrione ventttë , admodum frigidus. Mox 
destilUUiones (catharres) plurimœ sunt natœ : unde eUà va^ 
lidœ vehementesque tusses , et lateris cum fèbri et respi- 
randi difflcuHate dolores processerurU. Lateris dolores non 
véhémentes , non punctorii erant , sed clémentes admodum : 
tertio die vel prius sputum prodiit cruentum : quinto , aut 
sexto ^ aut septimo, ad summum octavo mortui omnes sunt 
latere dolentes , quibus sectio venœ prœtermissa , aut tem- 
pestive non facta. At quibus sanguis vel primo vel altero die 
detractus, evaserunt; quarto aut quinto die sanitati resti- 
tuti. Q^Aarto vero aut quinto sanguinem detraxisse nihil 
pro fuit, morbojam confirmato. 

Altéra peripneumonia dissimilem occasionem habuU. De- 
cembri mense anno 1564 gelu admodum acre extitit, per 
qUod non modo omnia reliqua flumina ubique, sed et ipse 
Scaldis inportu Antverpiœ (quod admodum raro contingit} 
adslrictus fuit. Deddit per id temporis nix admodum cre- 
bra. Post calendas Januarii (l' janvier) omit 1565 frigoris 
remissio sex aut septem dierum successit ; sed exigua ad- 
modum , sic ut neque nix neque glaces dissolverentur. Per 
hos dies vapores muUi ekvabantur, ^ut cum interdiu dis- 
solvi ac discuti non potuerunt > nec altius ascendere ».fioc- 
tumis frigoribus densati, inferiorem et quem haurimus 
aè'rem inficientes » crassum hwnidumque eum admodum 
reddideruni. 

Ab hujus autem tam crassi aëris el t^aporibus infecti res- 
piratione , morbi circa pulmones , atque in ipsis etiam put- 
monibuSf exitiales nati sunt : quibus infinita hominum tttul- 
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tUudo mox correpta fuit. NuUi aiUem cUius aut gravius 
affedi , quam qui hora una atU aUera post solis occasum 
aëri se$e exposuerunt. MuUis profuit focus ekgans ex quer- 
nis lignis , qui hos in sanitate continuit ; aëri in cubilibus ac 
cœnaculis reêiccato ac puriore reddito. Morbi per hos dies 
erant tus^ss , raucedines , respirandi difficuUates , et plur 
rimi unà laterum clémentes » non punctorii, cum febri do- 
lores, hoc est,peripneumoniœ. 

Fuit autem hcec peripneumonia non minus quam suptrior 
exitialis : necessum quoque erat in hoc mox primo aut al- 
tero die sanguinem detrahere. Quando cessatum est , nulla 
salutis acvitœ spes relicta erat. Spvium in hacprocessit cras' 
sum^ sanguine permixtum: nonnullis biïiosum, quorum 
nemo servatus. 

Utroque autem tempore morbum hune non Pleuritidem , 
sed Peripneumoniam fuisse , mortumum corporum dissec^ 
tiones coram ostenderunt. 

DE LATERIS DOLORE , QUI PHTHISIGIS SUPERYENIT. 
C«put S3. 

Comme dans le chap. 28. livre 2. de la Praxis medica , 
notre auteur insiste ici sur le danger de saigner les 
phthisiques , qui souffrent d'un point de côté. Venam se- 
care qui temere audent , dit-il , (pMWtum sanguinis demunt , 
tantum vitm detrahunt. 

DE GALGULO PULHONIS. 
Caput 38. 

Il donne ce nom à une concrétion , de couleur blanche , 
de forme oblongue , cylindrique , légère , tenue » pré- 
sentant des ramifications analogues aux ramifications 
bronchiques » dans lesquelles il la suppose formée. Une 
telle concrétion fut rejetée à plusieurs reprises , à Taide 
d'une forte toux accompagnée de crachats visqueux , par 
un homme qui mourut plus tard d'un crachement de sang. 
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^ DE SANGUINE SPUMOSO CUM TUSSI REJECTO , ET PULHONIS 

SPHAGELO. 

Capnt 24. 

Dans ce chapitre Dodoens traite comme d*un cas exces- 
sivement rare , du crachement d'un sang noir et tellement 
spumeux 9 que concrète^ il paraissait poreux comme une 
éponge ou de la pierre-ponce. 

Ayant eu à traiter un cas de ce genre , il conjectura que 
ce sang ne reconnaissait pas pour cause la rupture d'un 
vaivsseau ou une ulcération du poumon , mais qu*il prove- 
nait du parenchyme même de cet organe , sed ab ipsa 
pulmonis substantia , ac parenchymate profusum suspicali 
fuimus. L'autopsie prouva sa conjecture : pulmonis pars 
quœdam nigricans reperta est el sphacelo corrupia ; in qua 
magnus ac profundus sinus : nulla inUrim sanie , nuMo 
pure , vel hanc, vel reliquam partem occupante. 

Hais confirme-t-elle aussi le nom qu'il a donné à cette 
affection, et ne sommes-nous pas forcés de traduire le mot 
sphacelus plutôt par apoplexie pulmonaire , que par granr 
gréne du poumon î Si ce malade avait eu une gangrène 
même partielle de cet organe , aurait-il pu survivre un 
mois [plus quam mensem supervixit) à ce crachement san- 
guin ? Circonstance qui s'explique très-bien en admettant 
que la maladie décrite fût une apoplexie pulmonaire. 
Une autre observation rapportée dans le même cha- 
pitre f rend cette opinion encore plus probable : Cer»" 
visiœ coctor hujuscemodi sanguinem cum valida tussi ter 
reddidit : in hujus autem pulmone plurima parie nigro , 
très patuerunt sinus. Ne croirait-on pas lire : trois foyers 
sanguins? Et la terminaison de la maladie : bis évase- 
rat, sedintertia expuitioneperiit, ne convient-elle beau- 
coup mieux à l'apoplexie pulmonaire qu'à la gangrène 
de cet organe y affection si grave et si promptement mor- 
telle 7 
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Nous avons déjà vu dans un autre cas, que le mot 
$phacelm appliqué au cerveau devait être traduit par 
ramollissement inflammcUoire ; la présente observation 
rend l'opinion , que les anciens appliquaient ce mot à 
d'autres affections qu'à celles que nous nommons gan- 
grène^ encore plus probable. 

L'apoplexie pulmonaire est une maladie que l'on ob- 
serve assez rarement, ce qui ajoute beaucoup au mé- 
rite de notre illustre compatriote , qui le premier en a 
bien décrit les altérations organiques ; quoique par res- 
pect pour les opinions reçues de son temps, il lui ait 
donné un nom qui parait peu convenable. 

DE ULCERE TENTRICUU. 
CapntSS. 

Une dame de 60 ans^ avait depuis longues années l'ha- 
leine fétide ; un liquide d'une odeur repoussante lui décou- 
lait des narines; elle éprouvait une douleur sourde à la 
région épigastrique. Après la mort on trouva que la sur- 
face externe de l'estomac présentait des ulcérations super- 
ficielles , de même que les parties voisines dans leur point 
de contact avec cet organe. Dodoens attribue à ces ulcères 
la fétidité de l'haleine. 

DE YOMITU SANGUINIS. 
CapatSe. 

Mêmes réflexions que celles qui se trouvent traitées 
plus au long dans le chapitre 26. livre 2. de la Praxis 
medica. 

Observation d'un vomissement de sang remplaçant la 
menstruation , et guéri par rétablissement de celle-ci chez 
une jeune fille. 
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DE OMNIUM INTERNORUM YISGERUM GITRA DOLORIS 
SENSUM GORRUPTIO. 

Capnt 97. 

L'observation rapportée daos ce chapitre présente pin- 
sîeors particularités très-intéressantes , quant aux cau- 
ses , à la marche » et à la terminaison de la maladie. 

Un brasseur aimait la bierre forte , pour la confection 
de laquelle il n'employait pas seulement des céréales , 
mais aussi les fruits du Chamelseagnus (ikfynca gaie. L.) 
qui communiquent à la bierre la propriété de provoquer 
plutôt l'ivresse. Il fut atteint , pendant le mois de mars , 
d'une inappétence complète pour tout aliment et boisson. 
Cette affection guérit après que le malade eut vomi une 
certaine quantité de pituite crue , abondamment mêlée de 
pus. Peu de temps après il lui survint la gangrène (spfta- 
edus) d'un des doigts du pied gauche; celle-ci ayant été 
arrêtée par un chirurgien , fut bientôt suivie de la gan- 
grène (gangriBnd) du pied droit, qui s'étendit ensuite jus- 
qu'au-dessus des malléoles. Pendant ce temps » le malade 
soutenait qu'il ne souffrait dans aucune partie du corps. II 
mourut sans douleur au commencement du mois de juin. 

Hujus omnia viscera , quœ aperto corpore in conspectum 
venére , corruptissima fuére , muUo pone consistente pure : 
qtMrum tantus fcetor adeoque gravis ac tnolestus , ut diuHus 
hœrere non fuerit possUrile , muUo minus singulas partes 
lustrare. 

Cette absence de douleur indique-t-elle que les organes 
intérieurs étaient affectés de gangrène {corruptio) ? Cette 
gangrène est-elle possible ?L'a-t-on encore observée ? Tou- 
tes questions plus faciles à poser qu'à résoudre et qui 
prouvent la grande importance de cette observation. 
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DE ULCERE IN GIBBA JOUN O HI SF PARTE. 
Capat 98. 

Chez une femme il existait des symptômes d'inflamma- 
tion du foie. Après la mort on trouva un ulcère profond et 
très-étendu à la surface convexe de cet organe. 

DE INFLAMMATIONE MUSGULORUM ABDOMINIS. 
Capat S9. 

D'après Sprengel {GeschictUe der Arzneikunde)^ Dodoens 
Alt le premier qui parla de cette afiection , que Sauvages * 
décrivit plus tard sous le nom de HepaiUis musctUaris f et 
Frank ** sous celui de PerUonitis muscularis. 

Voici comment il rapporte ce fait y qu'il range lui- 
même parmi les cas les plus rares : 

Un écrivain fut atteint d'une douleur de côté un peu 
au-dessous des fausses côtes droites , accompagnée d'ex- 
citation fébrile. Le médecin appelé croyant avoir affaire 
a une pleurésie, prescrivit une saignée» des loocbs, des 
liniments, etc., le tout en vain ; la fièvre était même 
devenue plus intense. Dodoens trouva le malade febricU 
tarUem qaidem sed débilem , et viribus parum valentem , 
dextrum hypochondrium nonnihil dolentem; ventre vero 
vehementer distenlo^ ac veluti hydropici cUicujus twnente. 
Après l'emploi de quelques purgatifs qui entraînèrent 
beaucoup de mucosités , le côté gauche du ventre s'af- 
faissa, mais la tuméfaction du côté droit persista et même 
devint plus dure , et rénitente sous la pression des doigts. 
Un cataplasme fut appliqué, sous l'influence duquel la 
tumeur se ramollit en peu de jours; mais» comme il 
ne parut aucun endroit par où la matière purulente 

* Nosologia methodica. Amst 1768. 

** De carandis hominum morbis. Lib. il § 21S. p. 185. Manheim. 
1795. 

99 
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semblait devoir se frayer une issue , on incisa la tumeur 
avec prudence pour ménager le péritoine et aussitôt une 
quantité considérable de pus s'écoula. Le malade guérit 
quelque temps après « sous l'influence d'un bon régime 
et d'un petit nombre de remèdes* 

Dans les commentaires qui suivent cette observation » 
Dodoens prouve , que ce pus ne pouvait avoir d'autre 
cause que l'inflammation musculaire. L'inflammation du 
foie n'aurait pas produit une collection de pus entre le 
péritoine et les muscles , et la douleur de côté ne pro- 
venait pas d'une pleurésie, mais des muscles abdomi- 
naux qui s'attachent aux fausses côtes , affectés sympa- 
tbiquement. 

DE SPHACELO JOUNORIS. 
Capat 80. 

Un gentilhomme ayant subi un revers de fortune^ de- 
vint mélancolique ; il passa une vingtaine d'années dans 
cet état, qui s'empira au point qu'il oubliait de boire 
et de manger; il en résulta une grande faiblesse, re- 
froidissement du corps, œdème des pieds; enfin il mou- 
rut d'inanition. Hujus hepar undequaque nigrius, quam 
secundum naluram, apparuit; sed tamen minus nigri- 
cans , quam pulmonis sphacelo correpti substantia : tm- 
pressionem digitorum , vel aUerius cujusque rei vestigia 
facile retinuit : nec mtntw facile soluta parenchymatis 
unitate, rimas contrahebat. 

Encore un de ces cas auxquels les anciens donnaient 
le nom de sphacelus et que certainement il ne nous 
est pas permis de traduire par le mot gangrène. La 
gangrène du foie , si tant est qu'elle ait jamais été ob- 
servée , se présenterait avec d'autres symptômes et lais- 
serait des altérations cadavériques tout autres. Le cas 
présent ne doit-il pas se rapporter à la maladie connue 
sous le nom de ramollissement du foie? 



Digitized by 



Google 



227 

DE URINA IN MORBIS FRIGIDIS ET EX CRUDIS NATIS, 
RUBENTE. 

Capat 31. 

Nous rapportons cette observatioD , dit Dodoens dans 
les réflexions qu'il y a jointes, parce que plusieurs médecins 
croient que l'urine tie peut avoir une couleur foncée , que 
dans les maladies fébriles ou les inflammations des viscè- 
res, et qui par conséquent instituent bien témérairement 
un traitement antifébrile. 

L'observation traite de deux malades , dont l'un pré* 
sentait ce symptôme dans une lienterie à la suite d*une 
fièvre intermittente quarte, l'autre dans un cas de co- 
lique avec constipation sans fièvre. Le premier fut guéri 
par un bon régime , le second par l'usage de lavements. 

DE UlilNA RUBENTE PROPTER RENUM DEBILITATEM. 

Capat 32. 

Il n'est pas rare , dit notre auteur , de voir des urines mê- 
lées de sang en caillots ou en grumeaux; il l'est beaucoup 
plus de voir le sang intimement mêlé à l'urine , de telle 
sorte que la consistance de celle-ci n'en soit pas changée. 

Tel fut le cas chez un homme de 28 ans, maigre, faible, 
respirant avec peine, mais sans fièvre. Les urines étaient 
rouges mais transparentes et tenues, et laissaient dé- 
poser un sédiment sanguin. Dodoens diagnostiqua un 
aflaiblissement des reins , qui permettait une exhala- 
tion du sang. Les fortifiants , les astringents et un bon 
régime , l'usage de lait de chèvre , enlevèrent ce symp- 
tôme et rétablirent la santé. 

A cette occasion Dodoens rappelle qu'outre la cause 
susmentionnée , six autres peuvent produire des urines 
sanguinolentes, savoir : un calcul dans la vessie, une 
aberration de la menstruation , une métastase , une bles- 
sure du rein, l'ulcération de cet organe , enfin l'i 
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avancé qui indique raffaiblissement et Tabolilion des fonc- 
tions dtt rein. 

Traiterait-on cette partie ëtiologique beaucoup mieux 
de nos jours ? 

DE SCORBUTO. 
Caput 83. 

Parmi les cas rares, dit Dodoens, doit être rangé le scor- 
but y aflTection épidémique sur les bords de la mer Baltique 
et au Danemark » connue seulement depuis peu de temps 
en Brabant. Le tableau des symptômes qu'il en donne , est 
tracé de main de mattre : TumerU ac exulcerantur ginciviB 
et non raro tupra ipsos dentés attoluntur , oris fœtor inde 
accedit. Ctvra et quandoque pedes livores occupant , hattd 
dissimiles Us , qui parte aliqua sugillata apparent : liteni 
quandoque et femora : in brachiis vero et hujuscemodi li- 
vor^ videre , sed perquam rarb , coniingit. Subinde vero in 
femoribus non quasi sugillaUones^ sed puncta liventia re- 
periuntur^ qualia a puttcum tnorsu relinquuntur. Si magnus 
et diutumus est morbus^ et remedium non aéUiibeaturf tan- 
dem ^ hypochondria livent : postremo vero et ventris ter- 
mina accedunt » subséquente morte. Prœter vero hos Uvores , 
faciei H reUqui corporis magna ex parte pallor accedit. 

U attribue la cause principale de cette maladie à la mau- 
vaise nourriture» et rapporte à cet effet qu'on la vit paraî- 
tre dans le Brabant en i5â6» dans un temps de disette 
extrême » lorsqu'on importa de la Prusse des céréales 
avariées. Sprengel semble conclure de cette circonstance 
que Dodoens aurait confondu le scorbut avec la rapha- 
nie *. Nous ne pouvons nous ranger de cette opinion ; la 



* c UnzuYerlâssig scheint seine (Dodoens) Beobachtuog zu sein , 
> dassim Jahr1556, wegen dess aus Preussen eiDgef&hrten ?erdor- 

• benen Getreides , sich in Brabant eine scorbatische Epidémie ans- 

• gebreitet habe. Hat Dodoens vieUeicht die KriebelkraDkbeit fiir 
» Scorbut gehalten ? > (Seite 98.) 

t Wenn Dodoens Beobacbtung von einer Scbarbock , der , nacb der 
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description que donne notre auteur des symptômes du scor- 
but prouve qu'il connaissait trop bien cette afiection, 
pour la confondre avec la raphanie ; en outre la disette 
était plus que suffisante pour produire cette maladie , 
quand même des céréales avariées n'y eussent contri- 
bué \ 

La mauvaise nourriture n'est cependant pas la seule cause 
productrice du scorbut ; un prisonnier en fut atteint par 
l'ennui que lui causait sa longue détention dans une pri- 
son étroite , bien aërée cependant et nullement humide. 
C'est le seul malade de cette affection auquel Dodoens or- 
donna une saignée, parce qu'il était vigoureux, d'un tem- 
pérament sanguin , et qu'il présentait un pouls grand et 
fort. Dans tous les autres cas , le traitement est celui qui 
est indiqué dans le chap. 63. livre 3. de la Praxis medica. 

DE URINA INTRA PERITONiEUM COLLECTA. 
Capat 34. 

Une collection d'urine dans le péritoine est-elle possible ? 
Tout le monde répondra oui et aura en vue une rupture ou 
une perforation de la vessie suivie de mort. Tel parait aussi 
avoir été le cas que Dodoens rapporte dans ce chapitre » 
mais telle n'est pas l'explication qu'il en donne. Pour lui 
l'urine aurait dû séjourner pendant un temps assez consi- 
dérable dans la cavité péritonéale , avant d'entraîner la 

> Einfûhnmg des Terdorbeneo Getreides aus Preussen im jahr i556 

> im Brabaot epidemiscb herrschte , auf die Kriebellirankheit aoge- 
1 wandt werden kann ; so est dies die erste Spur , die ich bis itzt von 

> derselben babe auflÂnden kônnen. » (Seite ii5.) 

K, Sprengelf Geschiehte der Arxneikunde, T, 3. Halle. i80i. 

* Si l'on conteste la sagacité de Dodoens dans ce cas , il faudra anssi 
réToqaer en doute celle de Baudouin Ronss, qui, pratiquant à Fumes , 
décrit uoe épidémie de scorbut qui ravagea notre pays dans cette 
môme année i556. Voyez : C. Broeckx. Essai sur Vhisloire de la 
médecine Belge. G and, 1837. P, 36. 
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mort. Malheureusement l'observation qu'il donne n offre 
pas assez de détails pour qu'il ne soit pas permis d'en 
douter. La voici : 

Une religieuse âgée d'environ 56 ans, souffrit longtemps 
dans les régions inguinale et pubienne , sans aucun 
écoulement de la matrice ; ensuite le ventre se développa 
graduellement de jour en jour , jusqu'à ce qu'enfin la mort 
survint. Pendant tout le temps de la maladie , la face 
offrit sa couleur naturelle. A l'autopsie on trouva le ventre 
rempli d'urine provenant d'une ouverture de la vessie ; 
mais aussi lUerw siquidem omnino exulceraitus fuU » ac Ua 
quidem ut ne figuram suam retinuerU : vesica quoque , 
qua parte ipsum eontingebat , similiter et aliquod forami- 
nibus hians ; per quœ urina in ventris cavUatem delata 
fuerat. Reliqwi viscera^ hepar, ac lien, omni lobe ac 
vitio carebant. Celte tuméfaction de la matrice infirme 
singulièrement l'opinion , que le développement du ventre 
aurait dépendu d^une collection urineuse. L'observation 
n'en reste pas moins très-intéressante , à cause de cette 
lésion secondaire de la vessie. 

DE ALYI EXGREMENTIS INTRA PERITONiEUM GOLLECTIS. 
Capnt 85. 

Plus curieuse et moins explicable encore est l'observa- 
tion qui suit : 

La femme d'un médecin^ eut une fausse-couche , après 
laquelle le ventre ne s'affaissa pas , mais devint bientôt 
plus volumineux qu'il ne l'avait été avant la parturition. 
On la traita pour une ascite , mais sans succès. Elle vécut 
ainsi pendant deux ans sans aucune altération des traits 
ou de la couleur de la face , sans signe de maladie dans 
ses urines ; entretemps te ventre se développa au point 
que vix génitales suas partes manu propria contingere 
quiverit , au grand étonnement des médecins qui la virent. 
11 survint ensuite de la gène dans la respiration ; cette 
gène s'aggrava et devint plus intense de jour en jour ^ 
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elle De céda à aucun médicameot et ëntraioa enfin la mort. 
Disseclo ventre non aquosus kumor , sed sordes nigrœ , 
quales in cloacis , effluooerunt crassœ , fœtidœ , quibus frus- 
tillatim omentum permixlum, quod solùm a tantis sordi- 
bu$ computruerat. Sordium autem tanta fuit quantUas , ut 
quatiÂor umas vel amplius impleri poluissent , quarum 
ringtUœ quadraginta libras menmrales continent. Distensio 
autem ventris tam quoque magna , ut peritonœum , cum 
ampKus distendi non poluerit y aliquot locis à superioribus 
partibus ad inferiores usque fissum fuerit , et jecur cum 
liene ac ventriciUo , relicta propria sede , cedenie septo 
tranverso , intra pectoris spatium ascenderit : pulmone 
cum corde sursum collum verms in angustias coarcto. Quœ 
viscera intégra nec ulla parte vitiata fuére. Non lUmit in 
tantis sordibus inteslina eximere et diUgentius perquirere : 
sed dubium non est , sordes istas nort aliunde , quam ex 
intestinis vulneratis ac kesis profluxisse : Nec etenim alia 
tna aut modo in hune iocum pervenire potuerunt. Le du- 
bium non est de Dodoeùs ne sera peut-être pas admis 
par tons ses lecteurs ! Il est à regretter qu'il ne nous ait 
pas dit si cette femme était constipée et dans quel état 
S6 trouvait la matrice. 

DE ILEI DOLORE. 

Caput 36. 

Un pharmacien souffrait tous les trois jours des douleurs 
iliaques, accompagnées de forte fièvre et de tuméfaction de 
la région ombilicale. Des lavements furent inutilement ad- 
ministrés ; le même cortège de symptômes revenait tous 
les trois jours ; deux fortes doses de pilules de Rhazes 
composées de coloquinte , scammonée et sagapenum , 
provoquèrent de fortes évacuations alvines, qui furent sui- 
vies de la guérison. Les mêmes pilules guérirent un sol- 
dat tourmenté de rapports continuels , qui semblaient 
l'avoir conduit à Textrémité. 
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HE COLO FLATU DISTENTO. 
Capot 37. 

Uq coiffeur se plaignait de sentir quelque chose se mou- 
voir de rhypochondre droit à Thypochondre gauche , et 
quand ce quelque chose passait devant Testomac, une 
partie de ce que celui-ci contenait était rejeté par régur- 
gitation , vtitUi lagma aliqua cariacea compressa , qus 
quod in ea corUinetur » cum impetu pars quœdam rejicitwr. 
Toute la science d'un grand nombre de médecins fut inef- 
ficace , le malade mourut* A l'autopsie on trouva htgus 
intestinum colon à dextro in sinistrum , ei qua parte vm- 
tricuU fundus incumbit , flatu omnino disUntum et ab om- 
nibus excrementis vacuum : reliqua intestinafecibusplena ; 
ex quorum superioribus cum fèces descendereni,impetaquO' 
dam violenta per distentum colon feréiHuUwr, ventricuU 
fundo compressa. Unde fœtum est, ajoute Dodoens , ui dbi 
potusgui poriio ad os subito regurgiiaret; explication qui , 
pour n'être pas très-claire , est au moins la plus probable. 

DE TTMPANrrE. 
Caput 38. 

Relation de deux cas de tympanite promptement mortels, 
que l'auteur fait précéder et suivre de quelques réflexions 
pour prouver que la tympanite doit être distinguée de 
î'ascite. 

DE HTDROGŒLE. 

Caput 39. 

* 

La description que donne notre auteur de Tbydrocèle 
prouve des notions anatomiques exactes et une connais- 
sance de cette maladie, dont plus d'un auteur moderne se 
ferait honneur. 
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L'hydrocèle, dit-il /occupe tantôt tout le scrotum > 
tantôt l'un ou l'autre de ses côtés. La première espèce 
s'observe chez les individus hydropiques ou cachectiques ; 
la seconde dépend soit d'une cause externe et manifeste» 
comme un coup ou une chute , soit d'une cause interne et 
latente. Dans te premier cas l'hydrocèle a son siège in- 
différemment du côté droit ou du côté gauche du scrotum ; 
dans le dernier , c'est toujours du côté gauche qu'on l'ob- 
serve ; dans l'un et l'autre cas , le liquide ne se trouve pas 
dans toute l'étendue du scrotum » comme chez les hydro- 
piques , mais il est renfermé dans la tunique vaginale (m 
mmbrana erythroïde testem corUinerUe). 

Dans l'hydrocèle par cause externe on trouve souvent du 
sang concret et dégénéré ; dans celui par cause interne , 
c'est toujours un liquide de la consistance de l'urine , qui 
distend la tunique vaginale et quelquefois s'y trouve en si 
grande abondance , que la tumeur atteint le volume d'une 
tête d'homme. Le testicule ne s'affecte jamais que consécu- 
tivement. 

Les anciens avaient dit que l'hydrocèle n'était jamais 
douloureux , une expérience malheureuse apprit le con- 
traire à Dodoens. Aussi ne manque-t-il pas de raconter avec 
bonne foi qu'il s'était trompé , en se basant sur la pré- 
sence de la douleur pour traiter comme une affection du 
testicule ce qui n'était qu'un hydrocèle. Le malade subit la 
castration et le testicule enlevé était sain ! Le chirurgien 
l'ayant incisé pendant qu'il était encore chaud, il s'en 
écoula du sperme , quod annotatione dignum. Le malade 
guérit de sa blessure; mais quelque temps après il se plai- 
gnit de douleur et de pesanteur dans les lombes; on trouva 
des graviers dans son urine » ensuite la cicatrice devint 
douloureuse et se tuméfia , et après quelques autres symp- 
tômes la mort s'ensuivit. Scarificato autem drca pubem ac 
dcatricem loco , aquosm effluxU humor, et quidem copio- 
sus. Ren vero sinister durus admodum erat , acjusta quan- 
tUate major » et substantia interiore Juiud parenchymatis co- 
lorem referens , sed candidiar , concreto ac indurato puri 
(quod subinde in afjectibus varias formas accipit) similis. 

50 
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Uassertion de Dodoens que Thydrooèle par cause ioterne 
occupe toujours le côté gauche du scrotum » mérite nu 
examen attentif. Voici comment il en explique lui-même 
la cause : La veine spermatique du côté gauche ne pro- 
vient pas de la veine cave comme la droite , mais de la 
veine émulgente du rein gauche. Lorsque le rein est af- 
fecté de la maladie précitée et qu'il ne remplit pas bien 
ses fonctions , une partie de Farine , qui ne descend pas 
dans l'uretère, passe dans la veine émulgente et delà par 
la veine spermatique gauche dans la tunique vaginale et 
constitue Thydrocèle. Dans le cas cité plus haut » où cette 
tunique était enlevée , elle formait tumeur dans l'endroit 
de la cicatrice. 
' Quoiqu'il en soit de la partie physiologique de cette 
explication, qui repose sur les opinions du temps et l'igno- 
rance de la circulation sanguine , remarquons que cette 
disposition anatomique des veines n'est peut-être pas étran- 
gère à la fréquence plus grande des hydrocèles gauches 
par cause interne. 

On admet généralement que la fréquence plus grande 
du varicocèle gauche dépend de cette même disposition ; 
pourquoi n'en serait-il pas de même de l'hydrocèle? Se- 
rait-il si absurde d'admettre que le liquide sécrété nor- 
malement par la tunique vaginale ne sera pas absorbé par 
la veine spermatique gauche et formera collection lors- 
que le rein malade réagit sur la veine émulgente? 

DE SCROTI IN HTDROGOELE PERICUL08A SECTIONS. 

Caput 40. 

Dodoens n'était pas partisan de l'incision dans le trai- 
tement de l'hydrocèle et rapp>orte dans ce chapitre un 
exemple de gangrène {gangrœna) du scrotum et de la 
verge , qui furent la suite de cette opération. Le délire et 
une violente fièvre précédèrent la mort. Dans ce cas encore 
le rein gauche était désorganisé (corruptus) et la veine sper- 
matique de ce côté était très-large et béante (muUtm pa- 
tens). L'hydrocèle existait du côté gauche. 
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DE GONORRHvEA TENEREA. 
C«put41. 

A différentes reprises déjà nons avons exprimé Tétonne* 
ment qu'éprouve celui qui se livre à la lecture des anciens» 
de trouver presque textuellement dans leurs écrits des 
opinions qu'on lui a présenté comme neuves. En voici 
encore un exemple. 

La gonorrhée , dit Dodoens , est un écoulement par la 
verge d'un liquide purulent et fétide , accompagné d'ul- 
cères dans la membrane qui tapisse Turèthre. Autour de 
ces ulcères il s'élève quelquefois des excroissances , qui 
portent obstacle au libre écoulement de l'urine. Si la ma- 
ladie dure longtemps, la vessie, les uretères et les reins 
eux-mêmes s'affectent consécutivement. 

Mous pourrions citer Fauteur moderne qui n'a pas 
dit mieux , et qui cependant croyait avoir présenté quel- 
que chose de neuf! 

Un prince français souffrit pendant iS ans dune go 
norrhée. Après avoir essayé un grand nombre de traite- 
ments, il se rendit à Spa. L'usage des eaux le soulagea, 
sans le guérir , et quelque temps après avoir quitté cet 
endroit , il vint mourir misérablement à Malines. Dissecto 
ac aperio hujus corpore, reperium est ren tUerque majora 
quamsecundum naturam^ concreti ac indurcUi puris colorem 
ac similUudinem referens : wreterœ ambœ interius exulceratœ: 
vesica plane rigida , nec extendi nec contrahi poluit. Hujus 
una membrana ab altéra divulsa, copioso intermedio pure : 
in exteriore tubercula quœdam livida apparebant : inte- 
riar muUis foraminibus perlusa. Colis sive pénis meatus in 
totum exulceratus, et sanguine concreto plenus. Ce sang 
provenait de Tusage de bougies , qui , introduites et re- 
tirées à plusieurs reprises , avaient irrité les ulcères de 
Turèthre. 

Quant aux eaux de Spa , Dodoens leur attribue les qua- 
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lités suivantes : de soulager sans guérir les douleurs des 
reios et de la vessie , de fortifier l'estomac affaibli , d'exci- 
ter l'appétit et de guérir les hydropiques. 

DE URINiE PROFLUYIO. 
^ CapvtlS. 

Deux cas de diabètes sont rapportés dans ce chapitre ; 
tous deux suivis de mort, sans autopsie. Le premier ma- 
lade rendait par jour quarante livres d'urine , et buvait 
une égale quantité de liquides. Chez l'autre les urines 
étaient moins copieuses , mais elles étaient blanches » non 
transparentes y un peu plus tenues que du petit lait et 
mêlées de grumeaux. 

DE GALGULO IN YESIGA SPONTÈ RUPTO. 
Capnt 43. 

Un homme âgé de 30 ans était affecté de strangurie 
chaque fois qu'il prenait de la bière jeune ou aigre. Un 
jour qu'il avait pris une grande quantité de vin de Rhin , 
il commença à uriner, avec grande douleur, du sang et en 
même temps quelques petits fragments de calculs ayant 
des angles très-aigus^ semblables aux petits éclats qui 
se détachent d'un caillou qu'on brise : eoAgua quœdam 
calculi fragmenta , quœ acutissimos angulos habentia » 
parHculis illis minutis , a silicibus dumfrangurUur ac runu 
puntur dissilientibus , erarU similia. La verge et tout le 
scrotum se tum^èrent , trois jours après un point gangre- 
neux se manifesta à la région inguinale , près de la verge. 
Ce point incisé donna issue à une grande quantité d'un 
pus très-fétide » ensuite à de l'urine » enfin à une grande 
quantité de fragments calculeux semblables aux premiers. 
Lorsque Ton crut que tous les fragments étaient sortis » 
on tâcha de faire cicatriser l'ouverture anormale : ce que 
l'on obtint ; mais bientôt après les urines rendues étaient 
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mêlées d'un liquide épais » visqueux , blanchâtre, adhérent 
aux vases , comme on Tobserve chez les malades calcu- 
leux. 

Tous les remèdes employés contre cette affection furent 
inutiles , de même que l'usage des eaux de Spa prolongé 
pendant 80 jours. D'après les conseils d*André Vesale , qui 
était alors à Bruxelles , le malade se fit tailler. On trouva 
5 calculs ; 2 adhérents à la vessie , les 5 autres quadri- 
latères à surfaces planes , s'adaptant les uns aux autres , 
paraissaient évidemment des parties d'un même calcul 
plus grand. 

Dodoens parait croire qu'il y avait primitivement deux 
calculs dans la vessie. Ne serait-il pas plus raisonnable 
d'admettre que les 5 calculs extraits par la taille étaient 
des fragments du premier calcul éclaté, auxquels un plus 
long séjour avait fait perdre leur aspérité ? Mais quelle 
était la cause de cette fracture d^un calcul dans l'intérieur 
même de la vessie ? Répondons avec Dodoens : NcUurœ 
opéra admirari possumus , causas cognoseere sœpe non con- 
tingiti^ntence toujours vraie , surtout en médecine ! 

DE DUODECIM IN YESIGA €AI«CUUS. 
Capiit44. 

Un avocat souffrant des symptômes de la pierre fut 
taillé ; on ne trouva rien. Après sa mort , qui arriva 
longtemps après, on découvrit dans sa vessie 12 calculs , 
dont le plus grand avait le volume d'une noix muscade ; 
le rein gauche était purulent et extraordinairement di- 
minué de volume. 

DE GALCULO E MULIEBRI.PUDEIfDO PROPEMODUM EXGIDENTE 
Caput 45. 

Une femme âgée de 75 ans , souffrait depuis longtemps 
de tous les symptômes qui indiquent la présence d'un 
calcul. Un lithotomisle téméraire veut entreprendre la 
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cure par la taille malgré le grand âge de la femme. 
Heureusement pour lui , il trouve le calcul faisant saillie 
dans le vagin , après avoir dépassé le col de la vessie ; 
une incision simple suffit pour l'extraction. La malade 
guérit , mais conserva une incontinence d'urine. 

DE ISCHURIA PROPTER GALGULUM RENIBU8 IMPÀCTfJM. 

CaputlS. 

Une femme souffrait des lombes » et présentait tous 
les symptômes qui indiquent la présence de calculs dans 
les reins. Elle fit usage des plus forts diurétiques ; une 
suppression d'urines termina la vie. Dans chacun des 
reins on trouva un calcul , totidem radios habens qaot in 
renwn substantia meatus. 

Dans le commentaire qui suit cette observation , Do- 
doens s'élève avec force contre l'usage intempestif et trop 
fréquent des diurétiques , et s'appuyant sur Topinion de , 
Galien , il leur attribue la même propriété , qu'aux sub- 
stances qui coagulent le lait. VeliUi enim hœc serosam 
lactis partem séparant , reliquum indurant : sic çiiod in 
sanguine tenue ac serosum per urinas fortia diuretica ex- 
pellunt , crassius inspissant ^ae,ut in lapidem aut calcu- 
los convertatur, efficiuni. Cette opinion ne pourrait-elle 
pas être vraie ? 

DE URINJB RETENTIONE PROPTER FECES IN RECTO 
INTESTINO H^RENTES. 

CaputlT. 

Quando urina supprimi^ur, et reddi neqmt^ sœpe non ex- 
pedit diuretica medicameniapropinare. Ces paroles que sug- 
gère à notre auteur un cas dans lequel une rétention d'urine 
datant de trois jours , et dépendant d'une accumulation 
de fèces dans le rectum , fut guérie par des lavements » 
prouvent mieux que de longs raisonnements » combien il 
était praticien expérimenté. 
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DE STILLICIDIO URINiE EX USU VINI RHENAMl. 
Caput 48. 

Ud vieillard de 82 aos était affecté de strangurie chaque 
fois qu'il buvait du vin de Rhin. Ayant un jour mêlé à son 
vin de l'eau passée sur les cendres de coques d'œufs , il put 
dans la suite boire impunément de ce vin. 

DEMO LA. 
Capat 49. 

Pendant 15 ans une femme, venve^ se crut affectée d'une 
cbûte de la matrice, parce qu'elle sentait quelque cbose qui 
pendait in ostio uteri. Entretemps la menstruation fut ré- 
gulière et même plus copieuse que d'ordinaire. Un jour il 
lui survint des douleurs d'enfantement et elle perdit rudem 
et informem cameam molem, pedem fère longam, latam 
semipedem , très qualtwrve digitos aUam. 

Etait-ce ce que de nos jours nous appelons môle ? N'é- 
tait-ce pas un polype de la matrice ? 

Les médecins du temps de Dodoens donnaient aussi le 
nom de môle à la pneumatose et à l'hydropisie de la ma- 
trice ; Dodoens préfère ces derniers noms déjà employés 
par les Grecs et rapporte un exemple observé par lui , de 
chacune de ces affections. 

Dans la pneumatose de la matrice, la femme rendait des 
vents par la vulve ; dans l'hydropisie , il survint après 
9 mois des douleurs d'enfantement et la femme ne rendit 
que de l'eau, et cependant elle eut du lait dans les ma- 
melles , comme si elle fut accouchée d'un enfant. Dodoens 
a soin d'observer que ce cas s'est présenté chez une veuve, 
qui se croyait grosse à la mort de son mari ; de sorte que 
nous ne pouvons pas supposer qu'il ait été mystifié par 
cette femme , qui n'avait aucune raison de le faire. 
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DE HEMORRHOIDIBUS. 
Caput 50. 

Un homme souffrait d'hémorrhoides iaternes ; uoe in- 
jection d'noe ooce d'huile de violette calma iostantaoé- 
ment la douleur, et répétée quelquefois, Tenleva entière^ 
meut. 

DE ANEYRISIIATE. 
Capnt 51. 

L'anévrisme , dit notre auteur , peut avoir son siège 
dans différentes parties du corps. Il est constitué , soit par 
la dilatation d'une artère , soit par sa blessure. Il observa 
plusieurs fois l'anévrisme des artères naissant de la 
crosse de l'aorte, anevrisma infra guttur, super ospectoris 
encUum, et en donne une description très-exacte. Tumor 
hoc loco initia parvus , (empare crescit ac major fit , moUis^ ' 
et ad digiiorum impressionem cedens : in qiu> pulsus^ qua- 
lis in arteriis , p^ctpt^tir. Un chirurgien téméraire osa 
ouvrir une de ces tumeurs, la vie s'écoula avec le sang. 
Dans trois autres cas , ils se rompirent à l'intérieur de la 
poitrine et furent suivis d'une mort instantanée. 

Il observa aussi , dit-il , une tumeur pulsative dans la 
région pyiorique de l'estomac, in ostio ventricuU. Un 
charlatan gorgea le malade de vomitifs et d'hellébore ; 
bientôt tout l'estomac parut changé en une tumeur pulsa- 
tive. Voici ce que Ton trouva après la mort. Inira venirieuU 
iunicas copiosissimtM sanguis colledus erat : et exterior qui- 
dem tunica admodum tenuis, interiar vero supra modum 
trassa , plerisque lads rimosa , veluti in partes cancisa , 
apparuit^ pure circa rimas cansi^ente *• 

* SpreDgel en parlaot de cette observation , dit : c Vortrefflich dod 
> seine Bemerlningen iiber die Aneurysmen der Kranzarterie des Ma- 
1 gens und der innern Pfortner-arterieD , die mit den Zeicben gas- 
• trisscher UnreinigiLeiteD verbunden waren. i 

Geschichte der Arsne^nde, T. 5. 5. 171. 
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II reconnut un anëTrisme de l'aorte descendente par la 
palpalion et l'application de la main sur le ventre. Sa rup- 
ture occasionna une mort subite. 

Un anëvrisme de l'artère brachiale , survenu 4 la suite 
d'une saignée mal bile , se rompit » mais un peu de chair 
ou de graisse ayant accidentellement bouché l'ouverture 
artérielle, le malade en réchappa pour cette fois. 

DE PEDIS TUMORE, QUEM ARABES ELEPHANTIAM 
APPELLAMT. 

CapatSi. 

Un jeune homme de 20 ans vit son pied gauche se tu- 
méfier et devenir douloureux , tandis que la jambe s'éma- 
cia. Après un séjour de 18 mois au lit » il eut recours à 
Dodoens , qui le guérit en peu de mois par les médica- 
ments qu'Avicenne et Rhazes prescrivent contre l'éléphan- 
tiasis. 

Dans le long commentaire qui suit cette courte obser- 
vation , Dodoens commence par établir qu'il y a une grande 
différence entre l'éléphantiasis des Grecs (lépre) et celui 
des Arabes; que le premier est une maladie de la pean^ 
l'autre un vice de nutrition: une trop grande quantité de 
sang se rendant au pied au détriment des autres parties. 

Ce vice de nutrition fait, chez les personnes adultes, que 
la partie affectée devient plus volumineuse en perdant 
en partie sa forme; tandis qu'au contraire chez les per- 
sonnes qui sont encore dans l'âge d'accroissement , il pro- 
duit une augmentation de volume de la partie» en conser- 
vant la forme naturelle. Ce dernier cas arriva chez une de- 
moiselle de près de 15 ans, qui avait des pieds aussi grands 
que ceux d'une femme adulte , ce qui lui rendait la marche 
très-difficile. 

Dans un âge plus avancé , ce surcroit de nutrition pro- 
duit des douleurs articulaires et la goutte. Ici , Dodoens 
rapporte un bel exemple d'hydarthrose qu'il observa chez 
une vieille femme, et qu'il attribue à la même cause. Long- 

3t 
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teoips elle avait souffert de rarticulation du coude-pied , 
lorsqa*enfiD il survint une ouverture à la peau ; Tarticula- 
tion à nue laissait voir les ligaments et les os du tarse 
détruits et tellement dérangés dans leur ordre , que la 
forme du pied était à peine reconnaissable ; il s'éooulaît de 
la plaie un liquide non saniosus » non purulentus, non 
fœtidus y 9ed gliUini et albido ovi fere similis , lentus ae 
viscidiu. La jambe était fortement émaciée. 

DE PUERO SPHÀGELO CORREPTO. 
Caput 53. 

Un enfant de 6 ans fut atteint de gangrène (sphacélus) 
dans les articulations des doigts des mains et des pieds; 
peu-à-peu celle-ci s'étendit jusqu'au-dessus des genoux et 
des coudes. Lorsque ces parties mortes furent tombées , 
la gangrène envahit le bout du nez et le lobule des oreil- 
les ; peu de temps après la mort s'ensuivit. 



A ces observations si intéressantes par les lumières 
qu'elles répandent sur certaines lésions anatomo-patbolo- 
giquesy et dont la plupart méritent sans aucun doute le 
Bom de rares qu'il leur a donné , notre auteur a joint 
quelques autres , qu'il a extraites des ouvrage» de méde- 
cins antérieurs à son époque. 

n n'entre pas dans notre but d*analyser ces observa- 
tions diverses, qui offrent beaucoup moins d'intérêt sous le 
rapport de l'anatomie pathologique et dont le traitement 
est parfois entiché de cette teinte de merveillosité qui ca- 
ractérise les écrits du i¥ et du 15^ siècle ; mais nous dirons 
quelques mots encore des commentaires que Dodoens a 
joint à quelques-unes d'entr'elles et qui forment une suite 
très-digne de ses propres observations. On y reconnaît 
toujours l'observateur exact et consciencieux. 
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Le premier de ces recueils porte pour titre : ANTONII 
BENIVENI FLORENTINI MEDICI AC PHILOSOPHI , DE 
ABDITIS NONNULLIS AC MIRANDIS MORBORUM ET 
SANATIONUM CAUSIS LffiER. 

Voici les remarques dont notre compatriote l'a enrichi : 

AMMOTATIO Ul GAP. i : 

DE MORBO^ QUEM YULGO GÂLUCUM YOGANT. 

Dodoens combat l'opinion de Benivieni , qui croyait 
raffection vénérienne ume maladie nouvelle , qui aurait 
pris naissance en Espagne en 1496 ; il prétend que 
des maladies caractérisées par les mêmes symptômes et 
provenant de la même cause, a& immundis ae mr^is 
muUerilms , étaient connues des anciens médecins , et que 
Guillaume Salicetus (1270) , Bernard Gordonius (14** siècle) 
etValescus de Tbaranta (1418) en avaient parlé. Pour 
cette raison il rejette la dénomination de mal français 
et préfère celui de lues venerea. 

ahuotatio m cap. 5 : 
DE YEMÀ UMBIUa, ET EX YULYA PROLA^SA iKTESTINA. 

Dans les sfnnûtations de notre râtem* sur ce chapiu*e , 
il expose un traitement très-ratioiwiel des hernies étran- 
glées et engouées. Avant tout , dit-il , il faut tâcher de 
débarrasser les intestins des matières fécales qu'ils con- 
tiennent. A cet effet on fera usage de lavements émol- 
lients, qui , ayant provoqué des selles , rendent souvent 
la réduction très-facile. Il ^t dangereux de donner des 
purgatifs par la bouche , car ils chassent les matières 
fécales dans la partie intestinale herniée ; et si dans ce 
cas il arrive que le patient ait une selle , il ne peut ren* 
dre que des matières tenues et liquides, qui se sont 
frayé un passage parmi les excréments plus durs; tan- 
dis que ceux-ci restent attachés à l'intestin , et' que la 



Digitized by 



Google 



244 

tumeur se remplissant davantage , augmente de volume » 
ce qui rend la douleur plus forte et diminue l'espoir de 
réduction. 

AHaOTATIO U GAF. Il : 

MULIER YULYÀ (motricé) GÀRENS TIXIT ANNIS DEGEM. 

Dodoens rapporte ici deux observations qui lui sont 
propres. 

Une femme qui depuis longtemps souffrait d'un écou- 
lement purulent et fétide par la vulve , rendit plus tard 
par le même endroit des matières fécales , ce qu'il at- 
tribue à l'extension d'une ulcération (corruptio ac exulr 
ceratio) de la matrice au rectum. 

Une autre femme souffrit pendant quelques années 
d'un prolapsus de la matrice , qui pendait hors de vulve 
ad humani capUis tnagnitudinem. 

AWIOTATIO IH CAP. 17 : 

DEFEGTIO EX FEIGIDISSIMI YINI HAUSTU. 

Deux observations de Dodoens » constatant l'effet nui- 
sible du lait battu fèris froid et en grande quantité , 
suivent ce chapitre. 

AmoTATio la €AF. 33 : 
EX ABSGESSU MESENTERU M0EÏUU8. 

Un homme » rapporte Dodoens , souffrait d'une in- 
flammation du mésentère; un abcès se forma dans cette 
partie et depuis ce temps le malade rendit, quatre années 
durant » deux ou trois fois par jour des matières puru- 
lentes sans aucun mélange de fèces. 
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AIMOTATIO m CAP. 55 : 
TUBEECULUM SUPRA COEDIS ARTERIAM. 

Chez un homme qui avait souffert pendant longtemps 
de palpitations et chez qui , pendant les six derniers mois 
de sa vie » on sentait à peine le pouls de la main gauche , Do- 
doens trouva dans Faorte , très-près du cœur » une indu- 
ration (callum) et dans la plèvre une collection d*un li- 
quide jaunâtre. 

AmoTATio ni GAP. 45 : 

PURE PER URINAH DEDUCTO , SANATUS EST PLEURITICUS. 

Nous avons connu un paysan » remarque notre auteur , 
qui avait une telle collection de pus dans la poitrine, 
que ce liquide lui sortait de la bouche quand il inclinait 
la tête ; il lui survint des urines purulentes et il guérit. 

AMMOTATIO IM GAP. 44 : 

EX TARE 8ANATA SOLA SANGUINIS MISSIONE. 

Voici la belle peinture que fait notre auteur des jeunes 
filles chlorotiques : Non rara accidit virginibus viro malu- 
ris , tu suppressis aliquanto tempore mensium purgcUioni- 
bus , respiratio reddatur difficilior : cor ex lœvi occasione 
palpita : vetUripulus cibum adversetur » et fades corpusque 
aUrido colore palleat. 

AmOTATIO IM CAP. 58 : 
MULIER FERE MORTUA EX SANGUINIS MISSIONE. 

Il est probable que Dodoens n'aurait pas été partisan 
des saignées coup sur coup» si ce système eut été connu 
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de son temps ; vUœ theêaurw $ang%M est , dit-ii , ei les 
émissions saoguines immodérées par quelque partie qu'el- 
les se fassent » sont dangereuses. Plusieurs en sont morts , 
et ceux qui y surviteot , devienènt le pk» souvent hy- 
dropiques. 

Plusieurs de nos lecteurs se rappelleront avoir vu de 
pareilles terminaisons après cette prodigalité dans les dé- 
plétions sanguines , qui caractérise notre époque. 

AMMOTATIO » GAP. 65 : 

PUEa HOREORE MOETUUS. 

Un enfant cjui passait la nuit sans dormir et qui, croyant 
voir autour de lui des serpents » tremblait de tout son 
corps ^ fut guéri par l'application d*un onguent soporifi- 
que sur les tempes. 

AIMOTATIO » GAP. 105 : 

TENSIO IfERVORUM GERVICIS. 

Dans un cas de tétanos, Dodoens sauva un malade 
par l'administration de Thuile d'épurge (olea dicta cota- 
puiia). 

AIMOTATIO IM GAP. ill : 

GEHIlCl PUERI. 

Dodoens paraissait convaincu de la possibilité de la 
superfétation et rapporte l'exemple suivant à Tappui. Une 
femme accouche d'un enfant à terme , le 7 décembre 1570 
à 10 heures du soir; la délivrance se fait suivant les rè- 
gles. Le lenden^ain à la même heure , contre son attente 
et celle de l'accoucheuse , elle met au monde un second 
fœtus de 4 mois^ qui avait encore les yeux, les narine& 
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et la bouche fermées , quem idcirco post conceptum fuisse 
s€Uis manifesium, ajoute uotre auteur. La question de la 
possibilité de la superfétation longtemps controversée , a 
été résolue dans ces derniers temps par la négative» à 
moins de l'existence de certaines conditions. Rien n'indi- 
que si ces conditions existaient ou non dans le cas pré- 
sent. 

La seconde collection d'observations médicales rares , 
jointe à louvrage de Dodoens » est extraite de l'ouvrage 
intitulé : LIBRI DE CURANDIS HOMINUM MORBIS de 
Valescus deTharanta^ médecin du roi de France, Char- 
les VI ^ et professeur à Montpellier, qui publia ce traité 
en 1418; Dodoens n'y a joint aucun commentaire. 

A celles qu'il a extraites des ouvrages d'Alexandre Bé- 
nédkti de Vérone , professeur d'Anatomie à Padoue en 
4483-1495, DE CURANDIS MORBIS LIBRI. DE PESTE 
LIBER. HISTORU HUBIANI CORPORIS , il ajoute la re- 
marque , que dans la peste il est utile de flairer des odeurs 
fortes et fétides, comme Fasafœtida^ le castoreum , etc. 

Enfin des histoires de gestations prolongées de fœtus 
morts, observées en 1549 par Matthias Cornax , Recteur 
de l'Université de Vienne ; en 1562 par Gilles De Her- 
tboge , natif du Brabant ; et vers 1525 par Achille Gassa- 
rius, chirurgien de Maximilien premier, terminent la 
série des observations rares de médecine pratique , que 
Dodoens a jointes à celles qui lui étaient propres. 
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CONSILIUM MEDICINALE 



MELANCHOLIA P£R ESSENTIAM. 



HaintenaDt qne nous avons vu les doctrines et la pra- 
tique médicale de Dodoens dans les ouvrages que nous 
venons d'analyser , nous croyons qu'il sera d'un intérêt 
très-minime de le suivre dans une consultation médicale 
écrite , qu'il donna pendant son séjour à la cour de Vienne , 
pour un homme atteint de mélancholie. Aussi ne donne- 
rons-nous qu'un résumé très-succinct de cette consultation, 
qui occupe quatre pages in-fol., parmi celles que Lau- 
rent Scholz recueillit dans son ouvrage intitulé : Coim- 
liorum medicinalium conscriptorum a prœstanUssimis ol- 
que exercUatissinUs nostrorum temparum medids. 

Voici le fait : 

Depuis 1572, un homme souffrait de tous les symptô- 
mes de la mélancholie ; il avait consulté successivement 
les médecins Erato Von Krafftheim et Julius Alexandri- 
nus, avant qu'il n'eut recours à Dodoens. Celui-ci , après 
avoir constaté les symptômes déjà observés par ses collè- 
gues et recherché les causes de la maladie» parmi lesquel- 
les il range l'épilepsie et des dartres, dont le malade 
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avait été atteint dans son enfance , Tintempérance, Fosage 
immodéré du vin et de bierres fortes , ainsi que le séjour 
dans un air peu renouvelé» conclut : hœc quidem eo fa- 
cttifU ut cerébmm prœcipue , primario et per essentiam af- 
fedum sciamus. 

^Le traitement qu'il prescrit et qui a beaucoup de rap- 
port avec celui qu'il préconise dans le chap. 42. livre 2. 
de sa Praxis médical consiste en : bon régime, éviter 
l'intempérance^ des purgatifs doux {leviora) souvent répé- 
tés f des saignées prophylactiques vers le printemps et 
l'automne » déjà conseillées par ses deux confrères , des bains 
d'eau tiède dont il assure avoir souvent retiré de bons ef- 
fets (quod non modo a veteribu$ in hoc morbo laudaiur 
sed et sœpisHme profuisse compertum habemus). U se range 
encore de l'avis de ses deux confrères pour rappeler le flux 
liémorrhoîdal , soit par l'application de sangsues, soit par 
la scarification des tumeurs hémorrboidales ou l'applica- 
tion d'une ventouse. Par rapport aux sangsues, il donne 
le curieux conseil suivant : si applkandœ lUrudines, 
tnedici videntur ^ ui antea cUiquot hMlomadis in aqua 
jHira, eaque sœpius mutala asservojiœ sint, priusquatnxid' 
hXbeanltwr. 
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JUGEMENT HOTIVÉ 



LE CARACTERE ET LES TALENTS 
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JUGEMENT MOTIVÉ 



LE CARACTÈRE ET LES TALENTS 



REMBERT DODOENS. 



Nous venons de parcourir la vie de notre auteur^ 
nous venons de passer en revue ses travaux scien- 
tifiques , tour à tour nous avons étudié le savant , 
le naturaliste , le professeur , le médecin ; il ne 
noua reste plus à connaître que l'homme , l'homme 
avec ses penchants , avec ses bonnes et ses mau- 
vaises qualités. 

Quelque difficile que soit cette tâche ^ il ne nous 
est pas permis de reculer devant son accomplisse- 
ment : d'autres, avant nous , Tout entreprise^ ils 
ont dépeint notre compatriote sous des couleurs 
qui nous paraissent fausses , ils l'ont mis sous le 
poids d'une accusation qui nous semble inunéritée; 
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il est donc pour nous d'un devoir impérieux de 
le montrer à la postérité tel qu'il fut. 

Dès sa jeunesse , Dodoens montra ce qu'il serait 
devenu plus tard ; ses prières rapides dans la lit- 
térature, les sciences exactes, la médecine et l'his- 
toire naturelle prouvent que chez lui le génie et 
le jugement s'alliaient à l'amour du travail; ses 
voyages témoignent de son amour pour la science, 
et les fruits qu'il en retira et dont il donna un si 
grand nombre de preuves , tant dans sa pratique 
médicale que dans ses nombreux écrits , attestent 
qu'il était doué de l'esprit d'observation, cette qua- 
lité indispensable au médecin comme au natura- 
liste. 

Déjà dans ses premières publications on remar- 
que cet esprit d'ordre et de méthode , qui le porta 
plus tard à inveùter cette classification des plan- 
tes, unique et admirable pour son époque , admi- 
rable encore de nos jours. 

L'amour de la science et l'ardeur pour le travail , 
qui semblaient innés à notre auteur, l'accompagnè- 
rent jusqu'à la fin de sa carrière : au milieu des 
occupations les plus diverses , au milieu des terri- 
bles calamités qui assaillirent sa patrie, sa ville na- 
tale^ sa famille , il trouva toujours des loisirs à con- 
sacrer à ses études; delà le grand nombre de 
publications que nous lui devons , delà l'érudition 
qui brille dans ses œuvres. 

Non content de travailler lui-même à l'avance- 
ment de la science , il voulut toujours inculquer 
à la jeunesse studieuse les sentiments qui l'ani- 
maient. Les traités qu'il publia à l'usage des élèves , 
les leçons particulières qu'il leur donna^ son désir 
d'être nommé à une chaire de professeur à l'Unie 
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versité de Louvain et Tempressement avec lequel 
il accepta ces fonctions à Leyden^ en font foi. Com- 
bien d'excellents élèves n'aurait-il pas formé en 
Belgique^ si les prétentions exagérées de la r^ence 
de Louvain ne l'eussent écarté de la chaire de mé- 
decine de cette ville , alors qu'il était encore à la 
fleur de son âge ? Ce fut une faute que commit la 
régence de Louvain , une faute que rien n'excuse. 
Car les entraves auxquelles elle voulait assujetir 
le professeur dans l'exercice de ses fonctions , étaient 
incompatibles avec cet amour de l'indépendance ^ 
qui est Tapanage habituel des savants et que Do- 
doêns possédait à un si haut degré. Ce fut cet 
amour de l'indépendance qui Ipi inspira son aver- ^ 
sion pour l'esclavage qu'il aurait eu à subir à la 
cour d'Espagne; c'est encore cet amour, qui ex- 
plique la plupart des actions de sa vie. 

Cette indépendance scientifique de notre auteur 
a été considérée par quelques-uns de ses biogra- 
phes , comme équivalente à l'indépendance politi- 
que et religieuse que de nos jours on appelle Li- 
béralisme* C'est par ce mot, qui ne date que d'hier, 
qu'ils ont voulu expliquer les actions d'un savant 
du XVI® siècle; mais alors, pour lui donner une 
teinte locale , ils y ont joint un autre mot , qui 
devient une injure pour notre compatriote , ils ont 
écrit qu'il penchait pour un gouvernement libéral 
et pour des idées de réforme. 

Voici comment M.** Goethals s'exprime à ce su- 
jet : c< Viglius était attaché à l'ancienne (?) doc- 
» trine de l'Église romaine , et Hopperus était 
» partisan du gouvernement espagnol , tandis que 
» Dodonseus penchait en secret (!) pour un gou- 
» vernement libéral et pour des idées de réforme. 
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» II observait les usages de l'Eglise ; sous ce rap- 
» port rien ne pouvait lui être reproché ; il était 
» même depuis cinq ans marguîllier de l'église 
)) Saint-Pierre. Mais une opinion qu'on veut impo- 
» ser , cesse de plaire. Il lui était principalement 
» pénible de devoir , en qualité de médecin de la 
» commune , assister à toutes les processions, qui 
» étaient singulièrement multipliées , et sur les- 
^> quelles il avait été facile aux partisans de la 
» i^éforme religieuse de répandre du ridicule ; en 
» 156S , Dodonseus fit savoir au magistrat de 
» Malines que , depuis sa nomination jusqu'à 
» ce jour , il avait assisté aux processions ecclé- 
n siastiques , mais que désônnais il ne les fréquen- 
» terait plus , à moins que son collègue , Henri 
» VanAchelen, ne voulut y assister. » 

Ce qui se résume en ces mots : Dodœns pen- 
chait pour des idées de réforme , parce qu'U deman- 
dait à être exempté d'assister atÂX processions^ aux- 
tjueUes son collègue n'assistait pas. Or , pour celui 
qui aura lu avec quelque attention la requête 
du médecin de Malines ^ ^ elle signifie toute autre 
chose , et les conclusions qu'il en tirera seront 
d'un tout autre genre que celles qu'en déduit 
M.' Goethals. A chaque ligne on y voit percer , 
non pas le mépris pour cette institution qui était 
inféodée dans les mœurs de nos ancêtres , mais 
l'amour-propre froissé et une susceptibilité exces- 
sive ; ce que voulait Dodoens , c'est que la ré- 
gence forçat Henri Van Achden à faire ce que ses 
prédécesseurs et ses collègues avaient toujours £ut ; 
à (aire , ce que faisaient encore tous les fonctîon- 

i Reproduite parmi les pièces jastilicalives p. 76. 
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naires publics ; il. ne pouvait souffirir que la ré- 
gence tolérât cette infraction aux coutumes éta- 
blies , faite par un confrère plus jeune , et qu'elle 
lui laissât se prévaloir d'un privil^e illégalement 
acquis. Et ce qui prouve que telles étaient bien 
ses intentions , c'est qu'il ajoute , que , dans le 
cas où la r^ence ferait droit à sa demande , il ne 
lui répugnait aucunement de continuer comme 
par le passé , cette bonne et louable coutume , 
comme il l'appelle lui-même. 

Cette susceptibilité de notre compatriote perce 
encore dans bien d'autres circonstances de sa vie. 
C'est ainsi que dans sa requête à la régence de . 
l'année 1S74 ^ , il revient sur un thème analogue^ 
se croyant blessé dans sa dignité, parce qu'un phar- 
macien s'était permis de faire des {^réparations 
ofGcinales , d'après des formules autres que celles 
prescrites parles médecins assermentés de la ville ; 
c'est encore ainsi qu'une simple objection d'un 
auteur contemporain , Julius Alexandrinus , sur 
l'acceptation d un passage des anciens auteurs , lui 
meut la bile et le porte aux paroles les plus acerbes; 
c'est peut-être encore là une des causes de son 
démêlé avec Krato von KrafiUieim , son collègue à 
la cour de Vienne. 

Comme on le voit , cette susceptibilité outrée 
du médecin de Malines explique suffissamment sa 
conduite par rapport à cette requête sur les proces- 
sions, sans que l'on doive en déduire la conséquence 
qu'il aurait penché pour des idées de réforme. 

Ceci établi , il nous reste à examiner et à ré- 
futer une autre phrase de M.' Goethals, celle dans 

1 Reproduite parmi les pièces jasUflcatives , p. 78. 
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laqaelle il dit ^ en parlant des n^ociations relatives 
à la nomination de Dodoens à la charge de mé- 
decin de la cour d'Espagne , que son « libéralisme 
fut le plus grand obstacle » à cette nomination. 
Ailleurs nous avons expliqué longuement ^ quel- 
les furent les causes qui empêchèrent notre com- 
patriote de se rendre à la cour d'Espagne , et dans 
aucune d'elles nous n'avons trouvé la moindre 
trace de libéralisme. Comment supposer en effet 
qu'un homme ^ qui fut l'ami intime de Hopper 
« partisan du gouvernement Espagnol » et de Vi- 
glius t( attaché à l'ancienne doctrine de l'Eglise ro- 
maine » , qu'un homme qui, dans presque toutes 
les circonstances de sa vie , consultait ce dernier 
et se dirigeait suivant ses conseils , fut libéral , et 
que comme tel il ait refusé de se rendre à la cour 
d'Espagne. Mais on ne considère donc point , que, 
lorsque cette place lui fut offerte , notre auteur 
jouissait de la plus belle position dans sa patrie , 
et qu'entouré de sa femme et de ses enfants , il 
devait lui être difficile de changer de sol et de 
climat , pour aller occuper, dans un pays lointain, 
une position brillante sans doute , mais peu lucra- 
tive, et dans laquelle il allait se mettre en butte 
à la jalousie des médecins Espagnols, jalousie si na- 
turelle, et l'on pourrait dire si légitime, si l'amour- 
propre national pouvait jamais justifier une passion 
aussi vile que celle-là, qui avait déjà causé la perte 
d'un autre de nos compatriotes les plus distingués, 
du malheureux Vésale. Voilà les « magnas ratio-. 
n68, cur non temere se in hoc œtate in atdicam ser- 
vitutem conjiciat » de Viglius ' , qu'il faudrait bien 

i Voyez : i" partie, J. 9. p. 39-50. 

s Voyez : Viglii Epistola ad Hopperum, citée à la page 40. 
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aussi accuser de libéralisme, si Ton veut rester 
conséquent ! 

Et ce qui prouve encore que ce mot ne peut 
être employé pour expliquer la conduite de Do- 
doens dans cette affaire , c'est qu'après avoir 
perdu sa femme et sa fortune, il se montra disposé 
à accepter la place proposée , si seulement le gou- 
vernement Espagnol voulait ajouter une pension 
et une indemnité de voyage convenable au traite- 
ment ordinaire. 

De la part de Dodoens ce n'était donc qu'une 
question d argent qui l'arrêtait , et ce qui le prou- 
ve , c'est que ce fut encore une question d'argent , 
qui contribua à faire échouer sa nomination à une 
chaire de médecine de l'Université de Louvain ; 
tandis qu'il accepta avec empressement les fonc- 
tions de médecin de l'Empereur et de professeur 
àLeyden^ parce que dans l'un et l'autre cas un 
traitement considérable lui était assigné. 

Enfin ce qui met hors de doute , que ce ne fut 
pas le libéralisme qui empêcha Dodoens d'aller en 
Espagne , c'est que quelques mois après avoir été 
pillé et ruiné par l'avidité des soldats Espagnols, et 
alors que toutes les négociations par rapport à sa 
nomination à la cour d'Espagne étaient terminées ^ 
il dédia au roi Philippe II son trmté de Purgantium. 

Est-ce là l'action d'un homme que de nos jours 
nous appellerions libéral ? 

On répondra peut-être qu'à cette époque il était 
prudent de cacher ses opinions. !Nous l'admettons; 
mais entre cacher ses opinions et dédier un ouvrage 
à celui que l'on croit Toppresseur de sa patrie , il 
y a une grande différence. Aussi , pour î'éxplica- 



Digitized by 



by Google 



â60 

tion de la conduite de Dodoens , ne trouvons*nous 
que les deux raisons suivantes possibles : 

Ou bien il c< penchait en secret pour un gou- 
» vernement libéral et pour des idées de réforme»'^ 
et , en dédiant son ouvrage au roi d'Espagne , il 
joua le rôle d'un hypocrite et d'un flatteur. 

Ou bien il était « catholique et subject de sa 
» Majesté illecq » * , et , par la dédicace de son 
œuvre , il rendait hommage à celui qu'il r^;ardait 
comme son légitime souverain. 

Tout ce que nous avons vu jusqu'ici de la vie 
et du caractère de notre compatriote , doit nous 
faire repousser l'idée qu'il n'aurait été qu'un vil 
hypocrite ou un lâche adulateur; tandis que 
toutes ses actions tendent à prouver que ce fut 
un homme juste et intègre , un homme qui mé- 
ritait l'estime que lui accordaient Viglius et Hop- 
per , un homme qui justifiait la considération dont 
il jouissait parmi ses concitoyens , un homme en- 
fin qui régla toujours sa conduite d'après le beau 
mot qu'il avait choisi pour dévise : Fiiiute amhi. 

Et , si maintenant on veut à toute force lui 
donner une opinion politique , disons alors , qu'il 
partageait celle de son ami Viglius et de cette 
partie de nos compatriotes , qui , tout en gémis- 
sant sous la tyrannie Espagnole , restèrent fidèles 
à la religion et au roi , et qui n'embrassèrent 
le parti des Etats ^ qu'après que Philippe II les eut 
reconnus lui-même en traitant avec eux lors de 
VEdit perpétuel. 



1 Paroles de M/ Goetbals , citées plas haut , p. 255. 
s Paroles de ioachim Hopper , conseiller du roi Philippe 11. Voyez 
la Dote de la page 40. 
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Après ces considérations , il ne sera plus néces- 
saire de réfuter cette autre phrase de M "^ Goet^ 
hais , que Dodoens retarda peut-être son retour 
dans sa patrie « dans la crainte d'être inquiété 
» par le parti Espagnol. » Nous avons expliqué 
ailleurs ' la véritable cause de ce retard. 

Il ne nous reste plus pour finir le portrait mo- 
ral de notre auteur , que de mentionner une der- 
nière de ses qualités , sa bonne foi , qui est si 
évidente dans le soin qu'il a eu de noter ses revers 
dans ses observations médicales et dans l'exactitude 
avec laquelle il cite toujours les sources où il a 
puisé. Le croirait-on , que tout en lui reconnais- 
sant cette bonne qualité , un écrivain contempo- 
rain y ait trouvé la matière d'un reproche ? « Si 
y> la bonne foi et l'exactitude de Dodoens , dit De 
» Lobel * , sont louables dans certaines circon- 
» stances , dans d'autres elles entraînent à des 
» dangers réels. C'est ainsi qu'en attribuant à des 
» plantes inconnues des anciens et qu'il croit cor- 
» respondre à celles décrites par Dioscoride , les 
» vertus que celui-ci leur reconnaît, il est la cause 
» que des inconvénients graves en résultent et 
» pour les malades et pour les expérimentateurs , 
» parce que ceux-ci , se fiant aux paroles d un 
» homme intègre et ami de la vérité , adminis- 
» trent sans crainte ces plantes et peuvent ainsi 
» provoquer la mort. » 

I Voyez : l'e partie, J. il et 12 p. 55-58. 

t c Dodonsi sedalitas, ut multis aliis locislaudanda , ita plerisque 
i minus tempestiva , ubi ignotis plantis fiicultates certas aperit, quas 

> e Dioscoride accepit,inagno detrimeoto aegrorum ac ezpenmeutato- 

> rum, qui, quod vident à bono viro et yeriUlisamico scriptum, illico 

> ut Terum arripinnt et per expérimenta mortes agunt. > 

De Io6cl, tn ^dver^aWû.p. 3«7. 
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A une accusation aussi va^e il n'y a qu'une 
réponse possible. Ouvrez l'Herbier de Dodoens , 
et voyez si jamais il rapporte une plante nou- 
velle à celles décrites par Dioscoride, sans ap- 
puyer son opinion de preuves concluantes , ou , 
s'il ne le peut , sans formuler son doute et le 
baser sur des citations d'autres auteurs. 

Un reproche pareil a été formulé par Bauhinus. 
Nous avons taché de réfuter les assertions de celui- 
ci dans l'appréciation des ouvrages de Botanique 
de notre auteur , en même temps que nous avons 
vu ce qu'il fallait penser du jugement que Tour- 
nefort , Dupetit-Thouars et Dezeimeris ont porté 
sur le mérite du Botaniste Belge ; il est temps qu'à 
côté des critiques dont il fut l'objet , nous fassions 
mention des éloges que lui ont valu ses talents. 

Un auteur qui l'avait particulièrement connu , 
Suffridus Petrus , dit de lui , qu'il était supérieu- 
rement bien versé dans l'histoire de la Frise , et 
qu'il connaissait au bout du doigt la généalogie de 
la plupart des familles Frisonnes. Ce même au- 
teur convient que souvent Dodoens lui fut d'une 
grande utilité dans la confection de son histoire 
des hommes illustres de la Frise ^ Enfin , dans son 
admiration pour notre compatriote , il l'appelé le 
Phénix des médecins *. 



1 c Hic Tir quamqnam neqae natas , neqae multam versatas esset 
i in Frisià: ad miracalum tamen peritosfuit rerum Prisicanim, maxi- 
» me autem in deducendis aotiqais familiis , quariim origîDes ac suc- 

> cessiones ad unguem callebat : qnod ego non modo in mea oxoris- 
» que meae prosapia, sed et in alionim quoque multorum genealogiis 

> deprehendiy in quibus deducendis magno miliiadjamento saepe fait» 

1 1 111e medicorum ptiœnix Rembertus Dodonaeus. > 

Suffr. Petr, De scrip. FrU, Dec. i3. Cap, 8. elDec. 12. Cap. 9. 
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Un professeur de TIJ Diversité deLeyden n'est pas 
moins prodige d'éloges envers Dodoens. puisqu'il 
va jusqu'à le proclamer comme un homme qui dans 
son genre n'aurait pas eu de supérieurs et fort peu 
d'égaux ^ 

Enfin Bullart , dans son enthousiasme pour lé 
célèbre Médecin de Malines , dit , qu'il peut dispu- 
ter à Aristote le glorieux titre de grand Génie de 
la nature , et de fidèle Interprète de ses secrets *. 

Ces éloges sont outrés sans doute; mais ils mon- 
trent l'estime dont a joui notre compatriote parmi 
les savants qui l'ont connu ou qui ont été à même 
d'apprécier ses ouvrages. Cette estime fut univer- 
selle ; l'avidité avec laquelle furent recherchés ses 
livres sur l'histoire des plantes en fait foi , et il n'a 
fallu rien moins que le génie de Linnée pour lui 
ravir le sceptre botanique qu'il conserva pendant 
deux siècles. Pendant tout ce temps son Histoire 



1 c Erat in viro acerrimam ingeniom , et ad studia magnns impe- 
B tus : itaque facillime maximam rei medicae et herbariae cognitioDem 
B sibi comparavit ; qaanomen ejus Dumqnam moriturum » per totam 

> Europam late diffùdit. Et de eo hoc fatendum , in sua arte illi pa- 
i res paucos su& aetate , snperiorem neminem usquam eitiiisse. > 

Mmrsius, Alhen. Balavœ. 

« c Peu d^écrivalns parmy les anciens et les modernes ont traitté de 

> cette discipline (médecine) avec plus d'étendue et de solidité que 
B luy : il en a possédé la théorie et la pratique avec autant d'avantages 
B qu'aucun autre médecin de son siècle. La nature ne renferme rien 
B dans la vertu des simples qui ait échappé à la connaissance de ce 

• grand esprit : la terre ne produit point des plantes dans les marais, 
i les campagnes , et les solitudes : le printemps ne voit point éclore 

• de fleurs ; ni Testé mourir de grains, dont il ne nous ait donné le 
B véritable portrait, avec une curieuse explication de leurs qualités 
B dans ses écrits ; qui font avoiier que ce sçavant Homme peut dis- 

• puter à Aristote ce glorieux éloge de grand Génie de la nature , et 
B de fidèle Interprète de ses secrets b 

Bullart. Académie des 9ciences et des arlt, T, 2. p. 99. 
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des plantes fut l'ouvrage classique par excellence ^ 
et aujourd'hui encore les récente progrès de la bo- 
tanique n'ont pu la faire tomber en oubli. 

Ces succès lui furent prédite dès son vivant. Le 
poète Posthius lui adressa, lors de la publication de 
ses SHrpium historiée jPemptocfes ^quelques vers ^ 
qui , sous une diction simple et gracieuse, présen- 
tent des vérités que le temps a sanctionnées. Nous 
croyons ne pouvoir mieux finir cette partie de 
notre travail , qu'en les reproduisant ici. 

Remberte , ingeoio praestans usuque medendi ; 

Et famà Eoîs cogoile , et Hesperiis : 
Eia âge toile moram, doctosque emilte llbellos : 

Dura Dimis longum quos tua cura premit. 
Gongestum multos emeodatumque per anoos , 

Fac taodem in lucem prodeat ille opus : 
Quod tener ediscat Phsebi curantisalumnus : 

Quodque terat medicà factus in arte senex* 
Sive polestatem herbarum inquirat et usum : 

Sive animum variis pascat imaginibus. 
Quin tua mirantes etiam monnmenta puellae ; » 

Lustrabnnl cupidis omnia luminibns : 
Halantesque legent in séria recentia flores ; 

Et gratum qnidquid naribus esse solet. 
lûde suas quoque promet opes , qui pharmaca miaoet , 

Sive tibi , GsBsar ; villice sive tibi. 
Discet et ex illis coqnns ingeniosor hortis , 

Apparet ut domino fercula rara suo. 
Te Bacchus » te flava Gères » te rustica turba » 

Te Satyri et Fauni , Naïadesque canent. 
Fortnûate! tua frueris qui laude superstes : 
A Jove quid magno majns ^ amice » petas ? 
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BIBLIOGRAPHIE RAISONINÉE 



DES OUVRAGES 



REMBËRT DODOENS. 



■ MM « n 



i^ Gosmographîca in astronomiam et geographiam Isa- 
goge , per Rembertum Dodoodeunr BfaliDatem» medicum et 
mathematicum. Antv. ex officina J. Loêi. Anno 1548 , 
cum gratia et privilégie. iVlS^* , fig. en bois , 112 pages 
non chiffrées, dont 8 pour la dédicace et 7 pour la table 
des matières. 

Cet ouvrage est devenu très-nre; nous l'avons trouvé ii la Biblio- 
thèque de TuDiversité de Leyden après l'avoir cherché inutilement 
dans celles de Paris. Le privilège est du 9 mars 1SU6 ; la censure par 
Pierre Gurtius , Théologien et Pléban de l'église de S^ Pierre à Lou- 
vain , est du 10 février de la même année. L'épUre dédicatoire à 
Joachim Hopper est datée du 1** décembre de cette même année 1546. 
L'impression a été terminée au mois de mai de l'anoée 1SU8, comme 
on le trouve noté à la fin de l'ouvrage. Dupelit-Thouars rapporte une 
édition de 1547, mais comme il lui donne le titre sous lequel parut 
plus tard la ^ édition , il est plus que probable qu'il n'a pas vu celle 
qu'il rapporte à l'année 1547. Eloy, Paquet, et d'après eux M' Goethals, 
disent que l'édition de 1548 est la seule qui ait été faite de cet 
ouvrage et que c'est par erreur que les Bibliographes marquent une 
édition de 1584. Ce sont Eloy et Paquet qui se trompent; cette seconde 
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édition exista , neuf TaTons vue dans les Bibliothèques royale et Mais- 
riiie de Paris et dans celle de raniYersité de Leyden; elle est moins 
rare que la première ; en Toici le titre : 

De Spbaera site de astronomiae et geograpbise principus 
cosmographica Isagoge : olim conscripta à Remberto Do- 
doDdeo medico, nunc vero ejasdem recognitione locaple- 
tior fecta. Antv. et Lugd. Bat. ex ofBcina Christ. Plantini. 
1584. petit în-8<», fig. en boii^ 109, pageêfSam la table des 
matières. 

Cette seconde édition est dédiée aox denx frères Grégoire et Gains 
Antonins Hopper, fils de Joachim Bopper , auquel avait été dédiée la 
première. L'épltre dédicatoire est datée de l'année 1583. L'autenr 
revit l'ouvrage avec soiu , comme il le dit lui-même dans la dédicace : 
c Brevius dicta extendimus « obscura iUustravimus : qusdam etiam 
1 bis adjedmus. > Dezeimeris et Broecln ne parlent pas de cette édi- 
tion.Dupetit-Thouarsdit qu'elle n'oflf^ pas d'augmentation, ni de chan- 
gement remarquable d'avec la première. 

^ Remberti Dodonœi Hecblinieiisis medici, de Fmgam 
Hîstoria, liber anus. Ejasdem Epistolse du», ona de Farre» 
GboDdro, Trago, Ptisana, Grimno et Alica; altéra de 
Zytho et Gerevisia. Antv. ex officinal. Loêi. 1552. ifi-8% 
ftg* en bois. 

Get opuscule est également devenu très-rare. Il reproduit un extrait 
latin du privilège accordé à Timprimeur Jean Vanderloe le 27 mai 
1S51. Les figures dont il est orné sont les mêmes que celles qui se 
trouvent dans le 4" livre du Cruydehoeck , auquel il correspond exac* 
tement. La plus grande partie provient de l'herbier de Fnchs. Quel- 
ques-unes sont propres à Dodoens (Haller, BibUBotanJ). La plupart 
des Bibliographes qui ont parlé des ouvrages de notre auteur, ont 
commis , par rapporta la seconde lettre mentionnée dans le titre, une 
erreur que nous relèverons plus loin , dans la Z4$te InMiographique 
des lettres de Dodoens. 

3® Remberti Dodonsei Hechliniensis medici, Trium prio- 
mm de Stirpium historia commentariorum Imagines ad 
vivum expressse. Unà cum indicibus Grœca , Latina , offi- 
cînarum, Germanica , Brabantica, Gallicaque nomina oom- 
plectentibus. AntT. Ex offidnaJ.Loêi. 1553. în-8% 438 /ij^. 
en bois, 439 pages^ sans la dédicace , la préface et les tables 
polyglottes. 
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Posteriorum Iriam Remberti Dodonsei MechUoiensi» 
medici, de Stirpium historia commentariornm Imagines ad 
vivam artificiosissimè express» ; nnà cum marginalibus 
annotationibus. Iiem ejusdem Annotationes in aliquot prio- 
ns tomi imagines, qui trinm prionim libroruro figu- 
ras complectitur. Antv. Ex officiua J- Loëi. 1554. tn-8«, 
275 /igr. m bois, Z02 pages , sans les tables polyglottes, etc. 

Ces deux Tolnmes , qoi ne constituent qu'an teul ouyrage , repro- 
duisent les figures sans texte de la |>reniière édition du Cruydeboeek; 
elles furent tirées en même temps que celles de cet ouvrage « c'est- 
à-dire , qu'après que les trois premiers livres en étaient imprimés « 
on fit un tirage à part des planches qu'ils contenaient ; ces planches 
constituèrent les : iWttm priorum dé Stirpium historia commenta- 
riorum Imagines ; la même manœuvre se répéta après l'impression 
des trois derniers livres. Ceci explique comment le premier volume 
porte le millésime 1553, et a pu être livré au public quelques mois 
avant que l'impression du Cruydeboeek ne fut terminée; car celui-ci 
ne parut qu'en 1554 , de même que le second volume des /iiiaofiii«f. 
Les deux volumes sont dédiés aux magistrats de la ville de Malines ; 
le premier reproduit le portrait à mi-corps, les armes et la dévise de 
l'auteur, la préface en est du 5 juin 1553 , et celle du second est du Î3 
avril i554. Cette date du 5]aia 1555 réfute l'opinion , que le premier 
volume des Imagines n'aurait paru qu'après la publication du Cruy- 
deboeck , opinion avancée par M/ le prof. Morren dans un article de 
la Revue de Bruxelles (avril 1841) intitulé : Fragments ffune His- 
toire de l'Horticulture Belge. Les détails dans lesquels nous venons 
d'entrer , expliquent aussi , 'comment les figures du premier vo* 
lame des Imagines sont fort mal prises, puisque les planches 
étaient usées , comme l'observe très-bien M.' Morren. 

Eloy et Paquet disent que les deux volumes des Commentariorum 
Imagines ont paru in-lS*" Cest une erreur dans laquelle ces auteurs 
et quelques-uns des Bibliographes qui les ont suivis, sont tombés 
pour la plupart des ouvrages de Dodoens publiés en petit in-8*. 
11 noos suffira d'avoir relevé cette erreur,, une fois pour toutes. 

Le même ouvrage en deux volumes fiit réimprimé en 1559 , sous 
le titre de : 

Remberti Dodonsei » Commentariorum de Stirpium his- 
toria imaginum, Tomus primus. — Tomus secundus. Item 
Annotationes in aliquot utriusque tomi Imagines. Et stir- 
pium herbarumque complures Imagines novae » quae supra 
priores,buic posteriori editioni accessemnt. Antv. ex offi- 
dna J. Loêi. 1559. ifi-8^, fig. en bois. 

De même que la précédente édition de cet ouvrage était un tirage 
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à part des figures de la première édition da Cruydehoeck , celie-ci 
est le tirage à part des planches de l'édition française de cet ouvrage 
par De l'EscIuse en 1557. Les ilgnres nouvelles dont parle le titre 
sont celles qui se trouvent dans Tédition française et portent surtout 
sur les plantes aquatiques et les arbres. Leur nombre est de 135 , 
suivant Haller (JN6I. Botan.) , qui a confondu cette édition avec la 
précédente. Les annotations qui suivent le second volume ont rap- 
port à 707 figures , et contiennent de courtes discussions sur les 
opinions émises par les anciens sur chacune des plantes , que 
représentent ces figures. 

i^ Gniydeboeck.in den welcken diegheheele historié, 
dat es t gheslacht » t fatsoen » naem » natuere , cracbt ende 
werckÎDghe , van denCruydea^ niet alleen hier te lande 
wassende » maer oock van den anderen vremden in der 
Medecynen oorboorlyck, aiet grooter neersticheyt begre- 
pen ende verclaert es » met derselver Crnyden natnerlidc 
naer dat leven conterfeytsel daer by gestelt. Der booch- 
geborene ende alderdoorlucbticbste G)ningfainne ende 
Yrouwe , vroow Ifarien Coningbinne Douaigiere van Hun- 
gheren ^ endeBohemen enz. Régente ende Gouvernante van 
des E. fil. Neerlanden , toegbescreven. Duer D. Rembert 
Dodoens , medecyn van der stadt van filecbelen. (A la fin 
du livre) Gbedruckt Tantwerpen by Jan vander Loe in on- 
ser vronwen pandt , int Jaer 1554. in-foL car. goth. 
707 fig. en bois^ 818 pages , sans ladédkace, le privilège et 
les tables. 

Cette première édition du Cruydehoeek est devenue d'une rareté 
excessive. Le savant Vanhulthem l'avait cherchée pendant 35 ans , 
lorsqu'un heureux hasard lui en procura un exemplaire. Cet exemr 
plaire et un autre sont les seuls qu'en possède la Bibliothèque royale à 
Bruxelles. Linnée,Seguier, Eloy, Paquet et Banks n'ont pas connu celte 
édition. Haller (Hii&l. Botan,) en parle , mais d'une manière qui prouve 
qu'il ne l'avait pas vue, et qu'il n'en connaissait pas môme le fer- 
mât. Il en rapporte l'édition à 1555, à cause de la phrase : c Abso- 
> lutisnostris de Stirpium historia commentariis, etc. > qui se trouve 
dans l'avis au lecteur imprimé en 1555, avec les JYttfm priorum de 
Stirpium historia commentariorum Imagines, Dupetit-Tbouars et 
Dexeimeris partagent l'erreur de Haller. Cette édition offre , outre 
le privilège du 27 mai i55i et la dédicace à Marie, reine de Hon- 
grie, le portrait de l'auteur h mi-corps, ses armoiries et sa dévise : 
VIRTUTE AMBl, accompagnée de l'inscripUon REMBERTI DODONiEI 
iETA. XXXV, et pour chacun des six livres qu'elle renferme un faux 
titre ei^olivé. Le premier livre contiait 101 chapitres, le second 103 , 
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le troisième 00 » avec addition de la figure da Pseudo-Dietamnum à 
replacer dans le chap. 70 da second livre » et de la figure avec 
description da VeratrumtUgrumk jouter au chap. 31 et de celle du 
Ranunculus auricomut au chap. 70 du présent livre. Le quatrième 
livre comprend 65 chap , le cinquième 70 et le sixième 84 , avec 
addition de la figure du Persil à ajouter au chap. 30 da 5« livre. Ges 
additions prouvent que l'ouvrage a été tiré à deux intervalles comme 
nous Tavons dit ailleurs ( p. 22 et p. 260) , et servent à expliquer 
comment les figures des trois premiers livres ont paru séparément 
avant l'édition du Cruydêboeck, Dans la dédicace il est dit, que les 
figures étaient peintes c die figuere van den selven Cruyden seer 

> comtêlick naer dal Uven geeanterfeyt ende met hueren eolueren 

> endeverwenwel ende perfectelick afgeset, • 11 se peut que l'auteur 
ait pris cette peine pour l'exemplaire qu'il envoya k la reine de 
Hongrie; car dans ceux qai se trouvent k la Bibliothèque royale 
cette particularité n'existe pas. De ces figures environ 800 appar- 
tiennent ii Fuchs» les autres ont été gravées sous les yeux et par 
les soins de l'auteur. Des tables polyglottes et un registre contenant 
la verta des plantes , terminent l'ouvrage. 

Idem. Van nienws OYersien , ende met seer yeel schoone 
nîeuwe figueren vermeerdert. (A la fin du livre) Gheprint 
Tbanlwerpen in die Cammerstrate in den Arent seghen 
Scarabseum by my Jan vander Loe. Anno 1563. in-foL 
car. goth. 817 fig. en hois^ GSai pages, sans les préfaces ^ les 
appendices et les tables. 

Dans cette 2* édition, moins belle et moins rare qae la l** , quoi- 
qu'elle soit encore inconnue àLinnée, Seguier, Eloy, Paquet et Haller, 
Fauteur a joint plusieurs figures nouvelles et quelques additions et chan- 
gements au texte. Le premier livre compte 102 chapitres. Le second qui 
en contient 00 est suivi de 7 chapitres traitant des gommes, tirés duPe- 
lit Recueil que De l'Esduse avait joint à l'édition française de l'Herbier 
de 1357. Le troisième contient 04 chapitres ; le quatrième 81 , suivis 
de la figure du Ficus indica, et de l'insecte appelle Bupreste ; le cin- 
quième 82, et le sixième 04 , suivi d'un appendice contenant la figure 
et la description du Ferrum equinum , du Tribulus lerreslris et da 
Papaver comiculalum. Outre la dédicace, le privilège , et les tables 
de la première édition, celle-ci contient la préface de l'édition firan- 
çaise , des extraits des préfaces des Comfnentariorum Imagines et 
deux appendices : Tun traitant des connaissances qu'avaient les Ro- 
mains en Agriculture et en Horticulture, extrait de Pline, Caton, etc.; 
l'autre formant un tableao synoptique des propriétés des médicaments 
simples, ouvrage d'un élève en médecine. 

M.' Goethals rapporte une 3^ édition à l'année 1500. Ânlw. in-fol. 
11 est plus que probable que cette édition n'existe pas, et, que ce 
qaâ aura induit en erreur M.' Goethals, c'est la mention qui est 
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fiite dans le catalogue de la BibUotbèque n^le k BrazeUes , août 
le N« 6191, fol. d'une éditton du Crwydeboeek rapportée ii celte 
même année. Nona aYons en en maina ce N% et nous avons pn dé- 
convrir ce qni a induit en erreur, la personne qui a M chargée de 
faire ce catalogue. A la dernière page du livre se trouve : Ghê- 
dmeki Tantwerptn by Jan vander Loein omer vnmwtn p<mdt^ 

int Jaer JBf. )P« CI3!U. Cette date exprimée en caractères 

gothiques présente à la première vue une grande ressemblance des 
quatre 1. avec quatre X.; delà est résulté qu'on a écrit 1£S00 , an Ueu. 
de 1554, qui est la véritable date de l'édition du volume en question. 

Une autre erreur qui se présente dans le catalogue de la Bibliothè- 
que royale par rapport aux ouvrages de Dodoens est edle-ci : Sous le 
M" 6353, fol, on lit : Cruydiboeek van Dodoncnu , $an$ tUrê , avec 
dédicace à la reine de Hongrie, signée Leonhari Fnchs, TMmghen, 
5 MartU 1543, et une préface au lecteur de Michel Itingrin. Cest 
tout bonnement l'Herbier de Fuchs , traduit en Flamand , dont le titre 
manquant a été remplacé par une feuille blanche , sur laqudle une 
main peu versée en Bibliographie a écrit: Crtiydlôotfck vanDodoneeue. 

Eloy et Paquot rapportent que l'Herbier de Dodoens parut en Fla- 
mand sous le titre de Cruydlboeck. Antu>. 1553. In^l3«, et en latin 
sons celui de : Hisloria Stirpium, Antv. 1553. in-iS*. Toutes nos 
recherches pour trouver ces éditions dans les différentes bibliothèques 
que nous avons visitées, ont été inutiles. Ne pourrait-on pas supposer 
que ces auteurs qui ne rapportent pas l'édition in-fol. du Cruyde- 
boeck , aurontconfondu celle-^ avec une édition in-12* ? Quant à l'é- 
dition latine in-iff" , il est probable qu'ils en auront pris le titre dans 
Valerius Andraeas qui sous le nom de Hisloria Stirpium. Anlv. 1555. 
<n-8*, parait avoir voulu désigner l'édition des Stirpium historim 
Imagines de 1553 qu'il ne mentionne pas. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que Dodoens lui-même , en parlant dans la préface des 5<frpfiifit hiS" 
toriœ Pemptades des éditions flamandes de son Herbier , n'en dte que 
deux , et ne mentionne d'autre édition latine que celle des Imagines. 

Histoire des Plantes , en laquelle est oontenne la de- 
scription entière des herbes , c'est à dire » leurs Espèces» 
Forme , Noms, Tempérament , Vertus et Opérations : non 
seulement de celles qui croissent en ce pais , mais ausû 
des autres estrangeresqui viennent en usage de Médecine 
par Rembert Dodoens médecin de la ville de Halines et 
nouvellement traduite de bas Aleman en François par 
Charles de TEscluse. En Anvers , de l'imprimerie de Jean 
Loè. iS57. ii^fol. fig. en bois^ ^fii pages tsansla préface H 
les tables. 

Cette traduction du Crugdeboeck , publiée de l'aveu de l'aiteur, a 
été revue» corrigée et augmentée par lui. On y trouve le privilège en 
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français, i35 figures noayelles et une préface latine de Dodoens. Le 
traducteur De VEscluse y a joint un t PelU recueil , auquel est conte- 

> nue la description d*aucunes gommes et liqtieurs provenans 
» tant des Arbres , que des Herbes : ensemble de quelques Bois , 
I Fruits et Racines aromatiques , desqtielles on se sert es Bouti- 
9 ques : retiré en partie hors de l'Herbier Aleman , et (usemblé en 
» partie hors des escrits de divers Auteurs tant anciUis que moder- 

> nés , lesquels ont traité de eeste matière, i 

Dezeimeri9 donne encore quatre éditions françaises dnCruydeboeck 
qui auraient été imprimées à Anvers en 1586, 1595, 1600, et 1619, tou- 
tes in-fol. Le D' Broeckx suit cette version. Aucun autre bibliographe 
antérieur n'en parle , mais Haller et Dupetit-Thouars donnent les 
mêmes années pour quatre éditions anglaises. Ne pourrait-on pas 
supposer que c'est une faute de rédaction qui a fait glisser cette er- 
reur dans l'ouvrage de Dezeimeris? Eisenmann, cité par Haller (i^(. 
Botan.) , note une édition française in-^^". 

A niewe Herball or Histprie of plantes : wherin is 
contayned the wbole discourse and perfect description of 
ail sortes of herbes and plantes , etc. , etc. First set foorth 
in the Doutche or Almaigne tongue, by that learned 
D. Rembert Dodoens , physition to the Emperour : and now 
first translated ont ofFrench into Engiish by Henry Lyte 
Esquyer. At Loodon by my Gérard Dewes. 1578. (A la fin 
du volume on lit :) Imprinted at Antwerp , by my Henry 
Loe, bookprenter, and are to be solde at London in Powels 
Ghurchyarde by Gérard Dewes. tn-/b/. fig. en bois. 

Cette traduction anglaise de l'Herbier de Dodoens, faire d'après la 
traduction française De l'Esduse, est très-rare dans notre pays; il s'en 
trouve un exemplaire à la Bibliothèque de l'Université de Gand. Les 
planches en sont les mêmes que celles qui se trouvent dans l'Herbier 
français , le texte en diffère à peine : ce qui s'explique très-bien , puis- 
que cette édition , qui est la première (comme le prouve l'épltre dédi- 
catoire de H. Lyte à la reine Elisabeth, datée du l** Janvier 1578) , a 
été imprimée à Anvers chez Vander Loe. Ces détails , que nous devons 
à l'obligeance de M.' le prof. Serrure à Gand , ne nous sont parvenus 
qu'après l'impression de la l'* partie de notre ouvrage, de sorte que 
la note de la page 35, dans laquelle nous disons , que Vander Loe se 
défit des planches de Fuchs, en faveur de Lyte ou de son imprimeur, 
est inexacte , à moins qu'il n'en fut ainsi pour les éditions postérieures 
de l'Herbier anglais, qui sont les suivantes : 

Idem. Ibidem. 1586 e( 1595. in- fol. fig. en bois. — Ibidem. 
1600 et 1619. in-fol. sans figures. 

35 
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Ces éditions d'après Haller (FÎ6I. Botan.) ne diffèrent delà précé* 
dente que par l'addition de quelques cluipitres. 

Ce même auteur ajoute qu'un autre Anglais , willuh eâi, a fait un 
résumé de rou?rage de Dodoens , qu'il a publié sous le titre de : Limt 

DODOElf. L05D. 1606. IR-4«. 

Enfin un troisième BoUniste Anglais a puisé dans Pounage de 
notre compatriote. Voici ce qu'on lit dans les Esquissei hittariquet et 
biographiques deê progrès de la Botanique en Angleterre , par Ri- 
ehard Pulleney. Lond. 1790, à la page il4 du tome premier de la 
traduction française , Paris. i809 : c La dernière édition de lllerUer 

> de Dodoens est devenue le fondement de celui de Gérard, • . . 

> Gérard doit à cet auteur une grande partie de cette réputation , 

> qui a perpétué sa mémoire Jusqu'à nos jours, i 

5® Historia fnimentornm , leguminam » palustrinm et 
nquatilium herbarum , ac eorum qusD eo pertinent : Rem- 
berto Dodonseo Mechliniensi medico auctore. Additae sunt 
imagines vivse , exactissimœ , jann recens non absque baod 
vulgari diligentia et fide artificiosissimè expressse , qaa- 
rumque pleraeque novae , et bactenus non editae. Aaty. ex 
officina Christopbori Plantini. 4565. in-8^ — Ibid. 1566. 
i>,.8<». — Ibid. 1569. tn.8<» , ^Z pages, 90 fig. en bois. 

Cet ouTrage dédié à Yiglius par lettre datée du 15 novembre 
1565 , contient un grand nombre de figures neuves , exécutées sous 
les yeux de Dodoens d'après les plantes fraîches ; ensuite une dizaine 
appartenant aux premières figures que Dodoens avait fait graver , 
pour les éditions antérieures de ses ouvrages et une seule» VAnblaluftit 
empruntée à Valerius €k>rdus. Ces figures nouvelles sont, d'après Du- 
petit-Thouars , les meilleures qui eussent encore été exécutées jus- 
qu'alors. La préface est datée de Malines du 5 novembre 1565. Le 
privilège du 4 juillet de la même année. 

6^ Florum , et coronarionim odoratarumqDe nonnolla* 
mm berbarum historia » Remberto Dodonaeo Mechliniensi 
medico auctore. ÀQtv. ex offic. Ghr. Plantini. 1568. tn-8<»» 
307 pages avec tépilogue^ 112 fig. en bois. — Ibid. 1569. 
in-S^ , 309 pages avec t épilogue , 108 /S^. m bois. 

Les planches de ce traité sont presque toutes neuves , et, suivant 
Baller (Bibl. Botan.) , extrèUàCment belles et surpassant tout ce qui 
avait été publié jusqu'alors dans ce genre , hormis les planches de 
Gessner. Dezeimeris rapporte une édition de 1567 : ce qui est peu 
croyable , vu que l'épltre dédicatoire de Dodoens à son cousin Hopper 
est du 5 janvier 1568 , et la date du privilège du 2 décembre 1567. 
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7^ Purgantium aliarumque eo facientium , tam et radî- 
cam , oonvolvulonim ac deletariarum herbarum historiée 
librillll : Remberto Dodonaeo Mecbliniensi medico auctore. 
Accessit appendix yariarum et quidam rarissimarum non- 
Dallaram stirpium, ac florum quorundam peregriDonim 
elegantissimorumqae icônes omniDO novas Dec antea édi- 
tas, siDgulorumque brèves descriptiones contineos : cujus 
altéra parte umbelliferaB exhibentur non paucae , eodem 
auctore. Antv. ex offic. G. Plantini architypographi regii. 
1574. in-S^ , 505 pages , 220 fig. en bois.— Ibid. 1576. 
in-8.« {Foppens) ? 

Cet ouvrage, plos rare qaeles deux précédents , est dédié à Pbi- 
Uppe II par lettre datée de Malioes du 13 novembre 1573 ; le privilège 
est du 30 Juillet de la même année. Les planches en sont neuves et 
très-belles {Haller^ BU>L Botan,);V Appendix ntppoTle des planches 
qui n'appartiennent pas au traité , mais qui avaient été gravées pour 
le grand ouvrage. Trente d'entr'elles représentent des plantes que De 
l'EscIuse venait de rapporter de l'Espagne et que cet auteur publia 
3 années plus tard dans son : Rariorum aliquod slirpium per ilii- 
panias observatarum HUtoria. Eloy, Paquot, et quelques Biblio- 
graphes après eux, citent V Appendix comme une publication séparée. 
Antv, 1574. tVl2«ou in-8«. Cette opinion est très-plausible , vu que 
cetiippfndix peut tout aussi bien faire suite aux .deux] précédents 
traités qu'à celui-ci. 

Sp Historia vitis vinique et stirpium nonnullarum alia- 
rum; item medicinalium observatioQum exempta rara; 
auctore R. Dodonseo medico Csesareo. Colon, apod Hater- 
nam GholiDum. 1580. tn-8^ 

Deceimeris parle d'une édition de Lyon , 1585 , in-1^ , et le 
D'Broeckx note encore les éditions suivantes : Anvers et Leyde, 1585, 
in-8.« Harderwick, 1621, in-8.*Les Medicinalium observalionum ex^ 
empla rara sans V Historia vitis , ont été réimprimés dans ces en- 
droits , mais il est peu probable que cette dernière , que Dodoens 
avait transportée dans ses Stirpium historiœ Pemptades , ait été 
réimprimée une seule fois. Haller {BibL Botan.) a déjà relevé l'erreur 
typographique dans laquelle est tombé Fulconet en écrivant 1550, au 
lien de 1580. Ce traité est dédié à l'Archevêque de Mayence, par lettre 
datée de Cologne , 31 janvier 1580. 

9^ Physiologices medicinse partis tabulae expeditse : per 
Rembertum Dodonseum medicum Caesareum. Olim con- 
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scripue 9 Dunc vero primam ediue. Colon, apud H. Choli- 
num. 1581. m-8«. — Antv. 1581. m-8*. (Deseimeris)f — 
Ibid. 1585. m-8«. (IdmJ^ 

Cet opnscnle , démena assez rare » est dédié à Lambert Gmtems , 
chapelain de TEmpereur » par lettre datée de Cologne, du l' jan?. 1581. 

lO^Remberti Dodonsei medici CdBsarei, Medicinalinm 
observationum exempta rara. Accessere et alia qusedam 
quorum elenchum pagina post prsefotionem exhibât, {^jub 
sufU) Antonii Beniyeni Florentini medici ac pbilosophi , 
de Abditis nonnullis ac mirandis morbonim et sanatio- 
nam causis liber. Medicinalium observationum exempta 
rara ex libris de Curandis hominum morbis Valesci Tha- 
rantani et Alexandri Benedicti. Historise gestationis foetus 
mortui in utero , Matthi» Cornacis , Egidii Hertoghii et 
Achillis Pirminii Gassari. Pbysiologices medicinaa partis 
tabulée expeditae per R. Dodonaeum. Colonise apud M. Cho- 
linum. 1581. tn-8*. — Hardervici. 1584. fn-8*.(HaIter, Bibl. 
Medic.) — Antv. et Lugd. Batav. typ. Plantin. 1585. — 
Antv. 1586. tn-8«. {Val.Andr)? — Hardervici. 1621. tn-8<». 

Ce livre est uoe réimpression considérablement augmentée de la 
seconde partie de l'ouvrage mentionné sous le N* 8. L'avis au lecteur 
est daté de Tannée 1581. L'édition de 1581 est dédiée à l'Arcbe- 
vè<iae de Mayence » celle de 1585 l'est au Baron Wolfang Rumff , 
chambellan de l'Empereur , par lettre datée du 1' décembre 1584. 

11® Remberti Dodonaei Mechliniensis, medici Caesarei» 
Stirpium historiée Pemptades sex sive libri XXX. Antv. 
ex offic. Christ. Plantini. 1583. in-fol. 860 pages, sans 
la dédicace, la préface et les tables polyglottes^ 1305 fig. 
en bois. 846 Chap. 

Cet ouvrage est dédié aux magistrats de la ville d'Anvers par une 
longue épllre dédicatoire , dans laquelle l'auteur explique l'origine 
et la splendeur de cette dté , et énumère le grand nombre d'bomaes 
illustres qu'elle a produits. A la fin du volume se trouve une page ajou- 
tée comprenant trois figures, savoir : Leontopolon MatthioU, ffys- 
Bopuê utrimque florifera et Chamœleagnus , dont la seconde doit 
être ajoutée au Chap. 18 du 4« livre de la 2* pemptade et les deux au- 
tres substituées : la première à la Pilosella minor altéra p. 68, la 
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dernière au Chamœleagmu p. 768. A la page 276 se trouve , au lieu de 
la figure qui devrait présenter le Serpillon alterum , une toute autre 
figure (Sf^uîer). Quelques figures de cette édition ne se trouvent plus 
reproduites dans l'édition suivante ; ce sont : Pilosella minor altéra, 
p. 68 , Herba judaïca , p. 99 » Naslurtii Indici ieon missa , p. 420, 
Museus marinus terliutj p. 473, Fucus marinus aller , p. 474, 
deux espèces de Pseudo-Cylisus , p. 560 , Chamœleagnus , p. 768 et 
Salix humilUt p. 831. A l'exception des figures Nasturln indici icon 
miisa , Fucut tnarinus aller , et Salix humilis ,• d'autres figure» 
plus correctes les remplacent dans l'édition suivante. A la, fin de la 
4* PempUde se trouvent deux lettres intitulées : De Faba : De Pha- 
selo , adressées à Jnlius Alexandrinus. 

Idem. Varié ab aoctore , pauUo ante mortem , aucti et 
emendati. Antv. ex officina Plantiniana apod Balthasarum 
et Joannem Horetos. 16i6. (^4612. Seguier)? in-fol. 872 
pages, sans les tables, 1341 fig. en bois. 854 Chap. 

Cette édition est connue pour la meilleure; elle reproduit la dédi- 
cace et la préface de l'édition précédente et diffère surtout de celle-ci 
par l'addition de plusieurs figures et de quelques chapitres, savoir : 
Conyxœ mediœ epecies altéra, p. 52 ; deux espèces de Herba ju- 
daïca, p. 93; Urtica iners quarta, p. 153; Bifolium bulbosum^ 
p.242Mc0ni« cum lulo , p. 249 ; Roemarinûm sylvestre avec le cha- 
pitre, p. 273; Serpyllum alterum ^p, m ; Hyssopus vulgaris^ 
p.287 ; Polygonatum latifoUum eiramosumf p. 346 ; Asperuga spu- 
ria avec le chapitre, p. ViQ;Ranuneulus montanus , p. 429; deux es- 
pèces de Museus marinus, p. 476 ; le chapitre de Corallina, p. 476, 
avec la figure qui dans l'édition précédente était intitulée Museus ma- 
rinus primus; le chapitre de virentibus Muscis,p, 477, avec la figure 
Museus marinus latifolius, appelée dans l'édition précédente FHcus 
marinus prius, et une figure nouvelle du Museus marinus viirens te- 
nuifolius; le chapitre de Fuoo ex Theaphrasti,p.ÂlB; quatre espèces 
de Fucus marinus, p. 479; Fungiprœeoces, p. 481 ; Fungus mari- 
nus avec le chapitre , p. 483; Fungus semi-orbicularis p. 483; Ara- 
chi latifolii species altéra , p. 543 ; deux espèces de Pseudo-Cytisus, 
p. 570; PotamogeiUm altéra y p. 582; Nymphœa lutea parva f 
p. 586 ; Lysimachium aquatHe avec le chapitre , p. 607 ; Chamœlea- 
gnus, p. 768; deux espèces de Salix pumila avec le chapitre, p. 843. 

Cniydt-boeck van Rembertus Dodon^eus , volgens syne 
laetste verbeteringe : met Byvoegsels achter elck capiitel» 
wt yerscheyden Cniydt-be8chi7vers : Item , io 't laeute 
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een fiescliryvioge van de Indiaensche gewassen , meest 
getrocken wt de schriften van Carolas Clusins. Tôt Ley- 
den , in de Plantynsche druckerye van Françoys Van Rave- 
lingen. 1608. in-fol. car. goth. fig. m bm, 1580pajf«5, sans 
les tables. 

Cet oufrage n'est pis une réimpression du li?re qui pimt eo 
4554 et 1503 sous le même litre ; c'est nne traduction des SUrpiw» 
hUtoriœ Pempiade$ qui contient de plus que ce dernier livre des ad- 
ditions k chaque chapitre, illustrées de quelques nouvelles figures. 
Ces additions et ces figures sont tirées des ouvrages de De TEscluse , 
de De Lobel et de quelques autres auteurs luliens , Allemands et 
Latins , en y intercalant quelques phrases sur les vertus des plantes 
tirées de la première édition do Cruyd^hoeek , que Dodoens lui- 
même avait jugé ne pas devoir reproduire dans ses SUrfwm hU- 
toriœ Petnptades , comme étant moins avérées. A la fin du livre est 
jointe une description des plantes indiennes et exotiques , tirée prin- 
cipalement du Traité des gommes (édition française du Cruydeboeck 
de 1557) et des autres ouvrages de De l'Escluse , ainsi que des 
ouvrages de Gardas ab Horto , Nicolas Monardes et Christophe à 
€k>sta. Toutes ces additions sont dues à Joost Van Ravelingen. 

Haller(Bt6(. Boian.) dit que l'édition de 1608 n'existe pas, et 
en rapporte une à l'année 1609. Dupetit-Thouars suit la version de 
Haller. C'est évidemment une erreur, car l'édiUon de 1608 existe , et 
il est peu probable qu'on en ait publié une autre l'année suivante. 

Idem. Ibidem. 1618. in-fol car. goih. fig. en bais, 1495 
pages , sans les tables. 

Cette seconde édition contient de plus que la précédente quelques 
figures et la description de quelques plantes exc^iques tirée des 
œuvres posthumes de De l'Escluse et de celles de Prosper Alpinus et 
Fabius Columna. 

Idem. Nn wederom van nieuws oversien , en verbelert. 
TAmwarpen in de Plantynsche drukkery van Balthasar 
Moretus. 1644. in-foL car. goth. fig. en bois , 1492 pages , 
sans les tables. 

Cette troisième édition passe pour la meilleure ; cependant si l'on 
en croit la note suivante qui se lit an verso du titre t m desen druek 
» i$ gevolgt ghetoeest een ewemplaer van 't voorseyde jaer 1618, in 
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t heltoelek Lf Joosî Van Bavelinghen , $. g,^ verscheyden plaetsen 
» vtrheierly fûeranderi , ver$ei o[t vermeerdert haddel, » elle serait 
conforme à la précédente. 

12® Praxis medica Remberti Dodonœi Mechliniensis. 
Amst. Impensis Henrici Laurent!!. 1616. tn-8^ 618 pages. 
— Idem^ Ibidem. In eamdem Sébastian! Egberti, consuHs 
et med!ci Amstelodamensis scolia ; cum auctaafio annota- 
tionum Nicolai Fontani. 1640. xn^\ 565 pages.— Idm en 
Hollandais. AtMt. 1624. tn-4^ avec notes de S. Egbertz et 
de N. A. Wassenaar. {Broeckx) 

Cet OQTrage posthume de notre auteur tni publié par un de sesélèYeSt 
S Egbertz, qui , dès la première édition,]oigniten margeles notes dont 
il ne s^avoua l'auteur que lors de la seconde. Il contient les leçons 
dictéesdeDodoens comme l'attestent Meursius etMelcbior Adam. L'édi- 
teur a pris soin d'annoter les Jours où ces leçons ont été données; de 
cette manière nous savons que la première partie en était terminée le 
16 Juillet 1583 et que la 2'*, commencée le i*' septembre de la même 
année , prit fin en 127 leçons , le 13 Juillet de l'année suivaute. 

MM. Mulder et Bruinsma rapportent les notes de S. Egbertz , comme 
une publication séparée, sous le titre de : Sebast. Egbertus Cas, 
Scolia in R. D. Praxin arlis medicœ. AmsL 1640, in-S"? Nous 
croyons pouvoir assurer que cette publication séparée n'existe pas, 
par la raison toute simple qu'elle ne peut pas exister : puisque les 
notes de S. Egbertz sans le texte de Dodoens n'auraient pas de sens. 

Un ouvrage auquel Dodoens prêta sa collaboration , est le suivant : 

IS"» Paillas yEg!neta , a Joanne Guintero latine conteir- 
sus , a Remberto Dodonaeo ad grsecum textum accnrate 
coUatas ac recensitos. Basilise. 1546. tn-8^ 

Suivant Melcbior Adam , notre auteur ajouta plusieurs passages à 
cet ouvrage, y corrigea quelques erreurs et le dbta d'une préface. Ce 
fut sonpremier pas dans la littérature médicale. 
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LISTE BIBLIOGRAPHIQUE 



DES LETTBE8 



DE DODOENS. 



Sous ce titre nous avons cru deTOir réunir les Lettres que notre 
compatriote écrivit, soit sur la Botanique, soit sur divers antres sujets. 
La plupart d'entr'elles ont été publiées dans les ouvrages d'autres au- 
teurs ; quelques-unes étaient restées inédites jusqu'à ces derniers 
temps. Chaque fois que nous Tavons pu , nous avons joint aux lettres 
du Botaniste Belge les réponses que l'on y fit. 

1® Remberti Dodonaei MechliDiensium inedici ad D. 
Joachim Rolants Mechliniensiam medicum , Epistola de 
Faire , Chondro , Trago» Ptisana, Crimno et Alica. 

Remberti DodoD^i ad D. Joannem Yiscbavium apad 
Bredanos medicum, Epistola de Zytfao et Gerevisia. 

Ces deux lettres se lisent à la suite du traité : De Frugmm Bis- 
îoria, que notre auteur publia en i5Sâ. Plusieurs (Bibliographes , 
entr'autrcH Paquot , Dezeimeris, Goethals et Broeckx , disent que 
la seconde de ces lettres a été adressée au médecin Baudouin 
Bons (Bonssseus) de Gand , et que celui-ci l'aurait insérée dans ses 
Opuseula medka. Ce qui a induit ces Bibliographes en erreur, c'est 
que dans l'ouvrage de Bonss se trouve , il est vrai , une lettre de Do- 
doens, dont le Utre est presque identique à celle-ci , mais elle est 
postérieure de iO années et sert de réponse à une épttre, dans laquelle 
Ronss attaquait les idées émises dans la lettre à Vischaven, comme 
nous l'avons fait voir aux pages 34 et i35 de notre travail. 



Digitized by 



Google 



281 

^ Remberti Dodoiisei ad Viglium ab Ay tta Zuichemum 
Epistote très. 

Ces lettres qni ont rapport au projet de nomination de Dodoens 
à une chaire de médecine à l'université de LouTain en 1557 , étaient 
restées inédites jusqu'en 1840, lorsque M*. Deram, recteur magnifique 
de l'université Catholique de Louvain , les communiqua à rAcadémie 
royale des sciences et belles- lettres de Bruxelles dans la séance 
du 7 mars. Celle-ci les fit insérer dans son BuUetin , t. yuu N* 3. 
p. i48. i840. Elles furent reproduites dans le Bulletin médical 
Belge^ N* 3, mars 1840, et se retrouvent parmi les pièces justificatives 
à la fin de la première partiede notre travail (p. 70-75).Les autographes 
se trouvent à la Bibliothèque royale à Bruxelles, ils proviennent de 
celle de M/ Vanhulthem. 

3® Balduioi Roossaei Epistola medicinalis de Zytho, Cormi 
et Cerevisia ad Rembertum Dodonseum. 

De iisdem Remberti Dodonaei ad Balduiooin RoDSSseuin 
Epistola. 

De iisdem Baldaini Ronsssei ad eumdem Epistola. 

Ces trois lettres se lisent dans l'ouvrage intitulé : Balduini 
Ronssm medici celeberrimi Opuieula medica. Lugd. Batav. i500 et 
1618, in-8o, à la page 136, sous les N« 38, 39 et 40. Elles se rapportent 
à l'année 1562-1563, comme le prouve celle de Dodoens dans 
laquelle on lit : t Anni decem snnt ex quo libellus de Frugibus 
> prodiit ; f et : f altéra germanica commentariorum meorum editlo 
t nunc sub prelo est > C'est cette lettre que plusieurs Bibliographes 
ont confondu avec celle adressée à Vischaven , qui se trouve à la fin 
du traité : de Frugum Bistoria. 
I 

4^ Requeste aen de Heere ComoigoemeesterSy Scepene 
eodeRaedt van der stadtvan Mechelen, van junio 1565. — 
Item van den jaere 1574. 

Ces deux requêtes , que nous avons reproduites parmi les pièces 
justificatives à la fin de la Biographie de Dodoens (p. 76-79) , se 
trouvent dans les archives de la ville de Malines. 

5® Remberti Dodooaei Coosilium médicinale in Melan* 
cholia per essentiam. 

Cette consultation médicale écrite se trouve parmi les : Consi- 
liorum medicinalium conseriptorum à priBitantissimis atque 

36 
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exereUoHsHmii nostrorum lemporum medicis. Opéra Laurentti 
Scliolzii. Frane.ad Mœn. i580.tn-/oZ.— /6ûi.i598. in-fol-Hanoviœ, 
i610.tn-/b/.à la page571, sous le N« 176. Elle fait suile à des consulu- 
tions des médeclivs Julias Alexandrious et Krato von KraflAheim sur 
le même malade. 

6® Remberti Dodonaei, medici CiBsareiy de AIce Epistola 
ad Lectorem. 

Cette lettre zoologiqne feit suite k l'oarrage intitolé : Apollonii 
Menabeni medici et philos(fphi insuhris Traclatxu de magno ani- 
mali q%u>d Aleen nonnuUi voeatU , Germant vero Elendt , et de 
iptius parlium in re mediea facullatUms : item Histaria Cervi Mon- 
giferi et Gulonis , Filfros vocati , ad Rodolphum li invietitsi' 
mum Romanorum imperatorem Auguslum. Colon, apud Jf. Cko- 
Itnum. i58i.tn'8.« 

7® Remberti DodoDaei ad Juliom AlexandriDum de Faba 
Epistola — Ejusdem ad euiudem Epistola altéra de Pba- 
selo. 1582. 

Ces deux lettres se lisent dans les 5(trptum historiœ Pemptadee, 
iSiSS et 1616, à la fin de la quatrième Pemptade. Elles ne ftirent 
pas reproduites dans les traductions de ces ouvrages qui parurent 
sous le titre de Cruydtboeck 1608, 1618 et 1644. 

Julii Alexandrin! ad Rembertom Dodonaaum Epistola 
apologetica. Francofurti. 1584. in-S"*.^ pages. 

Cette épltre justificative est la réponse aux deux lettres précé- 
dentes. 
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IX. 

LISTE DES OUVRAGES 

QUI DONNENT DES DÉTAILS SUR LA VIE OU LES OEUVRES 



DODOENS. 
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LISTE DES OUVRAGES 

QCI DONNENT DES DÉTAILS SOB LA TIE 00 LES OEUTEES 



RËMBERT DODOENS, 



BT QUI OIT Éii eommjLri» pour la wiDàcnou du PR^snrr 

TmAVAIL. 



Yiglii ab Aytta Zuicbemi Epistolœ politicae et hUtoricse 
ad Joachim Hoppenim Eqoitem » Dominum de Dalem, re- 
mm statas Germanise inférions ad Philippom II Hispania-' 
rom regem, consiliarium et magni ejos sigilli prsefectum. 
Editio nova ex codice HS. Collegii Vigliani Lovanii. t. i. 

PABS. n. IN AIIALBCTIS BEL6IGIS G. P. HOYIf CK YAN PAPEITOREGHT. 

Hag» comitum. 1743. m-4^» 6 vol. 

Joachimi Hopperi Frisii Epistolae ad Yigliam ab Aytta 
Zaichemum, Sanctioris consilii prsesidem. Trajecti ad Rhe- 
num.1803. m-4^ 

Ces lettres de YigHus à Hopper et de Hopper à Viglius , dans les- 
quelles nous avons polsé les détails concernant le projet de nomina- 
tion de Dodoens à la charge de médecin de la coor d'Espagne, se tron- 
Tent manuscrites à la Bibliothèque royale à Bruxelles. 
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De scriptoribusFrisiae Décades XVI et semis, authoreSuf- 
frido Petro Leoyardiensi atrinsque L C. Historico Frisise , 
Canoniooad SS. Apostolos. Franequerse. 1598. if^lif*— 
Ibid. 1699. tn-l&>. 

Cet auteur ayant vécu dans l'intimité do médecin de Malines, son 
témoignage nous parait de la pins grande Talenr. 

Biblia htrica sive Bibliotbeca medica auctore Jeanne 
Géorgie Schenkio. Francof. 1609. tn-8^ 

Joannis Meursi AthensB Batav» sive de Urbe Leidensi et 
Academia , Virisque claris, qui atramqae iDgenio sac atque 
scriptis illastraruat, libri duo. Lugd. Batav. 1625. tn-4^. 

Notice exacte etoriginale, accompagnée du portrait et de Tépitaphe 
de Dodoens. Cet ouvrage parut pour la première fois enieiS, sans nom 
'auteur et sous le titre de : Aeademia iMgdunemis. 

Vit» illttstrium medicorum qui toto orbe ad hsec usque 
tempera florueruut, authore Petro Gastellano in Academia 
Lovauiensi Gr»caruni litterarum professore. Antv. 1618. 
tn-l*>. 

Yitse Germaaorum medicorum qui seculo superiori et 
quod excurrit 9 claruerunt : congestse et ad annum 1620 
deductse a Helchiore Adamo. Haidelbergae. 1620. în-S*"* 

Cet auteur a suivi exactement la version de Sufflridus Petrus et de 
Meursius. 

Atheose Belgic» , Frandsci S weertii Antverpiensis. Antv. 
1628.in./b/. 

Abrégé de la notice de Meursius 'Mkenœ Batavœ, 

Job. Antonidae YanderliDdeo doct. et professoris medi- 
dnse practicfle primi in Academia quœ Lugduni Batavo- 
rum , de Scriptis medids libri duo. Amst 1642, tfi-4''. 

U ne rapporte que les oeuvres ttédicales de noire antenr, mais la 
liste en est exacte. 
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Valeri Andreœ Desseli L C. Bibliotheca Belgica , de Bel- 
gîs vitâ scriptisque claris. Loy. 1645. tn-4®. 

Le grand dictionnaire historique par M^ Louis Moreri 
prêtre. Docteur en Théologie. Amst. 1724. 4 vol. in- fol. 
onzième édition, 

Moreri a paisé dans les ouvragés de Menrsias, Melchior Adam, Van- 
derlinden, Castellanus et Valerias Andraeas. 

Académie des sciences et des arts, contenant les vies et 
les éloges historiques des hommes illustres» par Isaac Bul- 
lart. Amst. 1682. 2. vol. in-fol. 

Il fait un éloge oatré de Dodoens et donne son portrait gravé par 
Edme de Bonlonois. 

D. Paùli Freheri med. norib. Theatrum virorum erudi- 
tione clarorum. Norimb. 1688. 2. vol. in-fol. 

Abrégé de la vie de Dodoens extraite de la notice deMelcbior Adam. 

Josephi Pitton Tournefort Institutiones rei herbariîB. 
Paris. 1 700. 3. vol. tn-4^. 

Dans l'introduction de ce livre se trouve une notice sar la vie de Do- 
doens^ d'après Melchior Adam , et une appréciation du mérite des ou- 
vrages de Botanique de notre auteur. 

Nova plantanim americanarum gênera » aucthore P. Ca- 
rolo Plumier » Ord. min. e Provincia Francise et apud in- 
sulas Americanas Botanico regio. Paris. 1703. tn-4^. 

Il donne sur Dodoens une courte notice extraite de Melchior Adam. 
A la page 20 il décrit le genre Dodonœa , nom qu'il avait imposé , en 
l'honneur de notre illustre Botaniste, à une plante nouvellement dé- 
couverte. 

Les Eloges des hommes savants , tirez de l'histoire de 
M.' De Thou, avec des additions par Antoine Teissier. 
Leyde. 1715.4t?o/,m^^ 
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Dans le 3* rolame p. 3S2— 354 , se troQTent quelques lignes de M. 
Dethou concernant Dodoens. Les additions de Teissier sont extraites 
des Biographies de Sweertins et de Bullart. ' 

Mémoires poor servir à Tbistoire des hommes illas- 
tres dans la république des lettres, avec un catalogue rai- 
sonné de leurs ouvrages , par le R.P. Miceron « Barnabite. 
Paris. 1736, tn-8*. tome 34. 

n a pnisé dans SuflHdns Petms, Valerius Andraeas, Sweertins, Mea^ 
sius et Gastellanus , et consolté Schenkins , Vanderlinden , Melcbior 
Adam et Frehems. Le premier de tons les Biographes de Dodoens , il 
parle de son démêlé avec Krato von Krafitheim. 

Linnsei Bibliotbeca Botanica. Amst. 1736. tn-12®. 

Bibliotheca Belgica , sive virorum in Belgio vitâ scrip- 
tisque illustrium catalogus, librornm nomenclatura , cura 
et studio Joan. Franc. Foppens , Bruxellensis , S. T. L., 
Metrop. ac Primat. Eccles. Mech. Cauonici graduati ac 
Pœnitentiarii. Brux. 1739. 2 vol. in-ÀP. 

Viri Illustres Mechlinienses scriptis vel fama clari , col- 
Uctore Cornelio Vangestel , Canonico Eccîesiœ collegiatœ 
B. Mariœ Mechliniœ. MSS. 1740. 

Ce manuscrit se trouve à la Bibliothèque royale à Bruxelles sous le 
N* 839. Il ne contient rien sur Dodoens qui ne se lise dans Valerius 
Andraeas et dans Foppens. 

Christ. Guill. Kestneri P. et H. D. Bibliotheca medica 
optimorum per singulas medicinae partes auctorum de- 
lectu circumscripta. lense. 1746. în-8^. 

Dodoens et ses ouvrages y sont plusieurs fois cités avec éloge. 

Joan. Francisci Segaier Bibliotheca Botanica. Lugd. 
Batav. 1760. in-4«. 

Il donne une notice bibliographique très-exacte des ouvrages de 
Botanique de notre auteur. 

Paquot. Mémoires pour servir à l'histoire littéraire des 
XVII provinces des Pays-Bas , de la principauté de Liège 
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et de quelques contrées voisines. Louv. 1769. 18 voté tn-8<' 
— iWd. 1765-1770. 3 vol. in-fol 

Les détails que donne Paquot sur Rembert Dodoens sont tirés des 
préliminaires des ouvrages de notre auteur et désœuvrés de Suffridns 
Petrus/Meursius, Valerius Andraeas, Bullart et Niceron. 

Azevedo. Gronycke van Mechelen. 6t7oI.if»-12^. 

Dans le 4* volume p. i06 et 328, on lit une notice sur Dodoens ^ 
puisée en partie dans les archives de la ville, en partie dans Tarlicle 
biographique de Paquot et dans les lettres de Viglius àHepper. 

ClariMechlinienses. Différente manu scripta. 

Ce manuscrit delaBibl. royale à Bruielles,N<' 17636, porte pour 
épigraphe : c Valere débet apud nos clarorum hominum de re- 
» publica meritorum memoria eliam mortuorum • {in TulL oraL 
pro Seœlio).Les notions sur Dodoens que Ton y lit ont été extraites des 
Lettres de Viglius et de la Cronycke van Mechelen, 

Albertus ab Haller. Bibliotheca botanica. Tiguri. 1771. 

2 vol. in^. 

On y trouve une bibliographie exacte et raisonnée , mais incomplète 
des ouvrages de Dodoens. 

Bibliotheca medicinae practicœ , auctore Alberto von 
Haller* Bernse et Basiliae* 1776-1788. 4 toi. tn-4\ 

Dans ce livre Haller donne la liste des ouvrages de médecine de Do- 
doens et une courte analyse de leur contenu. En parlant de la Praxis 
medica , il s'attache beaucoup plus aux notes de Sebastien Egberti 
qu'au texte de Dodoens. Dans l'analyse des Medieinalium observa- 
tionum exempta tara une faute d'impression lui fait dire que l'on y 
lit : c Catharrum (au lieu de Catochum) se curasse diversionibus 
», in remissions adhibitis , crurumque frictionibus.t 

Dictionnaire historique de la Médecine ancienne et 
moderne , par N. E. J. Eloy. Mons. 1778. 4 vol. tn-4^ 

Cet auteur parait avoir puisé aux mêmes sources que Paquot. 

Christophori Saxi Onomasticon litterarium. Trajecti ad 
Rbenum. 1780. 8 vol. in-S\ 

A la page 262 , vol. 3, il est fait mention de quelques-uns des ou^ 
vrages de notre auteur. 

37 
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Dictionnaire historique ou Histoire abr^ëe de tous les 
Hommes qui se sont fait un nom par le génie, les taiens, 
les vertus , les erreurs , etc. depuis le commencement du 
monde jusqu'à nos jours , par Tabbé F. - X. Defeiler. Aus- 
bourg. 1 782. 6 vol inr»>. 

Josephi Banks Catalogus Bibliothecse Historié naturalis. 
Lond. 1796-1800. 5 t?o/. in-8^ 

La Uste d^ ouvrages de Dodoens se trouve dans le tome 5, page 54 
et sqq. 

Esquisses historiques et biographiques des progrès de 
la Botanique en Angleterre, par Richard Pulteney. Pari^. 
1809. 2 vol tn-8« , d'après l'édition anglaise de 1790. 

Cet auteur parle de Dodoens avec éloge ; il fait voir combien ses 
œuvres ont contribué aux progrès de la Botanique en Angleterre, et 
donne une analyse succincte de la classification adoptée par le Bo- 
taniste Belge. 

Versuch einer prachmatischen Geschichte der Arznei- 
kunde von Kurt Sprengel. Halle.1801. 9 vol in-8^ 

n y est fait une mention très-honorable de Rembert Dodoens, et 
ses MedicinaUum observalionum exempta rara y sont analysés 
brièvement , mais avec beaucoup de soin et de justesse. 

Curtii Sprengel Historia rei herbarisB. Amst. 1807. 2t)oi. 
tn-8o. ' 

Notice historique très-courte , suivie de la nomenclature des plantes 
que Dodoens décrivit le premier. 

Histoire générale de la Belgique par Dewez. Brux. 1807. 
7 vol in'S\ 

Biographie universelle ancienne et moderne , etc. par 
une société de gens de lettres et de savans. Paris. 1811- 
1828. 52 vol t»-8^ 

L'article sur Dodoens, qui se trouve dans le volume onzième, est 
dû à Dupetit-Thouars ; il est un des plus complets qui aient été 
publiés ; la bibliographie aussi est très-soignée , mais l'appréciation 
des ouvrages de botanique nous parait ineiacte. 



Digitized by 



Google 



39i 

Discours sur Tétat ancien et moderne de TAgricuIture 
et de la Botanique dans lesPays-Bas, prononcé par M/Gb. 
Yanhulthem , président de la société royale- d'Agriculture 
et de Botanique à Gand. Gand. 1817. in^^ —Ibid. 1837. 
tn-8^ 

Justice entière est rendue à Dodoens dans ce discours , qui rap- 
porte plusieurs particularités sur sa vie , échappées aux Biographes 
antérieurs. 

Biographie médicale. Paris. 1820 — 1825. 7 vol. tn-8^ 
Dictionnaire historique de la Médecine ancienne et mo- 
derne^ par Dezeimeris. Paris. 1828 et sqq. tn-8^ 2; vol. m 
li parties. 

L'article sur Dodoens qui se trouve dans cet ouvrage est puisé 
dans HaUer , Paquot , et Pulteney. On y lit une Analyse des Slirpium 
hUloriœ Pemptades empruntée à ce dernier, et quelques notes sur 
les œuvres médicales copiées d'après Haller. U est à regretter que 
M.' Dexeimeris n'ait pas lu les : MeéUctnalium observationutn ex- 
empla rata , il n'aurait pas dit alors , qu^on y trouve des obser- 
vations de catharres guérit par des frictions sur les membres^ 
(Voyez Haller). Ck)mme aussi , s'il eut feuilleté la Praxis medica, il 
ne dirait pas que l'auteur y parle d'un fœtus mort né qui dans le 
sein de si mère avait eu la rougeole , puisque ce fait, annoté par 
l'éditeur, arriva en 1608, 25 années après la mort de Dodoens. 

Geschiedenis der Leidsche Hoogeschool van hare op- 
rigting in den jare 1575 tôt het jaar 1825 , door Hatthys 
SMegenbeek. Leide 1829 — 1832. 2 vol. tfi-8<». 

Dodoens se troave rangé dans cet ouvrage parmi les premiers pro- 
fesseursde l'Université. Une courte notice historique lui est con- 
sacrée. 

Essai sur l'histoire de la Médecine Belge avant le xix^ 
siècle » par G. Broeckx. Gand. 1857. tn-8^ 

Les ouvrages de Dodoens sont analysés et appréciés avec soin 
dans différents endroits de ce livre. On y trouve une liste biblio- 
graphique très-complète des ouvrages du médecin de Malines. 

Lectures relatives àThistoire des sciences , des arts , des 
lettres , des mœurs et de la politique en Belgique , par M. 
F. y. Goethals , Bibliothécaire de la ville de Bruxelles. 
Brux. 1837 el sqq. ivol. in-8\ 
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La Biographie de Dodonœos qai se Ut dans le 2' volume est la plas 
complète de toutes celles qui ont été publiées jusqu'ici; nous regret- 
tons de ne pouvoir sjouter que c'est la plus exacte. M/ Goethals ne 
cite aucune source ; nous croyons pouvoir atBrmer qu'il a puisé dans 
les notices et ouvrages de Paquet , Aievedo 9 Dupetit-Thouars , Van- 
hulthem et Broeckx , ainsi^ que dans des pièces manuscrites commu- 
niquées par l'archiviste de Halines, M/ Gyseleers-Thys. 

Cours théorique et pratique d'Anatomie.(Toaie l.** Pré- 
cis de l'histoire de rAnatoinie depuis son origine jusqu'à 
nos jours , ) par Ad. Burggraeve , prof. d'Anatomie à l'Uni- 
versité de Gand. Gand 1840. tn-8^ 

ApAs avoir donné une courte notice sur la vie de Dodoens , 
M.r Burggraeve étudie le mérite des ouvrages de notre auteur, sous 
le rapport de l'anatomie pathologique , dont il fut l'un des créateurs. 

Lystdar werken van Rembertus Dodonaeus,door G. 
Mulder » Prof, te Franeker , en J.J. Bruinsma , Apotheker 
te Leeuwarden. Dans le : algeveenb kohst en letterbodb 

VOOR HET JAAR 1841. N** 5. 

Cette liste rappelle toutes les éditions des ouvrages de Dodoens, 
qui sont parvenues à la connaissance des auteurs. Sons le N<* 4 on y lit: 
Dodona*s Dendrologia, or the vocall Forest. Lond. 1640? Le titre 
de cet ouvrage , que nous n'avions rencontré dans aucune des listes 
bibliographiques que nous avions consultés , nous étonna beaucoup & 
la première vue, et puis, -^ et puis nous nous souventmes des études 
mythologiques de notre enfonce , de lac Podonff a «iZoa, eujuioirbo- 
• reSf voce prmdUw , edebani oraeula > (Jouveney , Appendix ds 
DUif elc. Cap, xn) , et l'énigme nous parut expliqué. 

Fragments d'une histoire de rHoriicuIture Belge , par 
Gh. Morreuy Professeur à l'Université de Liège. Dam la: 

REVUE DE BRUXELLES. 4* ANNÉE, AVRIL. 1841. 

Dans cet article M.' Morren donne quelques détails bibliographiques 
sur la première édition du Cruydeboeck et des Cammentariorum 
hnaginei , et élève des doutes sur les voyages du Botaniste Ma- 
linois. Il y cite : Courtoit, Commentarius inDodonœum. N'ayant 
pas trouvé cet ouvrage à la Bibliothèque royale à Bruxelles , nous ne 
l'avons pu consulter. 
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APPENDIX. 

TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 



sons usoDsu us aOTAaisrss modoubs «fsiMnrr 
tBS puma sicMTu 



DODOENS. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES NOMS 



MHS uM)ims LES aoTAnans noMinii DiMunar 
ua PLARTBS iticBtns 



DODOENS. 



A, 



Acanthus mollis. L. 
— spinosus. L. 



Jcanthus sativus. 7 1 9 
— sylvestriê. 719 



* La pagination suivie dans cette table est celle de Tédition des 
Slirpium historÙB Pemplades de 1616, qui est connue pour la meil- 
leure et la plus complète. 

Les abréviations des noms d'auteurs cités, sontles suivantes : 
Gort. — ni GOBTBR. Flora vu Proninciarum Belgii faderaH, 
Gouan.— gouan. Horlus MonspeltanemU. 
K. — KicML. Flora Bruxellensù, 

L. — UMEvs.SpeciesPlanlarumeiSystemaVegetabiUum. 
Lest. — LI8TIB0IID0IS. Botanoçraphiê Belgique. 
Lmk. ^ LAUABK. Encyclopédie et Flore Française, 
Smith. -T siiTi. Flora Britannica. 
Spr. — srEEiiGBL. Historia rei herbariœ. 
Willd. — wiLLDENow. Speciei Plantarum C. lÀnnœi. 
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Acer campestre. L. 


Aoer minor. 


840 


— pseado-platanu8. L. 


— major. 


840 


Achillea œgyptiaca. L. 


Ahsinthium œgypHum 


. 25 


— ageratum. L. 


BaUamUa minor. 


295 


— millefolittin. L, 


MUlefoUum. 


100 


— TniHefoliuui.yar. L. 


— purp. fior. 


101 


— nobilis. L. ? 




87 


— ptarmica. L. 


Drace sylvestriê. 


710 


— tomentosa. L. 


Mille folium wUnui. 


101 


Aconitum anthora. L. 


Anthora. 


443 


— lycoctonam. L. 


Aconit, lifooet. lui.maj 


4S9 


— ' napellos. L. 


NapeUuê. 


442 


— Tariegatam. L. 


Ltfcocton. cœrul. parv. 


441 


Acoros calamus. L. 


Acoruê. 


249 


Actea 8picata. L. 


Chriêtophoriana, 


402 


Adianthuia capillus Teneris. L. Adiantum. 


469 


Adonis autamnalis. L. 


Eranthemum. 


260 


— Ternalit. L. 


Buphthalmum. 


261 


iEgopodiam podagraria. L. 


Herba Oerardi. 


320 


^gylops ovata. L.. 

— triarisU. Willd. sec.Spr. 


Mgilopa. 


539 


JEsculos hippocastaniun. L. 


Caêtanea equina. 


814 


^thusa meum. L. 


Meum. 


805 


Agaricus digitalis. L. sec. R. 


Fungus venênaiuê /. 


482 


Agave americana. L. 


Aloë ex America. 


359 


Agrimonia eupatoria. L. 


Agrimonia. 


28 


Agrostemna coronaria. L. 


Lffchniê coronaria. 


170 


— githago. L. 


mgellastrum. 


173 


Agrostis spina venti. L. sec. K. 
Aira cespitosa. L. 


Oramen prateme tli. 


561 


AJuga reptans. L. 


Bugula. 


135 


Alcea rosea. L. 


Malva horiensis. 


652 


Alchimilla Tulgaris. L. 


AlchimiUa. 


140 


Alisma plantage. L. 


Plantage aquatica. 


606 


Alliom ampeloprasiim. L. ? 


Ampeloprasum. 


690 


— arenarium. L. ? 


Moly laHfolium. 


685 


— cepa. L. 


Cepa rotunda. 


687 


^^ fîstnlosum. L. 


— oblonga. 


687 


— magicum. L. 


Moly indicum. 


685 


— porrum. L. 


Porrum. 


688 


— porrum , var. L. 


— êectitum* ' 


688 


— sativum. L. 


AUium. 


682 
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Âllium schœnoprasnm. L. 


Schœnoprasum, 


689 


— snbhirsntum.L. 


Moly angusHfolium. 


685 


— arsinum.li, 


Allium ursinum. 


683 


— Tictorialis. L. 


— alpinum. 


684 


— Yineale. L. 


— sylvêsi, tenui/bl. 


683 


Âloê perfoliata. L. 


Jloë. 


859 


Alsine média. L. 


Jlsine minor. 


29 


Ahhœa officinalis. L. 


Althœa , Ibiscus. 


655 


Aly88uin clypeatum. L. 


Jlyssan JHoscoridis, 


89 


Amaranthos blitnin. L. sec. K. 


BlUum majus. 


617 


— blitain,Tar.L.9ec.K. 


— rubens. 


617 


— caudatus. L. 


Jmaranthusmaj. flor. 






obsol. col. 185 e/ 618 


— oleracens. L.7 


Blitutn majus. 


617 


— oleraceus, rar. L. 7 


— rubens. 


617 


— tricolor. L. 


— maculoêum. 


617 


— vhridîs. L. sec. K. 


— minuê. 


617 


Amaryllis lutea. L. 


Narciêsuê autumn^maj 


.228 


Ambrosia marltima. L. 


Atnbroêia. 


85 


Ammi majus. L. 


Ammi tmlgare. 


301 


Amygdalus communis. L. 


Amygdalus. 


798 


— persica. L. 


Malus persica. 


796 


Anacyclus aureus. L. 


Chammmelum Chry- 






santhemum 


. 260 


Anagallis arrensis coBralea. L. 




82 


— — pbœnicea. L 


— mas. 


82 


Anagyris fœtida. L. 


Anagyris. 


785 


Anchasa officinalis. L. 7 


Buglossa vulgaris. 


628 


— officinalis. L. sec. K. 


— sylvesiris. 


628 


Anémone coronaria. L. 


Anémone II. 


434 


— coronaria. L. 


— r. 


485 


— coronaria. L.? 


— ///. 


434 


-*- bepatica. L. 


Trifolium aureum. 


579 


— bortensis. L. 


Anémone L 


434 


— nemorosa. L. 


— FI. 


435 


— pratensis. L. ? 


PulsaHllœ altéra icon 


. 433 


— pnlsatilla. L. 


PuUaHlla. 


433 


— sylyestris. L. 


Anémone IIII. 


434 


— trifolia. L. 


— trifotta. 


436 


Anetbum fœnicalam. L. 


Fœniculum. 


297 


— graveolens. L. 


Anethum. 


298 



3S 
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Angelica archangelica. L. 


ÀngMenk major. 


»18 


^ paludapifolia. Link. 


Leviêtioum vulgare. 


311 


— sylvestris. L. 


Angelica iylvêêiriê. 


318 


— TerticiUari8. L. 


Archangelica. 


318 


Anthémis arventû, L. 


Cotula albanon fœiida. 


258 


— cotala. L. 


— Ma. 


258 


— nobilis. L. 


Chamœmelum odorat. 


260 


— pyrethrum. L. 


Pyrethrum. 


347 


Anthericam liliago. L. 


Phalangium non ramoa 


.106 


— Oftsifragmii. L. 


Aiphodeluê lutous pa» 






luêtriê. 


208 


— ramosum. L. 


Phalangiftm ramosum. 


106 


— serotinum. L. 


Ifarciêsui autumnalis 






parvuê^ 


228 


Anthyllislotoides.L.seo. Lmk.? Catvnopuê e eod, Cœa. 


109 


— Tulnerarîa. L. 


AnthylliêlenUêimili». 


552 


Aniirrhinum aryense. L. sec. 


IL Linaria ait. purpurea. 


183 


-- bellkLifolium. L. 


Linaria odorata. 


184 


— elatine. L. 


Elatine i altéra icon. 


42 


— linaria. L. 


Linaria prima. 


183 


— majus. L. 


Antirrhinum. 


182 


— orontinm. L. 


— sylveetre 


.182 


— pmrpureniD. L. 


Linaria ait. purpuirea. 


183 


— spurium. L. 


Elatine. 


42 


— triphyUam. L. 


Linaria walentima. 


184 


Apinm graveolens. L. 


Ekoeelinum. 


695 


— petroselinora. L. 


Apium hortense. 


694 


Aquilegia valgaris. L. 


Aquileia. 


181 


Arbatus unedo« L. 


Arhutus. 


804 


Aretiani lappa. L, 


Bardana. 


38 


Arenaria serpiUifolia L. ? 


Alsine mimima. 


30 


Aristolochia bœtica. L. 


Aristoloàhia elematitis. 


324 


— clemâtitis. L. 


^- saracenica. 


326 


— longa. L. 


— loHga. 


324 


— pistolochia. L. 


Pistolochia. 


325 


— rotanda. L. 


Aristolochia roêunda. 


324 


Arnica montana. L. 


Chrysanthemum latif. 


263 


— scorpioïdes. L. 


Aconitum pardalian- 





Artemisia abrotanum. L. 
— absinthinm. L. 



chesiL 437 
Abrotanum mai. 21 

Absinthiumkttifolium. 23 
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Artemisia arborescens. L. 


Jbroianum fèm, arbo^ 




rescens, 21 


— aastriaca. Lmk. L. 


Jbsinthium seriphium. 25 


— camforata. L. sec. Spi 


'. Jbroianum odor, hum. 22 


— campestris. L. 


ArtemUia tenuifolia. 33 


— cœralescens. L. 


Absinihium angustif. 26 


— corymbosa. Lmk. 


— inod. et insip. 26 


— * dracunculus. L. 


Draco herba. 709 


— maritima. L. sec. Spr 


. Absinihium aeriphium. 25 


— panicalata. Lmk. 


Abrotanum mas. 21 


— panicaIata,Tar.Lmk.7 — edor. hum. 22 


— pontica. L. 


Absinihium ienuifol. 24 


— santonica. L. 


Semeniina. 27 


— Tulgaris. L. 


AriemUialatiorUfolii. 33 


Ârum arisarum. L. 


Arisarum laHfàlium. 332 


— colocasia. L. 


Arum œgyptium. 328 


— dracunculiis. L. 


Draconiium. 329 


— macalatam. L. 


Arum. 328 
Draconiium minus. 329 


— peltatnm. Lmk. 


Arum œgypiium. 328 


— tenuifolînm. L. 


Arisarum angusHfoL 332 


àrundo donax. L. 


Arundo donax. 602 


— • phragmites. L. 


— phragmites. 602 


àsamm europœum. L. 


Asarum. 388 


Asclepias yincetoxicura. L. 


Vincetoxicum. 407 


Asparagus acatifolius. L. 


Asparagus sylvestris. 703 


— aphyllas. L. 


— sylvesi. IL 704 


— albus. L, 


— sylvesi. m. 704 


— officinalis. L. 


— horiensis. 70 3 


Asperogo procumbens. L. 


Asperugo spuria. 356 


Asperula arvensis. L. 


Asperula cœrulea. 355 


— odorata. L. 


— odor. flore albo. 355 


Asphodelus Hstulosus. L. 


Asphodelus minor. 206 


— luteus. L. 


— luteus. 208 


— ramosus. L. 


— atbus. 206 


Aspleniam adianthum nigr. L. 


Dryopieris nigra. 466 


— ceterach. L. 


Asplenium. 468 


— beminiotis. L. 


UeminiotU. ^ 467 


— beminiotis, var. L. ? 


— peregrina. 467 


— rata muraria. L. 


Ruta muraria. 470 


— scolopendriura. L. 


PhyllitU. 467 


— scolopendr". var. L. 


— laciniaia. 467 
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Âspleniam trichomanoldes. L. 


Trichomimes. 


471 


seo. K. 






Aster amellus. L. 


Aiter aUicuê. 


266 


— tripoliam. L. 


Tripolium. 


879 


Astragalus aristatus. L. sec. Spr. 


Tragacantha. 


751 


— cicer. L. 


Cicer sylvestre L 


525 


— glaux. L. 


JnthyUiê aliera LenH 






similis. 


552 


— glycyphyllos. L. 


Fœnugrœcum sylvest.i. 


547 


— hamosas. L. 


Hedysarum aUerum. 


546 


— tragacantha. L. 


Tragacantha, 


751 


Asirantia mijor. L. 


Feratrum nigr. Diosc, 


887 


Athamanta oreoselinum. L. ? 


Oreoselinum. 


696 


Athanasia maritima. L. 


Gnaphaliummarinum 


. 65 


Atriplex hortensis rubra. L. 


Atriplex hortensis. 


615 


— laciniaU. L. 


— marina. 


615 


— patnla. L. 


— sylvest. hu' 






millima. 


615 


— portalacoides. L. 


Portulaca marina. 


771 


Atropa belladona. L. 


Solanum lethale. 


456 


— mandragora. L. 


Mandragoras. 


457 


Avena fatua. L. 


Festuca prior. 


539 


— nuda. L. 


Avena nuda. 


511 


— saUva, L. 


Avena. 


511 



B. 



Ballota nigra. L. 


Ballote. 


90 


Bellis perennis. L. 


Bellis sylvestris. 


265 


Berberis valgaris. L. 


Spina acida. 


750 


Beta Tulgaris, var. L. 


Beta candida. 


620 


— Tulgaris, var. «. L. 


— rubra. 


620 


— TulgariSy var. y. L. 


— — romana. 


620 


Betonica officinalis. L. 


Betonica, 


40 


Betola alba. L. 


Betula. 


839 


— alnos glatinosa. L. 


Alnus. 


839 


BidoDS tripartita. L. 


Eepatorium aquoHle. 


595 


Boletus îgnîariasy rar. L. 


Agaricus. 


486 


Borrago officinalis. L. 


Borago. 


627 
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Brassica arvensis. L. sec. K. 

— campeatris. L. seo. K. 

— emoa. L. 

— erucastmm. L. 

— napns. L. 

— oleracea, var. L. 

— — botrytis. L. 

— — capitata. L. 

— — gongylodes.L. 

— — rabra. L. 

— — rabra. L. ? 

— — sabauda. L. 

— — selenisia. L. 

— — sylvestris. L. ? 

— orientalis. L. 

— râpa, var. L. 
Bromns secalinas. L. 

— sterilis. L. sec. Lmk. 
Bryonia alba. L. 

Bubon macedonicam. L. 

Boniam aromaticum. L. 7 

— bolbocastanam. L. 
Buphthalmum maritimum. L. 
Bapleuram falcatam.L.sec. Spr. 

— fmticosum. L. 

— junceum. L. 

— rigidum. L. 

— rotandifoliam. L. 
Batomus ambellatus. L. 
Baxos sempervirens. L. 



Brasêica sylvesi. per- 

foliata. 626 

— — Cratnbe, 623 
Eruca sàiiva. 708 

— êfflvesiris. 708 
Napu8. 674 
Broêêica crUpa, 622 

— cauHflora. 624 

— capitata alb. 623 

— caule rapum 

gerenê, 625 

— rubra capit, 621 

— vulgar. êativa, 621 

— sabauda. 624 

— êelinotdeê. 622 

— iylveatrU. 626 

— — per- 

foliata. 626 
Rapum. 673 

Feêtuca altéra. 539 

Bromoê herba, 540 

Bryonia alba. 400 

Peiroselinum macedon, 

ex Label. 797 
JmmiaUerumparvum. 301 
Bolbocastanon. 334 

Aster atticuê supinus. 266 
Bupleurum anguêti/àl. 633 
Se$eliœthiopic.frutes. 312 
Bupleurum angustifol. 633 
— latifolium. 633 
Perfoliata. 104 

Gladioluê aquatiliê. 601 
Busuê. 782 



C- 



Cacalia anteapborbinm. L. 
Cachrys libanotis. L. ? 
Cactus opuntia. L. 



AnteupKorbium, 
LibanoHê. 
Ficus indica. 



378 
306 
813 



Digitized by 



Google 



503 

Calendula offioioalis. L. 
Calla palaitris. L. . 
Caltha palQstris. L. 
Campanala glomerata. L. 

— médium. L. 

— persi follcia. L. 

— pyramidalis. 

--^ raponcaloides. L. 
sec. Spr. 

— rapuncalus. L. 

— rotundifolia. L. 

— specolum. L. 

— tracbelium. L. 
Cannabis saliva mas. L. 

— sativa femina. L. 
Capparis orata. L. sec. Spr. 
Capsicom annunm. L. 
Cardamine pratensis. L. 
Cardiospermnm halicacabnm.L. 
Garduus acantholdes. L. sec. R. 

— crispas. Lmk. 

— déflora tus. L. ? 

— eriopbonis. L. 

— lanceolatus. L. sea K. 

— marianus. L. 
Carex pseudo-cypems. L. 
Carlina acaulis. L. 

— oaulescens. Lmk. 

— racemosa. L. 

— Yulgaris. L. ? 

— Yulgaris. L. sec. Lmk. 
Garpinus betulus. L. 
Garthamus canescens. Lmk. 

— corymbosus. L. 

— lanatns. L. 

— maculatns. Lmk. 

— iinctorius. L. 
Garum carvi. L. 



CàUnduLa. »4 

DracHHCului aqualUis. 331 



CtUiha paluêirû. 


598 


Cervicaria mim^r. 


164 


Fiolamarianu. 


163 


Campanula média. 


166 


— mqfor. 


166 


Cêtticaria quarto. 


165 



Rapunoulum. 165 

Campanula sylventrU 

miuima, 167 
— arvensiê 

minima. 
Céroicaria major. 
Cannabis êteriUs. 

— ftèûunda. 
Capparis. 
CapsicuM. 
Bios cuculi, 
Halieaoahus peregrin. 
Carduus syheêtrislli. 

— syhestriê i. 
Cirsion. 
Carduus erioewphaluê. 

— syiv0stris /. 



168 
164 
535 
535 
746 
716 
Wt 
455 
740 
739 
737 
728 
739 



— leucographus. 723 



339 
727 
727 
728 
728 
739 
841 



Psêudœypsrus 
Carlina altéra. 
Carlina. 

— sylffest. minor 

— syhwtris. 
Carduus sylvestris li, 
Carpinus. 
Chamœleon nigerSal-- 

mantic. 729 
— niger Cor- 

tuH. 729 
Jtractylis. 736 

Carduus leueogrspphus. 722 
Cnicus. 8^* 

Carum. 299 
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Cassia fittnU. L. 


Coêia nigra. 


787 


• senna. L. 


Sêna, 


361 


Gatananche eœrulea. L. 


ChondHUm êpec.tertia. 


638 


Cancalis graDdiflora, L. sec K. 


CaueaUê. 


700 


Celtis australis. L. 


Lotus. 


847 


Centaurea benedicta. L. 


Carduui benedicHu. 


737 


— oalcitrapa. L. 


— êteUatuê. 


733 


— ceniaurium. L. 


Centourium mognutn. 


334 


— collina. L. 


Spina soUHtialis ait. 


734 


— cyaiiu8. L. 


Cyanuê fUm. 


251 


— Jacea. L. 


Jacea nigra. 


124 


— montaoa. L. 


Cyanus major. 


251 


— mnrioata. L. 


Cyanoïdes fioê. 


251 


— nigra. L. sec. Spr. 


Jacea nigra. 


124 


— rhaponiica. L. 


Rha sivê Rhei icon. 


889 


— salmantica. L. 


Jphyllantee primum. 


125 


— solstUSalis. L. 


Spina ioUtitialis. 


734 


Cerastiam aqnaticmn. L. 


JUine major. 


29 


— Tiscoflum. L. sec. K. 


— êpuriaquarta. 


31 


— Tulgatam. L. sec.Spr, 


— êpuria tertio. 


31 


Ceratonia siKqaa. L. 


Ceratonia. 


787 


Cerinthe major. L. 


Maru kerba. 


632 


Cerus siliquastrum. L. 


Arbor Judo». 


786 


Chamœrops humilis. L. 


Chamœrrhiphes, 


820 


Cheiranthus aimiras. L. 


Leucoion minus. 


159 


— cheiri. L. 


— luteum. 


160 


— incanus. L. 


— eandid. maj. 


159 


— littoreus. L. 


— sylvestre an- 






gustifol. 


160 


ChelidoiftiiUD comicalatum. L. 


Papater comiculatum 






rubrum. 


449 


— glaocium. L. 


— — majus. 


448 


— hybridum. L. 


— — violac. 


449 


— majos. L. 


Chelidonium majus. 


48 


Cbenopodium bonus heiiricus.L. Tota bona. 


651 


— botrys. L. 


Botrys. 


34 


— maritimum. L. 


Kali album. 


81 


— polyspermuni. L. 


, Blitum minus. 


617 


— rnbmiii. L. 


Pes anserinuê. 


616 


— scoparia. L. 


Osyris. 


101 


— Tiride. L. ? 


Mriplex sylvestris. 


615 


— Tulyaria. L. 


Garosmus. 


616 
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Chf78antheniiim corymbos". 


L.? TanacBtuminodorum. 


87 


— leacanthemmi] 


.L. 


BelUê major. 


265 


— segetum. L. 




Ckiysanthemum, 


268 


Chrysosplenlam oppositifol". L. 


Saxifraga aurea. 


816 


Gicer arietinam. L. 




Cicer atietinum. 


525 


Cichoriam endivia! L. 




Iniybum êoiivum^ 


634 


— intybus, var. «. 


L. 


Cichorium sylvestre. 


685 


— JDtybus, var. fi. 


L. 


— laHoriê folii. 


684 


Gicuta virosa. L. 




Siutn alterum. 


589 


Gineraria palnstris. L. 




Cony%œ mediœ spee. 








aUera. 52 


— maritlma. L. 




Jacobœa ierHa. 


642 


Gistus albidus. L. 




Ciêtus cumHypociêtidé 


.191 


— helianthemam. L. 




FloBêolU. 


193 


— laurifolius. L. 




CUtus Ledon. 


192 


— salvifolius. L. 




CUtus. 


191 


Gitrus aurantium. L. 




Mala aurantia. 


792 


— medica. L. 




Malus medica. 


791 


— medica, var. L. 




— assyria. 


792 


— medica limon. L. 




— limonia. 


791 


Gematis erecta. L. 




Flammula altéra. 


405 


— flammula. L. 




Flammula. 


404 


— Titalba. L. 




rUalba. 


404 


— viUcella. L. 




Clematis altéra. 


406 


Gnicus acarna. L. 




Chamœleon niger Sal- 








moitié. 


729 


— monspessalanufl. L. 


sec 


. Cirsion. 


787 




Spr 


. 




Gneomm tricoccon. L. 




Chamelœa. 


868 


Cochlearia anglica. L. 




Cochlearia britannica 


. 594 


— armoracia. L. 




Raphanis magna. 


678 


— coronopQS. L. 




Cornu cervi alterum 






repens 


110 


— officinalis. L. 




Cochlearia. 


594 


Gœlosia coocinea. L. sec. Spr. 


Amaranthus purpu- 








reus. 185 et 618 


Goïx lacryma. L. 




Lacryma Jobi. 


506 


Golcbicum autumnale. L. 




Colchicum. 


460 


Golatea arborescens. L. 




Colutea. 


784 


Gomarum palustre. L. 




Quinquefolium IF. 


117 


Goniam macnlatum. L. 




Cicuta. 


461 


Gonvallaria bifolia. L. 




UnifoVum. 


205 
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Conyallaria malatis. L. 


Liiiunt eontalUum. 


205 


— multiflora. L. 


Polygonatutn, 


345 


— polygonatum. L. 


— imifoL 


346 


— Terticillata. L. 


— alterum. 


345 


ConTolvnlas arrensis. L. 


Smilas lœviê minor. 


393 


— Jalapa. L. 


Mechoacan, 


398 


— nil. L. ? 


Campana cœruUa. 


396 


— scammonia. L. 


Scammonium, 


391 


— tepiam. L. 


Smilas UBviê major. 


392 


— soldaoella. L. 


SoldanMa. 


395 


— turpethum. L. 


Turbith. 


380 


Ckmyta squarrosa. L. 


Conysa major altéra. 


61 


Corallina officinalis. L. 


Corallina. 


477 


Cordia myxa. L. 


Myxa, 


806 


Coriandrum satiTum. L. 


Coriandrum. 


302 


— testiculatum. L. 


Coriandri altéra ieon. 


302 


Cornas roascala. L. 


Cornue. 


802 


— tanguinea. L. 


Firga sanguinea. 


782 


Coronilla securidaea. L. 


Hêdysarum primum. 


546 


Corylut avellana. L. 


Nux avellana. 


816 


Cotylédon tnberosa. L. 


Cotylédon. 


131 


Cratœgus azarolus. L. 


Mespiluê aronia. 


801 


— oxyacantha. L. 


Osyacanthue. 


751 


— torminalis. L. 


Sorbue torminalis. 


803 


Crépis fœtida. L. 


Erigerum tertium. 


641 


— tectorum. L. sec. K. 


Hieracium quintum. 


639 


— teotorain,var.L.sec.Spr 

— virens. L. sec. Lmk. 


' Dentialeoniatert.spec 


. 636 


Cressa cretica. L. 


Chamœpitys tertia. 


46 


Crithmam maritimum. L. 


Crithmum marinum. 


705 


Crocus sativus officinalis. L. 


Crocus. 


213 


— — yemus. L. 


Crocus sylvest.vemalis, 214 


Croton tinotoriom. L. 


Heliotropium minus. 


71 


Cracianella maritima. L. 


Rubia marina. 


357 


Cucobalus baccifer. L. 


Alsine repens. 


403 


— behen. L. 


Beën album. 


172 


Cacamis colocynthis. L. 


Colocynthis. 382 e< 665 


— flexuosns. L. 


Cucumis oblongus. 


662 


— melo. L. 


Melo. 


663 


— salivas. L. 


Cucumis vulgaris. 


662 


runnrhiifl HtriilInH. L. 


iJnguria. 


664 



\Pepo rotundus major. 666 



39 
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Cucurbitalagenaria. L. 

— roelopepo. L. 

— pepo. L. 

— pepo. L. ? 

— pepo. var. $, L. 
Cuminam cyminam. L. 
Cuscata europœa. L. 
Cyclamen earopœam. L. 
Cynancham acutam. L.? 
Cynara scolymus. L. 
Cynoglossam officinale. L. 

— omphalodes. L. 
Cyperus esculentns. L. 

— esculentus. L. ? 

— longns. L. 
Cypressus sempervirens. L. 
Cypripedium caloeolus. L. 
Cytisns laburnum, var. L. 

— 0pino8n8. Lmk. 



CucurhUa. 


668 


Pepo laiuê. 
— rotundua tninor. 


666 
666 


— syhestris. 

— major oblongui, 
Cutninum ioHvum. 


668 
665 
300 


Coêêutha, 


554 


Periploca prier. 
Cinara. 


837 
408 
724 


Cynogloêsum. 
Boraginis altéra spec, 
Dulcichinum. 


54 
627 
340 


Cyperuê rotundut. 


338 


— longue. 
CyproêêUi, 
Calceolus mar%an%$. 


838 

856 
180 


Eghelo. 
Acacia aliera. 


785 
753 



D. 



Daphne gnidium. L. 

— lanreola. L. 

— mezereum. L. 
Datura metel. L. 

— stramonium. L. sec. R. 
Daucus carota. L. 

— carota sylvestris. L. 

— yisnago. L. 
Delphinium ajacit. L. 

— ^ consolida. L. 

— elatum, var. L. 

— staphis agria. L. 
Denlaria digitata. Lmk. 

— pinnata. L. sec. Spr. 
Dianthus arenarius. L. 

— barbatus. L. 

— caryophyllus. L. 



Tkymelœa. 364 

Laureda, 365 

Chamelœa germanica, 364 

I Stramonia. 460 

Poêtinaca tenuifolia 
I êoHva. 678 

— tenuif, f y /!?•#/. ^79 
Gingidium alierum. 702 
Flo8 regiuê, 252 

— — êylveêtriê. 252 
LycociononfloreDelph. 441 
Staphiê agria. 366 
Viola dentaria prima, 162 

— dentaria altéra. 162 
Armerius floi tertius. 176 

— — aller. 176 
Caryophylleusflos maj. 174 
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Dianthus superbus. L. ? 

— yirgineas. L. sec. Spr. 
Dictamous albos. L. 
Digitalis parpurea. L. 
Dipsacus fullooum sativus. L. 

— — sylvestris. L 

— pilosus. L. 
Doronioum pardalianohes. L. 

Draba reroa. L. 
Drosera longifolia. L. 



iCafiophylleuê flosmin. 174 
( — min, ait. 175 

Armeriuê fioê fertiuê. 176 
Fraxinella, 848 

Digitalis purpurea, 169 
Dipsacus sativus. 735 

— sylvêstris. 735 

— tsrHus. 735 
Jconitum pardaliau' 

ehesl. 437 
Paronjfchia vulgaris, 112 
Ros solis. 474 



E. 



Eobihophora spinosa. L. 
Echinops ritro. L. 

— spinosus. L. 
Ecbium valgare. L. 
Ephedra dystachia. L. 
Epilobium angustifolium. Lmk, 



Criihmum spinosum. 705 
Carduus sphcBrocepha- 

lus, 722 

— — acut. 722 

Echium. 631 

Uva marina, 75 

Pseudo'Lysimach.purp, 





minus, 85 


— montanum. L. 


— — primum, 85 


Epimedium alpinum. L. 


Epimedium. 599 


Eqaisetum arvense. L. sec. K. 


Hippuris min . cum flor, 73 


— fluviatile. L. 


— major, 73 


— byemale. L. 


— minorabsque 




flore. 73 


— palustre. L. 


— minor absque 




flore ait, 73 


Erica cineraria. L. sec. Spr. ? 


Erica altéra, 767 


— mediterranea.L. sec. Spr. 


? — tertia. 768 


— tetralix. L.? 


— altéra. 767 


— yalgaris. L. ? 


— prier. 767 


Erigeronacre.L. ? 


Erigerum quartum, 641 


— yisoosam. L. 


Conysa major. 51 


Eriopboram polystachioo. L. 


Gramen eriopkoron. 562 


Eryam enrilia. L. 


Mochus. 524 


— birsatum. L. 


Craccœalterum genus. 542 


— lens. L. 


Lens. 526 
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Errum teiraspermum. L. fec. R. 


Lem minor. 


526 


£ryn|;ium campestre. L. 


Eryngium campettre. 


730 


— 


maritimum. L. 


— marimum. 


730 


— 


planum. L. 


— plan. Maitk. 


73S 


ErysimaBi 


1 alliaria. L. 


JUiaria. 


686 


— 


barbarea. L, 


Barbarea. 


712 


— 


officinale. L. 


Irio Hve Erysimum. 


714 


Erythronium dens canis. L. 


Denê caniuuê. 


203 


Eapatorium cannabinum. L. 


Enpatorium vulgare. 


28 


Eaphorbi 


a amygdaloides. L. 


Titkymaluê ckarac, L 


368 


— 


apios. L. 


— tubêroêUê. 


373 


— 


chamœsyoe. L. 


Chamœsyce. 


377 


— 


charaoias. L. 


Tithymaluêcharae. IL 


368 


— 


cyparissias. L. 


— cyparUêios. 


371 


— 


dendroîdes. L. 


— eharac. IIL 


368 


— 


esula. L. 


Ezula minor. 


374 


— 


belioscopia. L. 


TUhymaluê helioêcop. 


371 


— 


isatidifoUa. Lmk. 


— platyphylloê. 


372 


— 


lathyris. L. 


LaihyrU. 


375 


— 


myrsitinis. L. 


Tithymalusmyriitinus 


.369 


— 


officinarum. L. 


Euphorbium. 


378 


— 


palostris. L. 


EMula major. 


374 


— 


paralias. L. 


TUhymal. paralius es 








hortis. 


370 


— 


parallas. L. ? 


— — esloc 


, 






marMmis. 


370 


— 


' pepliu. L. 


Pepluê. 


375 


— 


pinifoUa. Lmk. 


EMula minor. 


374 


— 


serrata. L. 


TUhymal.characiaê F 


369 


Eaphrasia odontites. L. 


Euphrasia altéra. 


55 


— 


officinalis. L. 


Euphrasia. 


54 


Eyonymos europœas. L. 


EvonymuB. 


783 



F. 



Fagus castanea. L. Castanea. 

— sylvatica.L. Fagua. 

Ferraria pavooia. L. sec. Spr. Tigridis flos, 

Ferula commanis. L. Ferula. 



814 
832 
693 
321 
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Ferola fernlago. L. 


Fêtulago. 


321 


— nodiflora. L. 


Panacée asclepinm. 


308 


Ficus carioa. L. 


Ficus. 


812 


^- — humiliB. L. 


— pumila. 


8i2 


— sycomoros. L. 


Sycomoruê. 


811 


Filago arrensis. L. 


Filago altéra. 


67 


— arvensis. L. «ec. K. 


— minor. 


66 


— germanica. L. 


Filago. 


66 


— leontopodium. L. 


LeontopodiumMatlhioli. 68 


Fragaria vesoa. L. 


Fragaria. 


672 


Frankenia polyerulenta. L. 


PepUon. 


376 


Fraxinus exoelsior. L. 


Froûfinuê. 


833 


— ornus. L. 


Omuê. 


834 


Fritillaria imperiaUs. L. 


Corona imperiaUê. 


202 


— meleagris. L. 


Meleagris. 


233 


— persica. L. 


Liliumpersicum. 


220 


Fucus lereus. L. sec. Spr. 


Fucus marinus II. 


479 


— nodosus. L. 


— — ///. 


480 


— siliquotni. L. 


— — ir. 


480 


— yesiculosus. L. ? 


— — /. 


479 


Fumariabulbosa iiu\jor. L. 


Radis cava. 


327 


— — minor. L. 


— — minor. 


327 


— olavioulatA. L. 


Fumaria altéra. 


60 




Fumaria. 


59 



G- 



Galanthus nivalis. L. 


Leucoion bulbos. tri- 






pkgllon. 


230 


Galega officinulis. L. < 


Galega. 


548 


Galeopsis galeobdolon. L. 


Urtica iners tertia. 


153 


— tetrahit. L. 


— — quarta. 


153 


Galium aparine. L. 


Aparine. 


353 


— luteum. L. 


Gallium. 


355 


— mollugo. L. lec. K. 


Mollugo. 


354 


— palustre. L. sec. K. 


GaUion palustre. 


354 


— yerum. L. lec. K. 


Gallium. 


355 


Genista anglica. L. 


Genistella. 


760 


— florida. L. 








ieon. 


763 
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Geni0ta sphœrocarpa. Lmk. 

— tinotoria. L. 

— tridentata. L. 
Gentiana ceataarium. L. 

— cruoiata. L. 

— latea. L. 

— pneumonanthe. L. 
Géranium chserophyllam. L. 

sec. Lmk. 

— ciconium. L. seo. K. 

— cicutarium. L. sec.R. 

— cioutarium. L. sec. 

Lmk. et Gort. 

— macrorhiium. L. 

— molle. L. sec. Lmk. 

— moschaf'.L.sec.Gort. 

— phœam. L. sec. Lmk. 

— pratense. L. 

— robertianum. L. 

— rotandifoliam. L. 

— tuberosum. L. 
Geum montanum. L. 

— urbanum. L. 
Gladiolus communis. L. 

— communis, var. L. 
Glecboma hederacea. L. 
Glycyrrhiza ecbinata. L. 

— glabra. L. 
Guapbalium arvense. L. sec. Sp. 

— aryense. Lmk. 

— dioïcum. L. 

— germanicum . Lmk. 

— leontopodium.Lmk. 

— stœcbas. L. 

— nliginosum. L. 
Gossypium herbaceum. L. 
Gratiola officinalis. L. 



Spariumfrutesmajuê. 764 



Genista Hnetoria. 


763 


— humUis. 


763 


Centaurium tninuê. 


836 


Cruciata. 


348 


Gentiana, 


843 


Campanula autumnal. 


168 


Géranium supinum. 


63 


— gruinum. 


64 


— êupinum. 


63 


— gminum. 


64 


— batrachioîd 


' 


alierum 


l. 68 


Pes columbinm. 


61 


Géranium êupinum. 


63 


— montanum. 


64 


— batrachioîd. 


63 


— Robertianum 


. 62 


Pe$ eolumbinus. 


61 


Géranium tuberoêum. 


61 


Caryophyllata mont. 


137 


Caryophyllata, 


137 


Gladiolut, 


209 


— utrimq,ftorif. 


209 


Hedera terre$tri$. 


394 


GlycyrrhiBa vera Dioê- 




coridiê. 


341 


— vulgaris. 


341 


Filago minor. 


66 


— ' altéra. 


67 


Pilosella minor. 


68 


Filago, 


66 


Leontopodium MaUhioU, 68 


Stœchas citrina. 


268 


Filago minor. 


66 


Goêêipium. 


66 


Gratiola, 


362 
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H. 



Hedera hélix. L. 


Hedera ei H, hêlis. 


413 


Hedysarum coronarium. L. 


Onobrychis altéra. 


549 


— onobrychis. L. 


Onobrychis. 


548 


Helianthus annuas. L. 


Chrysanthemun% Peru- 






vianum. 


264 


Heliotropluni earopœom. L. 


Heliotropium. 


70 


— sapinam. L. 


— êupinum. 


70 


Helleboras fœtidus. L. 


Ferairum nigrum II f. 


386 


— hyemalis. L. 


AconUum luteunt min^ 


,440 


• — niger. L. 


Ferairum nigrum L • 


385 


— viridis. L. 


— — //. 


3^ 


Hemerocallis flava. L. 


Lilium non bulbosum. 


204 


— fulva. L. 


— — ohsol. 






coL rubens. 


204 


Heracleum panaces. L. 


Panaces heracleum. 


807 


— spondylium. L. 


Spondylium. 


307 


Herniaria glabra. L. 


Herniaria. 


114 


Hesperis matronalis. L. 


Fiola matronalis. 


161 


Hibiscas palustris. L. 


Athœa hortensis. 


655 


— sabdariffa. L. 


Sabdariffa. 


657 


— trionum. L. 


Alcea vesicaria. 


657 


Hieracium pilo8ella. L. 


Pilosella major. 


67 


— . umbellatum. L. 


Hieracium primum. 


638 


Hippocrepis unisiliqaosa. L. 


Ferrum equinum. 


546 


Uipparis virigaris. L. 


Polygonum femina. 


113 


Holcas sorghum. L. 


Melica site Sorghum. 


508 


— spicatas. L. 


Panicum indicum. 


507 


Hordeum cœleste. L. 


Zeopyron. 


495 


— distichon, L. 


Hordeum distichon. 


501 


— Yulgare. L. 


Hordeum. 


501 


Hottonia palustris. L. 


Fiola aquatilis. 


584 


Homulus lupulas. L. 


Lupulus. 


409 


Hyaciothus comosus. L. 


Hyacintkus comoêus 






spur. tertius. 


218 


— muscari. L. 


— spur. rec. ait. 


. 217 


— non scriptns. L. 


— non scriptus, 


. 216 


— orientalis. L. 


— oriental, min, 


. 216 
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Uyacinthus orientale major. L. 


ffyacinth. orient, moj. 


216 


— racemosas. L. 


— racemosus. 


217 


Hydrocharis monus ranœ, 


Ranœ mor$us altéra 




mas. L. 


icon. 


583 


— morsos ranœ, fem. L. 


Ranœ moreus. 


583 


Uydrocotyle Tulgaris. L. 


Cotylédon paluttriê. 


133 


Hyoscyamus albus. L. 


Nyoêcyamuê albue. 


451 


— niger. L. 


— niger. 


450 


Hypecoûm procumbens. L. 


Hypecoon. 


449 


Uypericum androsœmam. L. 


Androêœmum. 


78 


— hirsutnm. L. ? 


Rntm sylvestrie Hype- 






ricoidee. 


77 


— humifasam.L. 


Hyperioon mimu$. 


76 


— perforatam. L. 


Hyperieon. 


76 


— qaadrangulam. L. 


Aêcyron. 


^8 


— tomentosam. L. 


Hyperieon êupinum. 


77 


Hypnam triquetram. L. sec. K. 


Muscuê peduêtris. 


472 


Hypocbœris radicata. L. 


Hieraoium tertium. 


639 


Hyssopas offioinalis. L. 


Hyêêopuê vulgariê. 


287 



I. 



Iberis nudicauHs. L. 


Poêtoria hurea minor. 


103 


— umbellata. L. 


Draba êive Arabie, 


713 


llex aquifolium. L. 


AgHfolium. 


758 


Impatiens balsaroina. L. 


BaUamina. 


671 


— noli tangere. L. 


Impatiens herba. 


669 


Imperatoria usthratium. L. 


Astrantia. 


320 


Inula crithmifolia. L. 


Cnthmnm Chysanthe^ 






mnm. 


706 


— dysenterica. L. 


Conyza média. 


52 


— heleninm. L. 


Heleniwm. 


344 


— pulicaria. L. 


Conysa minima. 


52 


Iris biflora. L. ? 


IrU biflora Insitanica. 


2a 


— florentina. L. 


Iridié altéra icon. 


243 


— fœtidissima. L. 


Spatula fœtida. 


247 


— germanioa. L. 


Iriê. 


243 


— graminea. L. 


— tenui/blia. 


246 


— graminea. L. sec. Spr. 


Chamceiriê. 


247 


— pamila. L. 


Iriê minor. 


244 
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Iris sisyrinchium. L. 

— pseudo-acoQi^. L. 

— tuberosa* L. 

— xiphium. L. ? 

Isatis tinotoria. L. 
— tinctoria sylvestris. L. 



I SUyrinchium majuê, 210 

l — minus, 210 

Pêeudo^riê, 248 

iris iuberosa» 249 

bulbosa. 211 

lusitanica, 211 



{I 



Jsaiiê sativa. 
— sylvestris. 



79 
79 



J. 



Jasione montana. L. 


Scabiosa minor. 


122 


Jasmioam fruticans. L. 


Trifoliwn fruticans. 


571 


— officinale. L. 


Jasminum. 


409 


Juglans regia. L. 


If us juglans. 


816 


Junous effasus. L. 


Juncus lœvis. 


605 


— inflexus. L. sec. K. 


— acutus. 


605 


Juniperns commuois. L. 


Juniperus. 


852 


— lycia. L. 


Oxyesdrus lycia. 


853 


— oxycedrus. L. 


— phœnicea. 


853 


— sabina. L. 


Sahina. 


854 



L. 



Lactaca perenDis. L. 




ChondriUa altéra. 


687 


— perennis. L. sec. 


. Spr. 


— prier. 


637 


— tativa. L. 




Lactuea sativa. 


644 


— salira crispa. L. 




— crispa. 


644 


— scariola. L. 




— sylvestris. 


646 


Lagoëoia cuminoïdes. L. 




Cuminutn sylvestre. 


300 


Laguras orata. L. 7 




Jlopecurus. 


541 


Ijamium album. L. 




Urtica iners. 


153 


— purpareum. L. 




— iners altéra. 


153 


Lanaria plumosa. L. sec. 


Spr. 


Bulbi Eriophori icon 








missa. 


692 


Lapsana commuois. L. 




Lampsana. 


675 


— zazintha. L. 




ChondriUa prior. 


637 


Laserpitium cbironinm. 


L. 


Panaces peregrinum. 


809 



40 
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î.as^rpitiam latifollam. L. 


Seieli œthiopic, herbu 


\. 312 


— Biler. L. 


Siler montanum. 


310 


Lathrœa squammaria. L. 


JnblatunA 


553 


Lathyros aphaca. L. 


Aphace. 


545 


— cicera. L. 


Jracuê êive Cicera, 


523 


— missifolla. L. 


Ervum êylvesire. 


529 


— satiyas. L. 


Lathyruê. 


522 


— — var. L. sec. Lmk. Jracus sive Cicera. 


523 


— aylTestris. L. 


Lathyrus syheêtrie. 


523 


— tuberosus. L. 


Terrœ glandeê. 


550 


Laums nobilis. L. 


Laurui. 


849 


Lavandula dentata. L. 


Stœchas folio serraio. 


275 


— spica angustlfolia. I 


<. Lavandula altéra. 


273 


— — latifolia.L. 


Lavandula, 


273 


— stœchas. L. 


Stœchas. 


275 


I^yatera arborea. L. 


Malva arborescens. 


653 


Lemna minor. L. 


Lens lacustris. 


587 


Leontice leoDtopetalam. L. 


Leontopetalon. 


69 


Leontodon aatumnale. yar. « 


Hieracium quartum. 


639 


et il. L. 






— officinale. L. sec. R. 


' Densleonis. 


j636 


— taraxacum. L. 




— tuberosum. L. 


— monspelientr. 


. 636 


Leonarus cardiaca. L. 


Cardiaca. 


94 


— galeobdolon. Lmk. 


Urtica iners tertia. 


153 


Lepidiam iberis. L. 


Iberis. 


715 


— latifolium. L. 


Lepidium Plinii. 


716 


— raderale. L. 


Thlaspi minimum. 


713 


— satiyum. L, 


Nasturtium hortense. 


711 


LeucoîuiQ œsiiyam. L. 


Leucoton bulbosum 






polyanthemum. 


230 


— aatumnale. L. 


— autum. minim. 


230 


— yeroum. L. 


— hexaphyUon. 


230 


Lichen plicatus. L. 


Muscus arboreus. 


471 


— palmonarius. L. 


Pulmonaria. 


474 


Ligasticum leyisticum. L. 


Lêvisticum vulgare. 


311 


— peloponense. L. 


Seselipeloponense, 


313 


Ligustrum yulgare. L. 


PhiUyrea. 


775 


Linaria parpurea. L. sec. Spr. 


Linaria altéra purp. 


183 


Linum maritimam. L. 


Linum sylvestre. 


534 


— ositatissimum. L. 


— sativum. 


533 
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Lithospermum arvense. L. 


Lithoêpertnum tertium , 


. &3 


— officinale. L. 


— minus. 


83 


— purpureo-cœ- 


— maj%8. 


83 


ruleam. L. 






LUiam bulbiferum. L. 


Lilium purpureum maj 


p.198 


— bulbiferum, var. L. 


— — min 


. 198 


— — var. L. 


— — iert. 


199 


— candidura. L. 


— candidum. 


197 


— ebalcedonicum. L. 


— sylvestre àUer. 


202 


^— roartagon. L. 


— sylvestre. 


201 


Lolium pereooe. L. 


. Phœnix. 


540 


— temulentum. L. 


Lolium, 


538 


Lonicera alpigena. L. 


Xylosteum àUerum. 


412 


— caprifolium. L. 


Caprifolium italicum. 


411 


— periclymenum. L. 


— . germanic. 


411 


— xylosteum. L. 


Xylosteum, 


412 


Lotus corniculatus. L. 


Trifolium eomiculat.I, 


573 


Lunaria annua. L. 

— rediyiTa. L. sec. Spr, 


Fiola latifolia. 


161 


Lupinus albus. L. ? 




529 


— luteus. L. 


— sylvestris. 


530 


Lychnis chalcedonica. L. 


Flos constantinopoli' 






tanus. 


178 


— dioîca. L. 


Lychnis sylvestris. 


171 


— flos cucoli. L. 


Armerius sylvestris. 


177 


Lycium europœum. L. 


Rhamnus primus. 


754 


— europœum. L. ? 


— — aller. 


754 


— spartium. L. ? 


Spartiherhœ alia spec. 


765 


Lycoperdon bovista. L. 


Fungus orbicularis. 


484 


— bovista, var. L. 


— semiorbicularis. 


485 


— proteus. L. sec. K, 


— orbicularis. 


484 


— tuber. L. 


Tubera. 


486 


Lycopodium davatum. L. 


Muscus terrestris. 


472 


— denticulatum. L. 


— — minor 





— belveticum. L. 
Lycopsis arrensis. L. 
Lycopus europœus. L. 
Lysimacbia epbemerum. L. 

— nummularia. L. 

— thyrsiflora. L. 



aller. 473 
— — minor. 472 

Buglossa sylvestris. 628 
Marrubium aquatile. 595 
Ephemerum Matthioli. 203 
Nummularia, 600 

Lysimachium aquatile. 607 
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Lysimachia Tolsarif. L. 
Lythram salicaria. L. 



3i6 



Lyêimaekium legiiim. 84 
PêûudO'LyHfnachium 

purp, àUer, 86 



M. 



Malra alcea. L. 


Aleea Bulgarie, 


656 


— crispa. L. 


Malva crispa. 


653 


— . rotandifolia. L. 


— syhesir, pumila. 


658 


— sylvestri». L. 


— — proesrior 


.653 


Marchanda polymorpha. L. 


Lichen. 


478 


Marrabium alyssum. L. 


Jlysson Galeni, 


88 


— peregrinum. L. 


Marrubium candidum. 


. 87 


— psendo-dictaiiuius.L. Pêeudo^lHctamnum. 


281 


— Yulgare. L. 


Marrubium. 


87 


Matricaria chamomilla. L. 


ChamcBmelum vulgare. 


257 


— parthenium. L. 


Matricaria. 


35 


Medicago arborea. L. 


Cytisus ut esistiwMUur, 


569 


— polymorpha. L. 


Trifol. coehleatum IL 


575 


— polymorpha, var. L. 


— — I. 


575 


— saUva. L. 


Medioa, 


576 


Mdampyrum aryense. L. 


Triticum 9accinum, 


541 


Melia asedarach. L. 


ÂMedaraok. 


848 


Mellssa calamintha. L. 


Calamintha wu^ntana. 


98 


— offioinalis. L. 


Melissa. 


91 


— uepeta. L. 
Mentha arvensis. L. sec. R. 


Pulegium sylvestre. 


98 


— aquatica. L. 


Sisymbrium. 


97 


— crispa. L. 


Mentha altéra. 


95 


— gentilis. L. 


— qnarta. 


95 


— pulegimn. L. 


Pulegium. 


282 


— rotundifolia.L.sec.Spr. 

— sativa. L. 


\ Mentha prima. 


95 


— sylvèstris. L. 


Menthastrum. 


96 


— viridis. L. 


Mentha terHa. 


95 


Menyanthes nymphoîdes. L. 


Nymphœa luteaparva. 


586 


— trifoliata. L. 


Trifolium palustre. 


580 


Mercarialis annaa mas. L. 


Mercurialis fenUna. 


658 


— annua femioa. L. 


— mas. 


658 


— peremiis. L. 


— syhestris. 


659 
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Mercorialis tomentosa. L. 
Mespilus germanica. L. 
Miliam effusam. L. sec. K. 
Mimosa nilotica. L. 
Moenchia saliva. L. sec. K. 
Molucella lœvis. L. 

— spinosa. L. 
Momordioa balsamina. L. 
— elateriam. L. 
Morus alba. L. 

— nigra. L. 
Myagmm sativum. yar. 0, L. 
Myosotis scorpioîdes arvensis. L. 
Myosuros minimas. L. 
Myrica gale. L. 

Myrtus communis. L. 

— — lusitanica. L. 



PkylloH Thelygonon. 


660 


Meêpilua. 


801 


Gramen pratense IIIL 


561 


Acacia, 


752 


Camelina. 


532 


Moluca IcBvU. 


92 


— spinosa. 


92 


Charantia. 


670 


Cucumis syleestr. 382 e/663 


Morus candida. 


810 


Morus. 


810 


Camelina. 


532 


Scorpioîdes tertium. 


72 


Cauda murina. 


112 


Chamelœagnus. 


780 


Myrtus altéra et terHa. 


772 


— prior. 


772 



N. 



Narcissos jonquilia. L. 

— poêticas. L. 

— pseudo-narcissas. L. 
Nepeta cataria. L. 

— lanceolata. Lmk. 
Nerium oleander. L. 
Nicotiana glatioosa. L. 

— rostica. L. 

— iabacom. L. 
Nigella arvensis. L. 

— damascena. L. 

— sativa. L. 
Nymphaea alba. L. 

— lutea. L. 



NarcisêusjuncifoliuB. 226 
Narcissus 223 

— luteus syiv. 227 
Cattaria herba. 99 

— folio longiore. 99 
Rhododendrutn, 851 

Hyoscyami peruviani 

altéra icon. 452 
Hyoscyamus luteus. 450 

— peruvianus. 452 
Melanthiutn sylvestre. 303 

— damasco" 

num. 304 
Melanthium. 303 

Jfymphœa alba. 585 

— lutea. 585 
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0. 



Ocymum basilicum. L. 

— basilicum, yar. ^. L. 

— minimam. L. 
OEnanthe fiatulosa. L. 

Ophioglossum vulgatum. L. 
Ophrys coralloriiha. L. ? 

— lilifolia. L. 

— ovata. L. 

— spiralis. L. 

— spiralis, var. L. 
Olea earopasa. L. 

— europœa , var. fi> L. 
Ononis antiquorum. L. 

— rotundifolia. L. 

— spinosa. L. sec. K. 
Onopordum acanthium. L. 
Orchis bifolia. L. 

— conopiea. L. sec. K. 

— hircina L. sec. Spr. 

— latifolia. L. 

— latifolia. L. sec. K. 

— macuiata. L. 

— mascula. L. ? 

— mono. L. 
Origanum dictamnas. L. 

— heracleoticum. L. 

— majorana. L. 

— vulgare. L. 
Ornithogalam arabicum. L. ? 

— luteum. L. 

— narbonense. L. 

— stachyoides. L. 

sec. Spr. 

— umbellatam. L. 



Ocimum, 

— teriium maxi- 
mum. 



279 

279 
279 



— mtnus. 
Juneus odoraiusaqua- 

Hliê. 590 
Opkiogloêson. 139 

Neoiiia. 553 

Bifolium bulbosum. 242 
Pieudo-Orchis. 242 

TesHculus odorat, min. 239 

— — fM/. 239 
Olea. 821 

— êylvestriê. 821 

AnonU. 743 

Cioer êylveêtre torHum. 525 
Anoniê. 743 

Acanthium. 721 

Orchis serapiasprimuê. 2^7 
S atyrium basilic, maj. 240 
Tragorchis. 237 

Satyrium basilic, maj. 240 

— — folios. 2Ai 

— — /*eff»tiia.240 
TesHculus morion.mas. 236 

— — femina. 236 

Dictamnum verum. 281 
Origanum heracleotic. 285 
Majorana. 270 

Origanum sylvestre. 285 
Omithogalummajus. 221 
Bulbus sylvestris. 222 

Omithogalum narbo^ 

nense. 222 
Asphodelus bulbosuê 

Oaleni. 209 
Bulbus leucanthemus. 221 
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Ornithopus perpusillas. 


L. 


Orniihopodium. 


644 


— scorpioîdes. 


L. 


Scorpioîdeê Matthioli. 


71 


Orobanohe major. L. 




Limodoron. 


552 


Orobus niger. L. sec. Sp 


r. 


AitragaUndes, 


551 


Oryza saliva. L. 




Oryzo. 


509 


Osmunda lunaria. L. 




Lunaria. 


139 


— regalis. L. 




Filis palustrù. 


463 


— spicant. L. 




LonchUis aspera. 


469 


Oxalis acetosella. L. 




Trifolium acetosum. 


578 


— corniculata. L. 




Oxyi. 


579 



P. 



Pœonia officioalis mascUla. L. 

— officinalis feminea. L. 

Pancratium maritimum. L. 
Panicam crus galli. var. L. sec. 
Gort. 

— italicum. L. 

— millaciam. L. 

— sanguinale. L. 
Papayer rhœas. L. 

— somniferum. L. 

Parietaria officinalis. L. 
Paris qiiadrifolia. L. 
Pamassia palustris. L. 
Pastinaca sativa. L. 
Pedicularis fasciculata.L.sec. Sp. 

— sylvatica. L. 

— tuberosa. L. 
Peganum hannala. L. 
Periploca grœca. L. 
Peacedanum officinale. L. 

— silaus. L. 

Phalaris canariensis. L. 
Phallus esculentus. L. 
— impudicus. L. 
Phaseolus vulgaris, L. 



Pœoniama$. 194 

f — femina prior. 194 

[ — — altéra, 195 

Ifarcissuê marinus, 229 

Gramen pratense F. 561 

Panicum, 507 

Milium. 506 

Gramen mannœ, 559 

Papaver erraticum, 447 

— nigr.sativum, 445 

— sativum iert, 445 
Parietaria. 102 
Herha Paris, 444 
Gramen parnassium. 564 
Pastinaca latif, sativa. 680 

Filipen dula mon tan a, 56 
Fistularia, 556 

Filipendula montana. 56 
Earmala. ^121 

Periploca altéra, 408 

Peucedanum, 317 

Siler alterum pratense,S\0 
Phalaris. 510 

Fungi prœcoces. 481 

Fungus marinus. 483 

Dolichus siée Phaseolus.^ 1 9 
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Phellandriam aquaticimi. L. 
— aqaaiicam, var. L 
Philadelphas coronariut. L. 
Phillyrea angostifolia. L. 

— média. L. ? 
Phlemn nodoamn. L. 
Phlomis frulicosa. L. 

— lychnitis. L. 
Phœnix dactylifera. L. 
Physalis alkekengi. L. 

— somnifera. L. 
Phyteuma spicata. L. 
Pimpinella anisum. L. 

— magna. L. 

— aaxifraga. L. 
Pions abies. L. 

— abies, Tar. iS. L. 

— cedrns. L. 

— larix. L. 

— pinea. L. 

— sylyestris. L. 

— sylyestris, var. L. 
Pistacia lentiscus. L. 

— terebinthns. L. 

— vera. L. 
Pisum ocbms. L. 

— satiYum , var. $, L. 

— sativnm , var. t. L. 
Plaatago albicans. L. 

— coronopifolia. L. 

— lanceolata. L. 

— major. L. 

— maritima. L. 7 

— média. L. 

— psyllium. L. 

— subnlata. L. 
Platanns orientalis» L. 
Poa annna. L. sec. K. 

— pratensis. L. 

— trivialis. L. 
Polaemonium cœrnlenm. L. 



PheUandHum. 591 

? MiUefolinm aqutUilê. 584 
Syringa. 777 

Cyprus. 776 

— latiore folio, 776 
Oramen praiente VIL 562 
Ferbascum sylvestre ail. 1 46 

— sylvestre, 1 46 
Palma. 819 
Solanumvesicarium. 454 

— somniferum. 455 
Rapuneulum alopecur, 165 
Anisum. 299 
Saxifraga magna. 315 

-r- parva. 315 
Picea. 863 

Abies. 866 

Cedrus magna. 867 

Laris. 868 

Pinus. 859 

— sylvestriê. 860 

— mariiima. .861 
Lentiscus. 871 
Terebinthus. 870 
Pistacia. 817 
Ervilia sylvestris. 522 
Pisum minus, 521 
Pisi majoris alia icon. 520 
Plantage amgustifoUa 

albida. 111 
Eerba Stella. 109 

Plantage minor. 107 

— major. 107 

— angustifolia, 108 

— média, 107 
Psyllium, 115 
Serpentina MatthioU. 109 
Platanus. 842 
Gramen pratense IL 560 

— — /. 560 

— — //. 560 
Faleriana grœca. 352 
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Polichia galeobdolon. L. 


Urtica inert terHa. 


153 


Polygala yulgaris. L. 


Flo8 ambarvaliê. 


253 


Polygooum amphibiani. L. 


Potamogeiion. 


582 


— ayicalare. L. 


Polygonum mas. 


113 


' bistorta. L. 


Biêtorta. 


333 


— conyolvaliis. L. 


Convolvulum nigrum. 


396 


— . fagopyram. L. 


Fegopyron. 


512 


— hydropiper. L. 


Hydrapiperi. 


607 


— persicaria. L. 


Persicaria, 


608 


Polypodium fllix mas. L. 


Filix mas. 


462 


— fiUx feiDina. L. sec. K 


— femina. 


462 


— fragile. L. §ec. K. 






— ' lanceolatam. Smith. 


Dryopieris candida. 


465 


sec. Spr. 






— Tolgare. L. 


Polypodium majus. 


464 


— Tulgare , var. L. 


— minus. 


464 


Potytrichiumcommane.L.secK 


Muscus capillarispriorA7\i 


— juniperiaain L. sec. K. 


— — alier. 475 


Popalas alba. L. 


Pop^Uus alba. 


835 


— nigra. L. 


— nigra. 


836 


— iremula. L. 


— lybica. 


836 


Potamogeton perfolialam. L. 


Potamogeiion teriia. 


582 


— serratam. L. 


— altéra. 


582 


Potentilla anserina. L. 


Argentina. 


600 


— recta. L. 


ÇuinquefoliumaUerum 




vulgare. 


116 


— reptans. L 


— majus. 


116 


— reptans. L. sec. K. 


) Quinquefolium teriium 


— supina. L. 


} serpens. 


117 


Poteriam sanguisorba. L. 


Pimpinella sanguisorb. 10^ 


Portulaca oleracea. L. 


Portulaca. 


661 


Primula auricula. L. 


Auricula ursi. 


148 


— veris acaulis. L. 


Primula veris minor. 


147 


— — elatior. L. 


— — major. 


147 


Pronella laciniata. L. 


Brunellœ altéra icon. 


136 


— Tulgaris. L. 


Brunella. 


136 


Prônas armeniaca. L. 


Malus armeniaca. 


797 


— ayiom. L. sec. K. 


Cerasus major sylveetf 


-.807 


— cerasus. L. 


Cerasus. 


808 


/ — cerasus pamila. L. 


Chamœcerasus. 


808 


— domestica. L. 


Prunus. 


805 



41 
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Pranus padus. L. 


Pae udo4iguUrum . 


777 


— spinosa. L. 


Prunuê aylvestriê. 


753 


Psoralea americana. L. 


Trifolium tx America 


.567 


— bituminosa. L. 


— hituminotum. 566 


Ptcris aquilina. L. 


Filtx femina. 


462 


Palmonaria officinalis. L. 


Symphyium maculas. 


135 


Punica granatum. L. 


Malus punica. 


794 


Pyrola rotandifolia. L. 


Pyrola, 


138 


Pyrus commanis. L. 


Pyrus. 


800 


— cydonia. L. 


Malus cofonea. 


795 


— malas. L. 


Malus. 


789 



Q. 



Quercu» aegylops. L. 

— eerris. L. 

— coccifera. L. 

— humilia. Lmk. 

— ilex. L. 

— lusitanica. Tar. fi* Lmk. 

— robur. L. 

— suber. L. 



JEgilops majoré glande. 83 1 
— min ore glan de. 8 3 1 
Ilex minor coccigera. 827 
Çuercus humilis. 823 

Ilex major glandifera. 829 
Gallœ minoris icon. 825 
Çuercus. 823 

Phellos sice Suber. 830 



R. 



Raphanus sativus. L. 
Ranunculus acris. L. 
" — arrensis. L. 

— asiaticus. L. 

— bulbosus. L. 
•^ bullatus. L. 

, — ficaria. L. 

— flammola. L. 

— flammola , var. L. 

— graraineus. L. ? 



Raphanis. 676 

Ranunculus hortens.IJ.A2^ 

— sylvesfr. 7/7.427 

— constantino- 

politanus. 430 

— tuberosus. 431 

— lusUanicus. 429 
Chelidonium minus, 49 
Flammula ranunculus. 432 

— — folio 

serrato. 432 
Ranunculus folio gra- 

minis. 428 
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Ranuncalus heterophyllus. L. 
sec. K. 

— illyricus. L. ? 

— platanifolias. L. 

— polyanthemos. L. 

— repens. L. 

— sceleratus. L. 

— thora. L. 
Reseda luteola. L. 
Reticularia u8tilago. L. sec. K. 
Rhamnus catharticus. L. 

— frangula. L. 

— lycoïdes. L. 7 

— paliaras. L. 

— zizyphus. L. 
RhJDanthas crista galli. L. 
Rhodiola rosea. L. 

Rhus coriaria. L. 

— cotinus. L. 
Ribesnigruni. L. 

— rubram. L. 

— uva crispa. L. 
Ricinus commanis. L. 
Rosa alba. L. 

— canina. L. sec. K. 

— rubiginosa. L. ? 

— spinosissima. L. 
Rosmarinus officinalis. L. 
Rubia tinctorum. L. 
Rubas ceesius. L. 

— frulicosus. L. 

— idœus. L. 
Romex acetosa. L. 

— acetosella. L. 

— acutus. L. 

— aqoaticus. L. 

— patientia. L. 

— sanguineus. L. 

— scutatos. L. 

— tuberosus. L. 



Ranunculus aquaHlù, 587 



— illyncus. 


428 


— fiore albo. 


429 


— aylvesiris IL 


427 


— hortênais /. 


425 


— aylvestris I, 


426 


Thora valdensia. 


443 


Lutum herba. 


80 


UsHlago. 


542 


Rhamnus aoluHvus, 


756 


Frangula, 


784 


Rhamnus tertius. 


765 


Paliuruê, 


756 


Ziziphus. 


807 


Crista galli. 


556 


Rhodia radis. 


347 


Rhus coriaria. 


779 


Cotinus coriaria. 


780 


Ribesium fructu nigro 


.749 


— fructu rubro 


.749 


Uva crispa. 


748 


Ricinus. 


367 


Rosa sativa. 


186 


— canina. 


187 


— sylvestris. 


186 


— dunensis. 


187 


Rosmarinum coronar. 


272 


Rubia. 


352 


Rubus minor. 


742 


Rubus. 


742 


— idœus. 


743 


Oxalis. 


648 


— minima. 


650 


Lapathum sylvestre. 


648 


Icon cuiLapathi sativi 




titulus. 


648 


Icon eut Hippolapaihi 




nomcn. 


648 


Lapathum rubons. 


650 


Osalis rotundifolia. 


649 


— tuberosa. 


6)9 
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Roscoa acaleatof . L. 

— hippoglossom. L. 
Rata graveolens yar. L. 

— graTeolens. var. x. L. 

— — sylTestris. L. 



Ruêcum. 744 

Hippoglosêum. 745 

Ruia graveoleuê horiens, 1 1 9 

— tylvêstriê mmtma.120 

— — graveolenê. 119 



S. 



Sagittaria sagittifolia mi^or. L. 


Sagitta major. 


588 


— — minor. L. 


— minor. 


588 


Salicoroia herbacea. L. 


Salicomim. 


82 


Salix alba. L. 


Salis. 


843 


— fasca. L. sec. Spr. 

— caprœa. L. sec. K. 


Salis pumUa prior. 


843 


Salsola soda. L. ? 


Kali. 


81 


SalYia œthiopis. L. 


JEthiopU. 


148 


— glatinosa. L. 


Orvala terOa. 


292 


— horminnm. L. 


Horminum. 


294 


— officinalis aorita. L. 


SaMa minor. 


290 


— — major. L. 


— major. 


290 


— pratensis. L. 


Orvala syhêstris. 


293 


— sclarea. L. 


Orvala. 


292 


Sambucas ebulas. ïa 


Ebuluê. 


981 


— laciniata. L. 


Sambucuê laeionoso folM^ 


— nigra. L. 


Sombneuê. 


845 


Sangoisorba officinalis. L« 


Pimpinella sylvostriê 


, 105 


Sanicula europœa. L. 


Sanicula. 


140 


Santolina chamœcyparissiis. L 


Santolina altéra. 


269 


— rosmarinifolia. L. 


Santolina. 


269 


Saponaria officinalis. L. 


Saponaria. 


179 


— yaccaria..L. 


Vaccaria. 


104 


Satareia capitata. L. 


Thymum oephaloron. 


276 


— hortensis. L. 


Saturoia. 


289 


— montana. L.? 


Thymbra. 


288 


Satyrium bircinnm. L. ? 


Tragorchiê. 


237 


^ hircinam. L. sec. K. 


Cynosorohiê aUer. 


234 


Saxifraga cotylédon. L. 


Cotylodon altéra. 


131 


— granolata. L. 


Sasifraga alba. 


316 


— tridactyUtes. L. 


Paronychia altéra. 


112 
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Scabiosa arvensis. L. 


Scabioêa f>ulgari$maj. 122 


— colambaria. L. 


— média. 122 


-- ^ 8leUata. L. 


— peregrina, 122 


— 8ucci8a. L. 


Sueeiêa. 124 


Soandix cerefolium. L. 


Chœrefolium. 700 


— odorata. L. 


Myrrhiê. 701 


^~ pecten Veneris. L. 


Scandix, Pecten Vener.lOi 


Sdlla autamnalis. L. 


Eyacinihus auiumnal. 




miu. 219 


— autunuialis , Tar. L. ? 


— — maj.2\S 


— bifolia. L. 


— PuohHi. 219 


— hyacinibyoides. L. 


Bulbi EriophoHFiennœ 




natiefigies. 692 


— maritima. L. 


SciUa. 690 


Scirpus lacustris. L. 


Juncuê holoêchœnos. 605 


— maritimuB. L. 


Cyperu$ rotundus. 338 


Sclerantas annuus. L. 


fttUUOtl. 115 


Scolyraus hispanicas. L. 


Carduus chrysanth, 725 


Scorpiurus falcata. L. 


Scorpioïdes primys, 71 


Scorzonera hispanica. L. 


Scorxonera. 257 


Scrophularia aquatica. L. 


Betonicœ aquatilia de- 




scripHo. 50 


— auriculata. L. 


Betonicœ aquatiUcon . 50 


— nodosa. L. 


Scrophularia. 50 


Scutellaria galerioulata. L. 


Judatcœ herhœêpecies 




altéra. 93 


Secale céréale. L. 


Rogga eive Secale, 499 


Sedum acre. L. 


Illecebra. 129 


— albam. L. 


Sempervivum minus 




aUerum. 129 


— anacampseros. L. 


Telephium terHum. 130 


— telephiam. L. 


— . alterum. 130 


— — maximam. L. 


— primum, 130 


— palustre. L. 


Rosmarinum êyheêtre. 273 


— rellexum. L. 


Sempervivum minuî ' 




primum. 129 


Selinum oreoselin. L. sec. Spr. 


OreoseUnum. 696 


— palustre. L. 


Apiisylve8ir.deêoriptio.799 


Semperrivom arboreum. L. 


Sempervivum arboresc. 




majuê. 127 


— tectoram. L. 


— majuê alter. 127 
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Seneçio doria. L. 


Herha doria. 


141 


— jacobœa. L. 


Jacobœa. 


642 


saracenlcus. L. 


SùHdago saracenica. 


141 


- Tiscosas. L. sec. Spr. 


Erigerum majus. 


641 


— Tulgaris. L. 


— minus. 


641 


Serapias latifoUa. L. 


Hellehorine. 


884 


Serratula tinctoria. L. 


Serratula, 


42 


Sesamum orientale. L. 


Sesamum. 


531 


Sida abutilon. L. 


Abutilon. 


656 


Sideritis hirsuta. L. 


Herbajudaîea. 


93 


— syriaca. L. 


Stachys. 


90 


Silène armeria. L. 


Arwierius flos quartus 


. 176 


Sinapis alba. L. 


Sinapi sativum alter. 


707 


— arvensis. L. 


Rapistrum. 


675 


— nigra. L. 


Sinapi sativum prius. 


706 


Sison ammi. L. sec. Spr. 


Ammi alterumparvum 


.301 


— amomum. L. 


Petroselinum macedon. 






Fucksii. 


677 


Sisymbriam nastartium. L. 


Nasturtium aquaticum 


.592 


— sopbia. L. 


Sophia. 


133 


— lenuifolium. L. sec. K 


. Sinapi sylvestre. 


707 


Siiim falcaria. L. 


Eryngium quartum. 


732 


— latifolium. L. 


Sium. 


589 


— sisarum. L. 


Sisarum. 


681 


Smilax aspera. L. 


Smilax aspera. 


398 


Smyrnium olasatmm. L. 


Hipposelinum. 


798 


— perfoliatum. L. 


SmymiumAmanimont.79S 


Solanam œthiopicum. L. ? 


Mala œthiopica. 


459 


— dulcamara. L. 


Dulcamara. 


402 


— lycopersicon. L. 


Aurea mala. 


458 


— melongena. L. 


Mala insana. 


458 


— nigrum. L. 


Solanum hortense. 


454 


— pseudo-capsicum. L. 


Pseudo^apsicum. 


718 


Solidago Tirga-aarea. L. 


Firgà aurea margine 




• 


crenato. 


142 


— yirga-aurea, var. L. 


Virga aurea. 


142 


Sonchaa arvensis. L. . 


Uieracium aUerum. 


639 


— oleraceas asper. Tar. ^. L. 


Sonchus asper. 


643 


— — lœvis. L. 


— lœvis. 


643 


Sorbus aucuparia. L. 


\ Sorbus. 


8oa 


— domestica. L. sec. K. 
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Sparganiam erectam. L. 

— simplex. L. sec. R. 

Spartium mpnosperinaïa. L. 

— scopariam. L. 

— spinosum. L. 
Spergula arvensis. L. 
Spinacia oloracea. L. 
Spirœa filipendula. L. 

— ulmaria. L. 
Stachys gerraanica. L. 
Staphylœa pinnata. L. 
Statice armeria. L. 

— armeria , yar. $. L 

— limonium. L. 

Stellaria dichotoraa. L. 7 

— holostea. L. 
Stipa tenacissima. L. 
Stratiotes aloîdes. L. 
Syrophytum officinale. L. 

— tuberosum. L. 

Syringa Yulgaris. L. • 



Pl^tanaria. 


601 


* — altéra. 


601 


Spartum frutes min. 


764 


Genista. 


761 


Acacia altéra. 


753 


Spergula. 


537 


Spinachia, 


619 


Filipendula. 


56 


Regina prati. 


57 


Stachys Fuschii. 


90 


Nux vesicaria. 


818 


Gramen polyanthemum 


majus, 


.564 


— — min 


.564 


Valerianœ rubr, simil. 




Limonium, 


451 


Alsine marina. 


30 


Gramen leucanthem. 


563 


Spartum herba. 


765 


Sedum aquatile. 


588 


Symphytum magnum. 


134 


— tuberoêum. 


134 


Idllach. 


778 



T. 



Tagetes patula. L. 


Flos africanuB. 


255 


Tamarix germanica. L. 


Tamaris. 


766 


Tamus communia. L. 


Fitiê aylveetris. 


401 


Tanacetum annuuro. L. ? 


Elichryson. 


267 


— balsamita. L. 


BaUamita major. 


295 


— crispam. L. 


Tanacetum crispum. 


36 


— Talgare. L. 


Tanacetum. 


36 


Taxas bacoata. L. 


Taxuê. 


859 


Teacriam achemensis. L.sec.Sp. 


Polium. 


283 


— botrys. L. 


Chamœpitys altéra. 


46 


— charoœdrys. L. 


Chamœdrysmaj.repens. 43 


— chameedrys , var. L. 


— repens min 


t. 43 


— chamœpitys. L. 


Chamœpitys pnma. 


46 


— flavicans. Lmk. 


Polium. 


283 
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Teocriaro flaTom. L. 

— gnaphalodes. L. sac.Spr. 

— iva. L. 

— moschatam. L. seo. Lest. 

— polium, Tar. $. L. 

— polium, Tar. y. L. ? 

— pseudo-oharoœpitys. 

L. sec. Gouan. 

— pseudo-chamœpitys. 

• Lmk. 

— scordiom. L. 

— scorodonia. L. 

— sapinum. L. 

— sapioum. L. seo. Spr. 
Thaliotrum aquilegifolium. L. 

sec. Spr. 

— flayom. L. 

— flayam. L. sec; Spr. 

— minus L. sec. Lmk. 
Thlaspi arvense. L. 

— barsa pastoris. L. 

— campestre. L. 
Thaya occidentalis. L. 
Thymus acinos. L. 

— mastichina. L. 

— serpillum. L. 

— serpillum, var. L. 

— tragorigoranum. L. ? 

— Yulgaris , Tar. L. 
Tilia cordata. L. sec. K. 

— enropœa. L. 
Tordylium officinale. L. 

— syriaoum. L. 
Tormentilla erecta. L. 
Tragopogon pratense. L. 
Trapa natans. L. 
Tribulus terrestris. L. 
Trifolium agrarium. L. 

— arrense. L. 

— incarnatum. L. 

— melilotus cœrulea. L. 

— — officinalis.L. 



Chamwdnf$ aêturgens. 44 
Polium repens. 283 

CkmmœpUifê êpmr.prior. 47 

— tpufia aU, 47 
Polium tenuiuê. 283 

— repens, 288 
Chamœpityê $puria ail. 47 

ChamœpUyoB êpur, ali. 

àUora icon, 47 
Soordium. 126 

Salvia agrsêHs. 291 

Polium quarium. 284 

— ionuiuê. 283 
Thalictrum magn. IF. 58 

— — /. 58 

— — ///. 58 

— miuu9. 58 
Thlaspi laHuê. 712 
Poêtoria bursa. 103 
Thloêpialierum, 712 
Arborviiœ. 858 
Oeimum sylvesire, 280 
Marum vulgaro. 271 
Serpyllum vulgaro, 277 

— aUerum. 277 
Tragorigoranum, 286 
Thgmum duriuê. 276 
Tilia mas. 838 

— femina. 838 
Soseli croHeum. 314 
Gingidium primum. 702 
Tormentilla. 118 
Tragopogon. 256 
Tribulus aquaiiUs. 581 

— terrestris, 567 
Trifolium agrarium. 576 
Lagopus, 577 

— mt^.fol.trifoLhn 
Trifolium odorat, alter. 571 

— odoratum. 567 
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Trifolium pratense. L. 

— rubei». L. 
Trigonella corniculata. L. 

— fœnugrœcam. I 

— polycerata. L. 
Triticam œsti^um. L. ? 

— hibernum. L. 

— monococcon. L. 

— repens. L. 

— spelta. L. 7 
Trollias earopœas. L. 

Tropœolom minus. L. 

Tulipa gesneriana. L. 

— sylvestris. L. 

Tassilago farfara. L. 

— petasites. L. 
Typha latifolia. L. 



Trifolium pratense. 
Lagopus mafor alter. 
Trifolium comicula- 
tumIL 


565 

578 

573 


Fœnugrœcum, 

— $ylv. alter. 


536 
547 


Triticum typhinum. 


490 


Triticum. 


489 


Monococcon. 


493 


Gramen. 


558 


Zea. 


492 


Ranuneulue flore glo- 
boso. 


430 


Jfaeturtium iudioum. 


397 


Tulipa. 

— minor narbo^ 


231 


nenais. 


232 


Bechium sive Farfara. 


596 


Petasites. 


597 


Typha palustris. 


604 



U- 



Ulex earopœus. L. 
Ulnius campestris. L. 
Ulva lactuca. L. 

Urtica dioîca. L. 

— pilulifera. L. 

— urens. L. 
Uyalaria amplexifolia. L. 



Genista spinosa. 
Ulmus. 


759 
837 


Muscus marinus lati- 




folius. 
Urtica urens altéra. 


477 
J5i 


— — prier. 

— — minima. 


151 
152 



Polygonaium ramosum.di^ 



\. 



Yacciniam myrtillos. L. 


Faccinia nigra. 


768 


— oxycoccas. L. 


— palustria. 


770 


— vitis idœa. L. 


— rubra. 


770 


Yalantia cruciata. L. 


Cruciata. 


357 



42 
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Valariana diolca. L. 

— locusU. L. 

— officinalis. L. 

— phu. L. 

— rabra. L. 
Veratram album. L. 

— nigram. L. sec. Spr. 
Yerbasoum blattaria. L. 

— oigrum. L. 

— pbœniceum. L. ? 

— thapsoldes. L. 

— thapsus. L. 
Verbena officinalis. L. 

— supina. L. 
Yeronica agrestis. L. 

— beccabunga. L. 

— bederifolia. L. 

— longifolia.L. sec. Spr« 

— maritima. L. 

— officinalis. L. 

— officinalis. L. 7 

— serpillifolia. L. 

— teacrium. L. 
yibamom lantana. L. 

— opulos. L. 

— tiniu. L. 
Vicia faba. L. 

— latbyroîdes. L. sec. K. 

— narbonensis. L. 

— satiya. L. sec. R. 

— sativa, yar. L. 

— sepinm. L. 
Yinca major. L. 

— minor. L. 

Viola arrensis. L. sec. K. 

— canina. L. 

— montana. L. 



Faleriana minima, 350 
Jlbum oluê, 647 

Faleriana êylvesiriê. 349 

— horiênsU. 349 

— rubra. 851 
Ferairum album. 383 

— nigrum L 385 
Blattaria. 145 
Ferbascum nigrum. 144 
Blaitariœ altéra icon. 145 
Ferbasoum anguêtiue* 143 

— latiuê. 143 
Ferbenaoa reeta. 150 

— supina. 1 50 
AUine spuria altéra. 31 
AnagdUis aquatica. 593 
AUine epuria prior. 31 

(Pêeudo-lyeimachium 
oœruleum. 86 
Feronica mas serpens. 40 

— assurgens. 40 

— pratensis. 41 
Chamœdrys sylvestris, 45 
Lantana. 781 
Sambucus palustris. 846 
Tinus. 850 
Bana sive Phaselus. 513 
Craccœ primum genus.b42 
Bona sylvestris. 516 
FUna. 531 
Craocm primum genus.^kl 
Ficia. 531 
Clematis daphncîdee 

major. 406 

— daphnoîdee. 405 

Fida assurgens trieol. 158 

— sylvestris inod. 156 

•— assurgens trieol. 158 
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Viola odorata. L. 
— tricolor. L. 
Yiscum album. L. 
Yitex agnus castus. L. 
Vitis yinifera. L, 
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Fioîa nigra sive purpur. 1 56 
— tricolor. 158 

Viscum, 826 

rUex, 774 

VUU vint fera, 4 1 5 



X. 



Xanthium strumariuiu. L. 
Xeranthemam annaum. L. 



Xanthium. 39 

Ptarmice austriaca, 710 



Z. 



I 



Zea maïs. L. 
Zostera marina. L. 
Zygophyllam fabago. L. 



Frumentum turcicum. 509 
Fucus marinua II. 479 
Capparis fabago. 747 
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POST-SCRIPTUM- 



L'impression de noire travail était presque achevée, 
lorsque nous reçûmes de la part de M.' Tydeman, pro- 
fesseur en droit à TUniversité de Leyden , la commu- 
nication 9 qu'il se trouvait à la Bibliothèque royale à 
Bruxelles» des lettres autographes inédites de Joadiim 
Hopper au président Yiglius, datées du 29 avril, du 
3 mai, du 21 juin et du i2 juillet i557 , et du i5 juin 
1559, dans lesquelles il était foit mention de Dodoens. 

Ne voulant rien négliger, de ce qui pourrait rendre 
notre ouvrage aussi complet que possible » nous nous 
rendîmes incontinent à la Bibliothèque royale, où nous 
trouvâmes les lettres mentionnées et plusieurs autres 
encore , qui contenaient des détails sur Dodoens. A notre 
grand plaisir, ces lettres, dont la plupart traitent du 
projet de nomination de Dodoens à une chaire de Mé- 
decine à l'Université de Louvain , vinrent confirmer tout 
ce que nous avions dit de ces négociations dans le §. 7 
de la i.^ partie de notre travail. Elles prouvent entr'au- 
tres d'une manière péremptoire que les lettres de Do- 
doens à Yiglius , concernant cette nomination ( Voyez 
p. 70-75) , sont bien de l'année 1557 , que les faits y 
relatés sont vrais, et que ce fut, sans aucun doute, la 
Ëiute de la régence de Louvain, que Dodoens ne fut 
pas nommé à une chaire de professeur de l'Université 
de cette ville. 

Quelques autres de ces lettres paraissent traiter d*an 
procès que Dodoens aurait eu à soutenir contre son 
beau-père , par rapport à la dot de sa femme. 
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Les derorères parlent de quelques malades de distinc- 
lion traités par Dodoens. 

Nous allons reproduire des extraits de ces lettres 
d'après Tordre dans lequel nous venons de les mentionner. 



l. 



BPISTOLA LXTII. 

c Quoniam de rébus Lovaniensibas jussa DomioatioDis tu» semel 
cœpi cogitare , illud ex quo abii snb correctione in mentem ve- 
Dit , si nimirum quse superat , secundum meam ratiouem, pecunia , 
io unum aliquem insiguem medicnin conferatur , qui et cursum 
medicins instituât, etsubcisiYis horis, aestate herbas, hyeme sectio- 
nem corporis bumani , exhibeat. Ad quam rem , nisi mihi cogna- 
tus esset , sine ulla dubilatione ausim vocare Rembertnm nostnim > 
tantum usu , eruditione , eloquentia et alacritate omnium jndicio 
valet. Hecbl. 13 januarii 1557. > 

. CPISTOLA LXXXII. 

C Venio igitur ad Graviam Burgimagistrum , cum quo saper lec- 
tione practica in medicina sum collocutus : cujus professer 
certum quemdam cursum rei medicae ^ qui post certum quemquam 
annuum orbem rcdiret , instituere cogeretur ; nec non berbas 
aestate , sectionem corporis bumani bieme exhibere , studiosos ad 
aegros ducere , in urbe manere. Ad quod ille respondit , se insti- 
tutum illud tuum optimum judicare , sed non satis prospicere 
unde tantum stipendium corradi possit , quantum ejusmodi Tiro 
dandum esset , nec etiam Tidere ubi talis aliquis reperiri queat. 
Ad postremum scrupulum eximendum dixi , esse Rembertnm Do> 
donaeum , qui baec omnia luculenter sit praestaturus si trecenta 
annua dentur. Ad priorem , esse adbuc in manibus D. V. aliquotu- 
Inm pecuniae , quod ad eam rem fortasse destinaretur , si reliqunm 
ipsi supplere vellent. Breviter ita tum discessum est in ter nos , 
ut ad Decuriones colloquium nostrum se relaturum diceret , simul 
onmino se putare , ut si paulum ultra centum a Dominatione 
vestra dari posset , reliquum ab ipsis suppleretur , saltem usquc ad 
ducenta quinquaginta , quibus fortasse contentus esset Rembertus. 
Praeterea si id fieret , omnino necessarîum fore ut Vilbelmi {Ber- 
nartit) bonorarium usque ad centum angeretur. Nam tametsi neque 
usu, neque doctrina, tantum adbuc Talet, ut supradicta omnia ex 
dignitate sustinere possit , tamen ad doccndum tam idoneum esse , 
ut boc tam brevi tempore , quo profcssus est , cclcbriorem sco- 
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lam fecerit quam toUs decem annis rétro proximls foerit. Ego baec 
ad Amplitudinem tuam me scripturum recepi .... Mechk 
26 apriUs 4557. • 



BPISTOLA LUXIII. 

c Dodonxum Dostmm tibi probari Tehementer gaodeo. Et , si 
• contingat LoTanienses super ea re tecum agere , hoc liquido de eo 

> affirmari potest , homioum esse eiimie doctum , expertom , dili- 

> gentem , facuDdum , et in doceodo mire felicem , nuUamqae adeo 

> totius rei medicae partem esse , in qua non egregie sit versatus. 

> Mecbl. 29 aprilis 4557. > 

EPI8T0L4 LXXXIT. 

C Gravins Burgimagister secretarium Heetveldium hue misit hes- 
tema die. lUom , prinsquam cum Remberto colloqueretur , jassi 
primarium nostrae urbis medicum Joachimum Roelants adiré ne 
jndiciom super qualitate illins soli meae assertion! staret. Abiii ; 
rediit ad me plane confirmatus. Collocutum est cum Remberto. 
Gonditiones snnt , ut numquam nisi feriis absit , ut cnrsum medi- 
cinae instituât , ut proTOCtiores ad Xenodochium ducat , ut aesute 
herbas , hyeme sectionem corporis exhibeat , ut continenter do- 
ceat , disputationesque habeat. • 

c Pro honorario exiglt , ut tSintum Magistratus addat , quantum 
Rex est daturus , hoc est ut bis centum octoginta carolinos annuos 
habeat HeetTeldius respondit , ultro quidem offerri ducentos quin- 
quaginta , sed de reliquis triginta se ad suos relaturum , ac cum 
Dominatione tua communicaturum , si omnino non possit addnd 
Magistratus ut tantum addat , quod tamen omnino optât et se 
ursurum recepit Heetveldius ; Jam ostendit Rembertus se conten- 
tum fore , Jussitque ut Amplitudini Testne summas agerem gratias 
pro faTore apud lUustrem Ducem sibi exhibito , seque post aliquot 
dies per se id Ipsum facturum. Mechl. 5 maii 4557. > 

BMST0L4 iXXXf. 

c Rembertus in eum casum quo istud negotium procédât , staluit 
mox ad Joannis (natalem) Lovanium commigrare , qua de re 
Heetveldium rogatu ipslus admonul , ut si mature sciât quid fu- 
turum sit , in tempore sibi possit de aedibus prospicere. MecbL 
10 maii 4557. > 
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iriSTOLA LXXXVII. 

c Tenio usqae ad Rembertom , cui literas tuas communicavi. 
» Qaod pu tant enm dies aliqaot singolis septimanis récépissé qai- 

> bas abesse liceat , baad satis videntur intelligere , Don enim boc 
t volt , sed id solnm nt feriis abesse possit , et si fortasse continge- 

> ret , qaod tamen cavebit , at et seqaens dies accedeciet , id sine 

> fraade sit , bac qaoqae tamen lege, at omissam lectionem , eadem 

> adhuc seplimana, diejovis, quacaeteroquivacandum esset, refaciat. 

> Caeteram si ne baec qaidem conditio satis placeat , conûdo me 
• effecturam , ut per Rembertom non stet , quominus absolute pro- 
» roittat , se ab urbe non abfutaram ; non enim vult cuilibet se ex- 

> ponere , qnemadmodum et Amplitadp tua consulit , cui jussit ut 
» cum gratiarum actione pro summo erga se favore , multam sa- 
» lutem adscriberem. Inaudieramus Lovanienses etiam de aliis in- 

> quirere , qui ad banc lectionem idonei esse possent , quod mira- 
» bamur propter multum tractatum blc babitum ac prope conclusum : 
» sed docuit epistola D> T.*" vanum faisse rnmorem ; estque tanta 
» ipsius pnestantia , ut qui eum sit superaturus , non focile in bisce 

> regionibus inveniatur. Mecbl. 17 mail 1557. > 

EPISTOLA XCIII. 

c Negotium roedicum suo more videntur tractare Lovanienses , 
» boc est illiberaliter , nec aliud quxrere quam ut liberalitatem re- 
» giam in suos usus convertant , studium autcm sive professionem 

> ipsam , nulla parte meliorem ac celebriorem reddant. Mecbl. 21 

> juuii 1557. > 



2. 



EPISTOLA XLIX. 



C Remberlus noster suam causam plurimum D. T. commendat , 
ac cogitur qaidem esse importunior , quod procura tor nudius- 
tertlus dixit se jam venditurum praedium antequam quidquam de 
Ipsis sit statutum. Mecbl. ipsis Calend augusti 1556. » 



EPISTOLA LXYIII. 



c s. p. ProÛciscens ad vosprocurator generalis noster , Amplissime 
D. Praeses, M. Remberto cognato promisit , de ipsius negotio se 
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» relaturnm. Âddens proinde dod abs re futunim , si onà etUm 

• literas ad te meas haberet , qoibus caosam commendaretar. Qna- 
» tenus igitur boni et ae<iai ratio patitnr , Dominationem toam , rem 
» commendatam babitaram , etiam atqoe etiam conftdo. Est enim 

• mnltis nominibns dignus Rembertus cni bénéficiât , et causa ipsa 

> quatenns soceram ejas spectat non ita multan qnam andio odiosa , 

> qnatenus vero dotem uxoris etiam faYorabiUs. Ulad coram oblitas 

> sum dicere , nec non saperioribns meis id Dominationem tnam 

> literis festinatione omisi. Mechl. 15 jannarii 1557. » 

\ BnfTei.1 LXUTIII. 

t s. P. Qooniam Rembertus ad sororem referendisslmi Domini 

> Atrebatensis evocatus , ad tos ibat , Amplissime Domine Praeses , 
» bas illi tradidi , quo Dominationem tuam meo nomine salutaret. 
»... Mecbl. 20 maii 1557. > 

BPISTOLl XL?. 

c Ipse (Aggaeus) quoque ad Amplitudinem Testram scripsisset , 

> sed nimia' properatione fatigatus , in gravissimam febrim incidit , 

> ita ut omnibus remediis per Rembertum adhîbitis , nondnm ta- 
» men de lecto se moyere potuerit Mechl. i2 juiii 1557. » 

EPIST0L4 CLXXIII. 

c . . . . proficiscente Remberto cognato, quem Episcopos Ca- 

> meracensis isthuc evocavit. . . Mecbl. 15 junii 1559. > 
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